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La raie des dex ministres de l'économie Cin 


[ὦ France confirme sans l'accroître 
son soutien financier à l'Algérie 


ΓΑ l'issue. de' la rencontre entre M. Pierre Bérégovoy, ministra français de 
l’économie, at son homologue algérien, M. Ghaz Hidouci, ls maraï 24 juilet à 
Paris, la France a décidé de reconduire, sans les élargir, les facilités financières 
accordées à Alger. Dans l'entretien qu'il nous a accordé, M. Hidouci exprime sa 
Satisfaction. 1} explique Jes difficultés récentes rencontrées par certaines entre- 
- prises frénçaises par les réformes libérales engagées dans son pays. 


Le plaidoyer de M. Hidouci pour les réformes 


Non, «ce n'était pas une rencontre excep- ‘notamment en Îtalle, en Grande-Bretagne et 
tionnelle »:. insiste ai Ghazt Hidouet. aux Etats-Unis, et une même attitude de la 
; 7 pes. Ῥευνὶς ϑερίσυννεο 1989, date à laquelle ἢ “ part des autorités monétaires et des banques 
ä ΕΝ le” soul ‘contingent. que | fut nommé ministre de ἢ “économie, ἯΙ 8 déjà : françaises malgré 1outes les inquiétudes de 
ξ addam Hussein a dépéché | vu trois fois M. Bérégovoy; le ces derniers mois», assure M. Hidouci, cin- 

de l'émirat. D - quante et un ans, qui fut, de 1984 à 1989, 

‘ directeur du département économique et 

financier à la présidence de la République. 

Résultat concret de sa discussion ἡ rapide 

et directe» avec M. Bérégovoy : « Nous 

lasym. ‘avons décidé de reconduire, ces jours pro- 

pathie de ses interlocuteurs aux- chains, l'ensemble des accords signés en 
‘Quels il s’en est allé «rendre la nouvelle 1989 ». 


Jeux dangereux 
dans le Golfe 


pouvait 
. de lui que, Sue nt à me 
& tenu au pouvoir par les armes, il 
3, utilise d'autres arguments dans 
ses τ 


s'en réjouir, que 

cité autant d’échos et ne seraît pas loin de 
de | penser que l'énorme chahüt orchestré, 
depuis des mois, par les islamistes ait eu, 
paradoxalement, le mérite de 


| PERGEI ENT οὐσία strées DR NE Ron RARE τῶ 
Sie men bo ag .ques, assise sur les lois du marché. J ἘΞ DE BAR! ni 
"S'OPEP, pas 27 juillet « J'ai rencontré beaucoup de compréhen- et VÉRONIQUE MAURUS 
car pe qe Lire ia suite page 20 


sion dans la Piupart des pays intéressés, 


FONDATEUR : DRE ane ir DIRECTEUR : ANDRE FONTAINE 


Arts et Spectacles : Patrimoine 


onde 


DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


mois après l'échec de sa dernière mission 


_PRANEHO 


[ἃ füsée européenne Ariane 
a renoue avec le succès 


Le trente-septième νοὶ 


“d'Ariane, cinq mois après 
lancement, 


l'échec du 

a vu ls fusée européenne 
renouer avec le succès. Lancée 
mardi 24 juifer, à 19 ἢ 25 heure 
locale de Kourou, en Guyane 
DINAN 


télécommunications, le fran- 
çais ΤΌΡΖ et l'allemand DFS2 
Kopemikus. Un nouveau fance- 
ment est prévu dès la fin du 
mois d'août afin de rattraper 
une partie du retard pris per le 
programme commercial. 


M. Paul Quilès, ministre des 
télécommurications 


-postes, des 


et de l'espace, a annoncé, à 
l'occasion de ce vol, le départ 
Le d'Arianespace de 

M. Frédéric d'Alest, président 
de B société de commercialise 
tion du lanceur européen. 


aux quotas, les a fuites » aur les Ἂ ξ ï 
mouvements de irakiens KOUROU τή du Mgr lui leur ne 
0 " ‘au: ui ministre rançais des 
: Avignon 9 de none. envoyé spécial postes, des télécommunications et de l’es- 
| Ὰ , τς À : page 15 Pas la moindre anicroche, pas le plus  pace, M. Fredrich Gürts, secrétaire d'Etat 
secret Ὁ ὃ --. - σα τ TUE LATE £ ; petit retard, une trajectoire parfaite et, allemand aux télécommunications, et les 
. né. |: Lèsi ἀπὸ σις νῦν ΑΕ inter Renaissance du scoutisme vingt-sept minutes et demie après son dirigeants des sociétés clientes ou fournis- 
| Led “Te Les effectifs eugénement décollage des savanes de Guyane, juste Seurs d’Arianespace ne s'en sont guère pri- 
Cros Des pour temter - | Ἧ Fa après la tombée de la nuit, un succès com- VS. 

de mettre un terme au confit (dune l'Europe Ouen. ὁ. plet pour Ariane. Ce succès, le lanceur européen en avait 
AU page 26 A l'Est, les scouts sortent de l'ombre Premier Guyanais à occuper le poste besoin pour effacer l'erreur humaine qui 
Affaire de Nice: page 7 stratégique de chef de mission pour ce  2boutit, le 23 février, à la perte du lanceur 
ὺ ᾿ " ῷ trente-septième vol de ἴα fusée euro- δὲ des deux satellites japonais du vol 36 

à ki municip ain ΔΜ ré Frissons péenne, un natif de Cayenne, Yvan Ché- (le Monde des 11 avril et 4 juillet). 
Les à os Lx rica, a vécu une demi-heure presque paisi- Pour cette reprise, avec ses quatre pro- 
pr κε une tue sic ble. Car toutes les informations qui  pulseurs d'appoint à liquide, la version 
n'auraient pas [686 les contribusbles convergeaient vers lui n'étaient qu’une 44L, ia plus puissante des Ariane, 
M : page 8 : litanie positive de feux verts, d’une chro- emportait 482 tonnes au décollage et 
: Crise politique en RDA Le feuilleton de JEAN-PIERRE RIOUX nologie respectée à la seconde près, de beaucoup d'espoir. Dans l'espace ne res- 
is pr 8. - Tempôtes sur Panama ‘ manœuvres réussies. tent plus que les quatre tonnes de la 

Ἢ phone Marta de Mabière Séparées d'Yvan Chérica par les vitres Charge utile. 

- page 28 Le ϑυσιαιαῖτο complet se trouve page 26 de la salle de contrôle Jupiter, les person- MICHEL COLONNA D'ISTRIA 
| snalités réunies à Kourou pouvaient, dès Lire la suite page 7 


Perestroïka électorale en Mongolie 


PPARAISSANT de prime 
comme un ui de 


KHUJIRT 
{Mongolie) 
de notre envoyé spécial 


Π pleut à verse sur ce fond de 
vallée du centre de la Mongolie 
jadis d'obédience soviétique, mais 
ia foule des éleveurs n’en a cure. 
Aujourd'hui, en cette mi-juillet, 

c'est doublement la fête : course 
de chevaux et rassemblement élec- 
toral, le tradition et un début de 
modernisme démocratique, en 
“prélude au premier scrutin 
afibre» à se tenir dans la patrie de 
Gengis Khan. 


Hussein, et de [8 r 
sance sur laquelle . eles 5 ap 


Alentour, [αἴ n aperçoit, pour 
toute manifestation du vingtième 
qe es DES qui, pour cer- 
tains, ont remplacé le cheval, 
Volga transportant quelques 

«huiles» locales. Le village de 
{yourtes mongoles) est του] Ἰὰ. 
Les troupeaux paissent à de 
colline en attendant la prochaine 
migration. 

Pendant que les adultes écoutent 


Ὁ entrepiis — certainement pas per |: ἢ 
hasard -. des «exercices » 
Emirats 


de 
fête, caracolent à cheval, cher- 
chant à déséquilibrer le copain, 
avant la course. Quand leur 
viendra d'attirer les regards, ils 
rond en poussant de 
cris destinés à rameuter Les 
habitants de Ia vallée, puis se ren- 
.dront au pas sur Ia ligne de départ, 


: Maroc, 7 DH: Tunis, 650 mu: 2220 DM: 
Ἔχ: εν De es à AUS 18 NS FE TER 


: taie, 2000 L ; Luxembourg, 33 
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Le Parti communiste ἃ ménagé une légère ouverture vers le pluralisme 
mais est assuré de garder le pouvoir 


à 16 kilomètres de là, avant de 
revenir au grand galop pour la 
compétition proprement dite. A 
cru, évidemment, sans étrier et 
chaussettes : ils font du cheval 
a. nos moufiets font du tricy- 


Réunion tiercé-politique? La 
comparaison n’effleure l'esprit 
qu'un instant. Rien à voir ni avec 
le prix de l'Arc de triomphe, ni 
avec une campagne à l'occiden- 
tale. Ecoutons Madame la Docto- 
resse, candidate du Parti commu- 
aiste au pouvoir comme ses deux 
autres concurrents en lice pour le 
siège de député de ce sous-district 


Le «coup 


essentiellement voué à l'élevage du 

mouton et des bovins : «Je ente- 
rai d'améliorer la situation des 
femmes, d'obtenir des congés de 
maternité, une réévaluation du 


revenu de la femme. Je réciamerai 


vingt-six jours de congés payés 
annuels au lieu de vingt-quatre.» 
Jusque-, les promesses électo- 
rales ressemblent à d’autres, hor- 
mis leur caractère parfois inat- 
tendu devant un auditoire 
d'éleveurs : «Il fut tenter d'intro- 
duire la semaine de cinq jours. » 
FRANCIS DERON 
Lire ls suite page 5 


de balai » 


au comité central du PC soviétique 


L'analyse de la composition du comité central du PC soviétique 


élu au vingt-huitième 


que son renouvellement a 


μ congrès confirme 
été le plus important de toute l'histoire de l'URSS, y compris pen- 
dant les grandes purges des années 30. M. Gorbatchev devient 


l'un de ses plus anciens membres, 


parmi les dix seuls survivants 


du dernier comité central «brejnévien » de 1981. La part des minis- 
ves et des militaires a été sensiblement réduits, au profit de l'ap- 
pareil local du parti et des responsables des nouveaux Paiements, 


Lire page 4 l'article de MICHEL TATU 


Anciles-Réunion, 8 F 
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Fris 


Ter 


sons fin de siècle 


1889 - 1900 


par Jean-Pierre Rioux 


Scandale pour un canal. 
Il faut de l'argent 


pour percer l'isthme de Panama, beaucoup trop. 
La corruption de politiciens fripons 


salit la République. 


Banqueroutes, suicides, fuites : 
des « arrosés » par dizaines, } 
mais un seul condamné. Tous pourris ? 


E glaive de la justice semble 
un peu émoussé à la lin de 
l'hiver de 1893. Le 20 mars, 
la cour d'assises de la Seine à 
rendu son verdict dans le 
procès en corruption de fonctionnaires 
et de parlementaires que des magistrats 
aux ordres, des élus aux abois et des 
financiers suspects auraient tant voulu 
éviter. Un seul condamné pour l'exem- 
ple, auquel on ne fait pas de cadeau et 
qui moisira cinq ans dans 5a prison : ce 
pelé. ce galeux de Baïhaur. l'ancien 
ministre des travaux publics du cabinet 
Frescinet, qui avait tant espéré encais- 
ser un million tout rond de la Compa- 
gnie de Panama {il n'a rèçu. hélas, que 
375 000 francs. ses commanditaires 
s'étant évanouis dans F'entrefaite). 
Pourquoi? Pour prix d'un coup de 
pouce officiel au dossier soumis à la 
Chambre et autorisant « Panama» à 
lancer sur le marché pour 720 millions 
d'obligations à lots. c'est-à-dire rem- 
boursables par tirage au sort. en vivla- 
tion de la loi de 1836 qui interdisait 
toute loterie en la matière. Baïhaut n'a 
commis qu'une faute : avouer qu'il 
avait «touché» lui aussi, qu'il était 
bien un «chéquard». un des 104 parie- 
mentaires arrosès. Des comparses 


traïnés aux assises ? Il s'en trouva fort 
peu, ec ils eurent droit à de larges cir- 


constantes atténuanies: parmi eux, 
cinq députés furent mème acquittés. 
D'autres sont en fuite, morts où æsuici- 
dés ». 


Le second accusé de marque du 
26 mars, Charles de Lesseps, le fils du 
héros du canal de Suez qui s'est brisé 
les dents sur l'isthme de Panama, est 
déclaré solidaire des 1 025 000 francs 
d'amendes et indemnités infligés à l’ex- 
ministre : pour échapper au fisc, il s’en- 
fuira en Angleterre, Papa Ferdinand. 
gâteux, condamné jui aussi, s'éteint 
quelques mois plus tard sans avoir rien 
compris. Les Français, d'ailleurs, ne lui 
en tiennent ps rigueur : ils réservent 
tout leur mépris à la friponnerie des 
parlementaires pris la main dans le sac. 


Les deux Lesseps avaient au reste 
déjà été condamnés à cinq ans de pri- 
son par la cour d'appel. le 9 février, 
pour escroquerie et abus de confiance. 
Jors du procès financier de Panama. A 
leurs côtés, Gustave Eiffel, l'homme de 
la Tour qui avait prèté son nom aux 
opérations les plus scabreuses. écopait 
de deux ans. Mais la Cour de cassation 
s'était empresséc d'annuler l'arrêt de 
condamnation des trois compères. sans 
renvai, le 45 juin 1893. C'est dire que 
la justice, déjà si lentement ébraniée, 
s'était alignée pramptement sur les 
opportunistes aux abois. cffrayés à 
l'idée de retourner devant les électeurs 
pour les fégislatives d'août. Comme 
eux. elle n'avait plus qu'une häte : pas- 
ser l'éponge sur ce scandale qui tenait 
le pays cn haleine depuis trop long- 
temps. 


Comme le montrera bien plus tard 
Scan Bouvier. if y cut en fait deux scan- 
daies de Panama, le financier puis le 
politique, Le premier tient en un chif- 
fre : ves 5,67 % nets, pour paiement des 
frais d'émission ct des commissions, 
ençaissés cash par un syndicat de ban- 
ques de dépôts {le Crédit lyonnais. 
notamment, Cut un bel appétit} et de 
banquiers pleins d'entregent sur toutes 
les actions εἰ {es obligations de fa Com- 
pagnie qu'il avait placées chez les épar- 
Bnants. Comme si, note Jean Bouvier, 
“Jusqu'en 1914, τοῦ! notre système ban- 
Vaire, lout en multipliant Ses crédits à 
{ économie, {devenait] de plus en plus 
" magasin à succursales multiples ven- 
dant ἃ du titre» à la clientèle n. 


Le prix de cette location de guichets 
et de services, qui équivalaît au passage 
à une caution morale des titres ainsi 
placés, était habituellement de 1,5 à 
2 %. Mais les hommes du Panama cou- 
raient trop après les capitaux pour pou- 
voir marchander : les banques les 
tenaient : elles firent ce beau coup sans 
scrupules, en bonne logique de l'argent 
facile et de l'esprit d'entreprise. Et nul 
ne ἰδ leur reprotha. dans une France où 
les opportunistes. souvent eux-mêmes 
« députés d’affaires», encensaient la 
liberté du profit. et où rentiers et spé- 
culateurs fondaient sur les vitres 
comme des mouches sur le miel. 


Panama aux abois ? C'est trop peu 
dire. L'affaire du percement de l'isthme 
américain, montée de l'été 1879 au 
printemps [88] par Lesseps père et fils, 
a tourné court. On a certes expliqué 
doctement à ὃ 000 actionnaires enthou- 
siastes entassés au Cirque d'hiver le 
31 janvier 1881 {ils sont 100 000 en 
fait, se frottant déjà les mains dans 
leurs chefs-lieux de cantons), que pré- 
voir 600 millions pour les travaux était 
suffisant. alors qu'un congrès d'experts 
avait recommandé de constituer un 
capitaf de ! 200 millions au bas mot. 
Depuis. là-bas, tout périclite : ouvriers 
et ingénieurs du chantier meurent de la 
fièvre jaune ; on s'obstine à creuser un 


. canal à niveau dans les roches, plus 


dures que prévu, des collines de la 
Culebra. avant de confier à Eiffel le 
soin de prévoir le canal à écluses que 
Lesseps avait refusé; on a misé sur 73 


, millions de mètres cubes de terrasse- 
* ment, mais les Américains qui preu- 


dront la relève en auront déblayé 259 
millions pour ouvrir le canal en 1914: 


& il a fallu racheter très cher ὁπ catas- 
 trophe une Panama Railroad Company 
Æ qu'on avait mal repérée sur la carte, ct 
" dont le tracé du canal fantôme recou- 


N janvier 1888, ils n'ont 

plus que {Ὁ millions en 

caisse. [ls veulent forcer la 

chance en lançant un 

emprunt de 720 millions. 

avec, pour appâter le gogo. ces lots 

qu'on accroche aux obligations comme 

jambons ou pou dans les baraques 

foraines. Hélas. 1] leur faut au préalable 

obtenir le vote par les députés d'une loi 

déroguoire qui couvrira cette bonne 

affaire. Ce fut fait le 8 juin 1888. Un 

nouveau syndicat bancaire est consti- 

tué. qui raflera ses hahituels 5,67 %. 

Mais l'émission est un échec : le public, 

alarmé par la stagnation des travaux, 
n'apporte que 254 raillions frais. 

Le 4 février 1889, le tribunal civil de 

Ja Seine doit metire en liquidation la 

Compagnie de Panama. Quelque 


85 009 braves Français qui ont acheté 
du Panama sont donc cocus, Et mécon- 
tents : les plaintes commencent à 
affluer au parquet. Des exgerts-compta- 
bies désignés par le liquidateur vont 
fouilfer {es registres. Îls laisséront de 
côté les 11 millions empochés par le 
syndicat bancaire. Mais ils tombent en 
arrêt sur d'étranges listes de particu- 
liers qui ont beaucoup touché pour le 
lancement de chaque emprunt de la 
Compagnie. Le scandale politique et 
moral est étalé là, noir sur blanc. 


D ne fallut pas compter sur le procu- 
reur général] Quesnay de Beaurepaire 
pour le faire éclater. Chacun savait que 
des députés et des sénateurs du com- 
mun, des ministres intègres et des 


Nous avons touché. 
(Approbation sur fous les bancs.) 


Vous avez touché. 


AU E 


Ὧι 


lis ont touché. . 
(Réflexion d'un Actionnaire.) 


8. Tempêtes sur Panama 


excellences décorées avaient gentiment 
émargé; que des courtiers marrons de 
la Compagnie et du syndicat. tous juifs 
ou presque, un Lévy-Crémieux, un 
baron Jacques de Reinach, un Comé- 
lius Herz, un Arton, avaient multiplié 
teurs bons offices (Reinach, à lui seul, ἃ 
empoché 9 millions) pour aider des 
hommes d’influences, des élus, des 
journalistes, à convaincre leurs lec- 
teurs, leurs électeurs ou leurs obligés 
d'acheter du Panama. 


Parlementaires maîtres de leurs 
feuilles de sous-préfecture, boursico- 
teurs des coulisses qui vendent des 
tuyaux, agents de change fins connais- 


seurs de la place, besogneux directeurs … 
de bufletins financiers confidentiels, * 


grosses potiches académiques des fet- 
tres et des arts, pieux responsables 
d'œuvres diocésaines, patrons de la 
grande presse (le Petit Journal est le 
moins bien servi, avec 15 000 malheu- 
reux francs) ou même vertueux socia- 
listes ennerais du capital, tous ont été 
arrosés. Comment l'admettre, et pour- 
quoi le dire, quand Boulanger bouscule 
ie jeu de quiiles et que la tension 
sociale monte, de Fourmies à Car- 
maux ? 

M. de Beaurepaire; chargé d'un dos- 
sier si brûlant, fit donc ordonner une 
enquête «officieuse », se refusa à toute 
précipitation criminelle, temporisa 
assez pour imposer une prescription de 
tous les délits antérieurs au fatidique 
8 juin 1888. 1 fallut attendre ainsi plus 
de deux ans avant que, les plaintes se 
multipliant et les boulangistes interpel- 
lant à répétition, &æ procureur paisible 
fit ouvrir une instruction officielle sur 
ces messieurs de la Compagnie. De sau- 
terrain, le scandale devient judiciaire. 
Puis, d’un coup, il est public : à partir 
du 3 septembre 1892, {a Libre Parole 
de Drumont sonne l'hallali. 

Puisque les apportunistes compromis 
voulaient le silence, il était logique que 
tes milieux boulangistes, nationalistes 
et antisémites aient cru tenir leur 
revanche en exigeant des explications 
franches. Adrien Dansette, le premier 
historien de l'affaire, a bien résumé la 
situation à fa veille de l'affrontement : 
« Une opposition forcenée qui n'alta- 

uait la Compagnie que βοὰν atteindre 
la majorité, une majorité trop compro- 
mise pour demeurcr en reste de ver- 
tueuse démagogie, des ministres qui 
s'efforçaient d'éviter une « histoire v en 
gagnant du temps; voilà ce qu'était 
Panama dans la politique française v. 
Dromont décrira la campagne en 1896 
dans un opuscule significativement 
intitulé De l'or, de la boue et du sang. 


Ce furent d’abord, en rafales tout au 
long de septembre dans {a Libre Parole, 
les révélations d’un banquier de pro- 
vince qui signait « Micros» sur [65 tri- 
potages de ministres et de députés qui 
Changèrent le sens de leur vote en quel- 
ques heures, sur les palinodies de jour- 
nalistes modérant soudain leurs criti- 
ques sur {a conduite des travaux dans 
l'isthme. Tandis que {a justice incuipe 
enfin, des listes de «chéquards» présu- 
més circulent. La vertu s'étant mise 
subitement à briller d'un vif éclat dans 
les milisux parlementaires, Çaran 
d'Ache croquera les plus pittoresques 
cas de figure de la remise du précieux 
chèque dans l'{Hustration du 12 acto- 
bre : au fond d'une alcôve, en wagon de 
chemin de fer, à la suite d'une erreur de 
vestiaire ou dans Le cabinet de consul- 
tation du médecin de famille. 


Puis, en novembre, la Cocarde de 


Barrés accuse carrément Floquet, le 
président de la Chambre, d'avoir reçu 
300 000 francs ; elle dénonce le prési- 
dent du conseil Emile Loubet pour 
entraves à la bonne marche de la jus- 
tice, accable Reinach et affirme que {a 
Justice de Clemenceau-le-bretteur était 
largement commanditée par Herz. Et, 
brusquement, tout s'accélère, Dans la 
nuit du 19 au 20 novembre, le baron de 
Reinach meurt chez lui, rue Murillo : 
suicide ou congestion cérébrale? Le 20, 
Herz décampe vers Londres. Le 21, le 
boulangiste Delahaye arrache à la 
Chambre, dans un tumulte révélateur, 
la désignation d'ane cammission d’eu- 
quête parlementaire. Le 30, le banquier 


-temps. Quelques δόμος émissaires ont 
été désignés. Puis l’on passe aux 
affaires courantes. 

! Le scandale aura en février et mars 
les suites judiciaires que l'on sait, 
lassorties d’autres procès assez pitoya- 

| jbles jusqu'en 1898. Mais l'extrème agi- 
ation qui à saisi le pays de l'automne 
1892 au printemps 1893 laisse des 
jiraces durables. Une jeune génération 
ide politiciens nov compromis va pren- 
jdre peu à peu la relève, celle de Des- 

‘chanel, de Poincaré et de Barthou Les 

‘oppositions, celle des socialistes sur- 
tout, vont encaisser les voix d’électeurs 


νι Scœurés par l'opportunige.des « ché- 


Façon dits 5 à la-couruliatins » ches le député médecin. 


Thierrée remet à celle-ci vingt-six 
talons de chèques datés de juillet 1888 
et distribués au Palais-Boutbon. Le 
6 décembre, Quesnay de Beaurepaire et 
Loubet démissionnent sous les huées, 
Puis rendez-vous est pris pour le 
20 décembre à la Chambre, à la séance 
où il faudra bien voter la levée de l'im- 
munité parlementaire des cinq collé- 
gues inculpés, dont le ministre Rouvier. 


E soir-lë, raconte Barrès 


dans Leurs figures, « à cinq 
heures on crut entendre. les 
trois coups au rideau pour 
l'ouverture d'un drame que 
tout le monde annonçait sans connaître 


des collaborateurs ni le scénario. Les - 


élus se pressèrent à leurs bancs, quel- 
ques-uns avaient bu pour mieux soute- 
nñir le chocx. Rouvier -ouvre le bal en 
protestant de son innocence, # devant 
une majorité devenue de bois », par un 
discours qui « fit le bruit d'une masse 
pesante qui tombes. Sept heures plus 
tard, la iévée de l’immunité était votée 
pour les cing larrons. - 


Cest alors que Déroulède « va débus- . 
quer. pousser du torril dans l'arène 
‘animal le plus Jier de tout le pâturage . 


parlementaire, le petit taureau au large 
poitrail, au mufle carré, celui qui épou- 
vante les meilleurs «espadas», M. Cle- 
menceau ». Le poète patriote affirme ne 
craindre ni j’épée, ni lé pistolet (un 
duel, de fait, suivra l'empoignade de la 


tribune), ni la langue de l'obligé du | 


« petit juif allemand» Herz : il l'exécute 
promptement. Mais sans. avoir les 
oreilles et la queue. Clemenceau, .« {a 


Jigure verte », riposté en accusant à:son : 


tour Déroulède de mensonge. Au terme 


de cette. désastreuse journée, Rouvier et. | 


Clemencean sont out, et pour long- 


quards». Le régime républicain a 
connu et connaîtra bien d'autres scan- 
dales financiers : il survivra à celui-ci, 
Le confiance de l'épargne sera demain 
atilement sollicitée pour d'aussi belles 
causes. La misérable aventure, pour- 
tant, ἃ installé dans Ia conscience fran- 
Gaise un cri de dégoût : « Tous pour- 
ris {». Avec sa suite logique : « Tous 
bien décidés, toujours, ἃ s’amnistier 
eux-mêmes !». Un populisme déjà mis 
eu selle par Boulanger va en faire son 
cri: de ralliement. L'antiparlementa- 
risme, l'anticapitalisme et l'antisémi- 
tisme ont iucontestablement forci dans 
Les tempêtes de Panama. Leurs vagues 
n'ont pas fini d'agiter Ia vie politique. 


. Prochain épisode. 
- Bons baisers. 
. de Russie - 


Sur France-Cükture 
ou bn au‘veired à 19 h 45, Jean- 
ièrre Rioux raconte δὲ lustre chaque 

ün épisode’ de 43 série « Frissons Ad 
siècle ». ss μ 


6 Mercredi 25 juillet : ὙΒΠΊΡΒΙΘ5 sur 
ὦ Jeudi 26 juiliét : Bons baisers de 


Pour en savoir plus 
> Leurs figures, de Maurice Barrès,. 
Pion, 1901, et. Le Livre de Poche. ᾿ 
» Les deux: scandales -de Panäme 
l'da Jean Bouvier, Gaïimard, 1964. 
ἦν Les Affaies"de Panama, d'Adrien 
Der Seite; ᾿ς j ᾿. ci us ΟΝ 


Perrin, 1935. 
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Le 


Avec un Coup de poing sur 
quelques bruits de 
orchestrés, 1" 


conférence de l'OPEP qui s'ou- 

vre jeudi 26 juillet à Genève 
arrêtéra-t-elle l'escalade engagée 
deux semsines entre l'Irak et 


Au-delà des enjeux purement, 
ἣ , os) bien une bataïlle pot 
ique qui 
1990. A La clé, une question : qui 
contrôle réellement toute le région ? 
Les Etats pétroliers comme l'Arabie 
saoudite, et dans son sillage le 
Kowelt, les Emirats arabes unis et le. 
Qatar? Ou les puissances militaires 
comme Flrak ou l'Iran? 

Les premiers détiennent aujour- 
d'hui comme is sept ans les clés 


tion à la demande et orienter ainsi 
les prix de l'or noir. Ce Faisant, ils 
μα ηαρο ἰτυῖε puissants voisins 
par les revenus financiers , puisque 
re pos au maximum de 

UrS capaci compiète- 
ment des cours du brut et du dollar. 


Ureanme 


“δι depuis 1986 : αὐ τ 


Pour couper 
les vivres à liran et l'amener ἃ la 
raïson. | is la fin de ia 


C'est cette stratégie que Bagdad a 


ALGÉRIE 


M. Madani recu 
par le roi du Maroc 


M. Abassi Madsni, le président 
du Front islamique du salut (FIS], a 
qualifié de rbénéfique » sa pre- 
mière rencontre avec la roi 
Hassan Il du Maroc, mardi 24 juil- 
let ἃ Alger. Cette rencontre 
« exprime les aspirations de notre 
Cumrns {nation} pour parvenir à le 
réalisation de son unité at à la 
complémentarité de ses efforts, 
pour concrétiser sas espoirs et 
surmonter ses malheurs », à-1-il 
détlaré à l'issue de cet entretien 
qui 8. eu lieu à ls Semande du sou- 
verain chérifien. 

Le roi du Maroc a aussi reçu les 
représentants des principaux par- 
tis politiques. M. Hocine An 
Abmed, le chef du Front des 
Lie sr Las) rep 
«le monarque du pays [58] 
volonté et de celle a 
{sonj parti d'œuvrer pour is succès 
de fa construction maghrébine, 
construction que nous souhaitons 
fondée sur le respect des droits ds 
l'homme», De son côté, M. Saïd 
Sadi, la chef du Rassemblement 
pour la culture et la démocratie 
CD), à estimé συ’ “ἢ était nécas- 

que des partis sxpriment des 
sensibitités politiques différentes 
puissent être impliqués dans la 
Construction maghrébine s. -- 
AFP.) 


og M. Léotard : {a montée de Pinté- 
en Algérie est «une menace 
terrible pour ἐπ France». - 
M. François Léotard, président du 
Parti républicain, a estimé, mardi 
24 juillet sur Europe !, que la 
montée de l'intégrisme en Algérie, 
représentait pour la France Ja 
menace Ja plus grave du moment. 


. attitude a 


alliés 
et pétrolier, l'Irak, jusqu'à l'an der- 


POPEP, suivant docitement le clan 
de l'Arabie saoudite, opposé tradi- 
tonnellement à l'an. 


Depuis ‘le'débüt de l'année, soû 
changé. De plus en plus 
gêné financièrement, Bagdad a 
ns clairement fait ri 
soulenaït une politique de prix 
ἔνα ra ste par nt 
τοῖοι cours, il est 
Foto pour reprendre les 
en main. 

I est vrai τὶ la rechute des cours 
de près de 30% depuis le mois 
de mars était parfaitement artifi- 
cielle. Rien dans les données fonda- 
mentales du marché n'expliquait 
cette Faiblesse, sinon l'indiscipline 
caractérisée de deux Etats : le Koweït 
et les Enmirats arabes unis, 

Rompant avec sa brutalité habi- 
tuelle la diplomatie douce mise en 


Koweït, Arabie saoudite et Egypte) en vue de 
régler le différend irako-koweïîtien. Selon la 
radio égyptienne, l'lrak a accepté le principe 
d'une telie réunion. Bagdad avait auparavant 
rejeté la demande kowsïtienne de création -- 
au sein de fa Ligue arabe - d'une commission 
pour le règlement de la querelle portant sur le 
tracé de la frontière entre les deux pays. Selon 


Bagdad impose sa loi à l'OPEP 


différend entre l'Irak et le Koweït et la médiation ὁ 


L'Irak et le Koweït ont laissé entendre au 
président égyptien Hosni Moubarak qu'ils sou- 
tieux, a déclaré mercredi 25 juillet un proche 
collaborateur du γαῖβ. Le président Moubarak . 
qui a effectué, mardi, une mission de médiati- 
ion à Bagdad, à Koweït et à Ryad, aurait pro- 
posé la tenue d'un sommet quadripartite {rak, 


œuvre par l'Arabie saoudite, Sad- 
dam Hussein, a mis en accusation, le 
17 juillet, le Koweït et les Emirats 
arabes unis, les menacant de repré- 
sailles directes s'ils ne se confor- 


maient pas à la discipline. 

… Le fragile accord 
.  . de Dieddah 

Et il a fait la preuve de son effi- 
<acité. Quelques jours auparavant, 
l'Arabie saoudite avait organisé à 
Djeddah une réunion au cours de 
laquelle les Etats du Golfe s'étaient 
engagés à respecter leurs engage- 
ments Dans 18 cadre d'un ΜΕ 

le production de l'OPEP maintenu à 
22,5 millions de barils/jour pour le 
troisième trimestre, le Koweït et les 
Emirats acceptaïient un quota de 1.5 
million de barils/jour chacun, infé- 
rieur d'un quart environ à leur pro- 
duction précédente. 

Mais cette décision, qui anticipait 
la conférence de l'OPEP à Genève le 
26 juillet, n'avait que modérément 
rassuré le marché. Depuis deux ans, 


REPÈRES 


Pour M. Léotard, « l'intégrisme en 
Algérie est une menace terrible 
pour la France parce qu'il peut por- 
ter sur la communauté musulmane 
en France, parce qu'il est à nos 
‘portes, à une heure de Marseille, 
parce qu'il enge: un exode». 
De son côté, à l'occasion de la 
venue à Paris du ministre algérien 
de l'économie, M Yvette Roudy, 
secrétaire nationale du PS chargée 
des droits de {a femme, ἃ 
demandé, mardi 24 juillet, que 
l'aide financière de la France à 
l'Algérie soit soumise « au respect 
absolu par le gouvernement alzé- 
rien des droits de la femme, singu- 
lièrement bafouës depuis l'instaura- 
tion en 1984 d'un nouveau code de 
la farnille». M= Roudy a dénoncé 
également « l'ordre moral, contrôlé 
par le Front islamique de salut, qui 
se met en place depuis les élections 
municipales du [2 juin ». 


CHILI 


Découverte 
d'un nouveau charnier 


Un nouveau charnier contenant 
de nombreux cadavres, vraisem- 
bisbisment ceux de prisonniers 
politiques fusillés sous {e régime 
militaire du général Augusto Pino- 
chet. 8 été découvert au nord du 
Chili, a annoncé le ministère de 
l'intérieur, mardi 24 juillet, à San- 
tiago. (6 charnier sa trouve dans 
te désert d’Antofagasta, près de 
l'oasis ds Calama, ἃ 1 250 km au 
nord de la capitale ἃ indiqué un 
responsable du ministère, M. Bell 
sario Velesco. «il y Β de nombreux 
restes humains, dont l'origine n'a 
pour le moment pu être détermi- 
née», a déclaré M. Velasco, préci- 
sant que {es cadavres avaient été 
«apparemment déchiquetés à 
J'aide d'explosifs. » 


GRANDE-BRETAGNE 


Accord 

entre M. Scargilt 
et le Syndicat 
des mineurs 


Un accord sst intervenu, mer- 
credi 25 juillet, à Paris, entre le 
président de l'Organisation inter- 
nationale des mineurs (OIMj, 
M. Arthur Scargill, et son secré- 
taire général, M. Alain Simon, 
d'une pant, et ie comité exécutif du 
syndicat national des mineurs bri- 
tanniques (NUM), d'autre part, 
dans le différend financier qui les 
opposa {fe Monde du 21 juifet}. 


Après plus de sept heures de 
discussions dans un hôtel de [8ό- 
roport dé Roissy, les deux déléga- 
tions ont rendu publie un commu- 
niqué commun, dans lequel elles 
indiquent « être parvenues à une 
formule qui devrait permettre au 
NUM er à l'OIM de résoudre tout 
différend pouvant exister entre 
elles ». à C'est un règlement pacifi- 
que de l'affaire», a commenté 
M. Simon. 

On laissait entendre au sein des 
deux délégations que Îles procé- 
dures judiciaires engagées allaient 
être arrêtées. 

Le comité exécutif du NUM avait 
intenté une action én justice con- 
tre la direction de l’OIM afin de 
recouvrer plus de 1 million de 
livres {10 millions de francs) qui, 
selon lui, avaient 616 versées en 
1984 par les mineurs soviétiques 
δὼ profit de leurs collègues britan- 
niques en grève, dont le NUM 
effirme n'avoir jamais profitées. — 
(ΑΕΡ.} 


tienne 


les Irakiens, «les différends frontaliers entre 
pays arabes doivent être réglés par les pays 
concernès et non par des commissions for- 
mées par d'autres pays arabes ». À Genève, la 
conférence semestrielle de l'OPEP devait s'ou- 
vrir jeudi avec, pour toile de fond, la menace de 
ce conflit qui a trait aussi au pétrole et qui 
risque d'ernbraser toute la région du Golfe. 


Jes deux indisciplinès avaient sou- 
vent pris des engagements formels 
sans jamais s'y tenir. De plus, l'ac- 
corë de Djeddah n'était a priori vala- 
ble que pour trois mois, les produc- 
teurs devant revoir en octobre leur 
dispositif. 

L'accord de Djeddah laissait au 
mieux prévoir un arrêt de la dégrada- 
üon, provisoire et d'autant plus fra- 
εἰς qu'il dépendait une fois de plus 

u bon vouloir du Koweït et des 
Emirats. Les cours, tombès au plus 
bas, allaient certes se ralfermir, mais 
il y avait peu de chances qu'ils 
retrouvent rapidement l'objectif offi- 
ciel de 18 dollars, encore moins 
qu'ils le dépassent, permettant au 
cartel d'envisager un relèvement de 
ce prix cible. 

L'intervention musclée de l'Irak a 
changé fondamentalement Ia situa- 
tion. Le é, inquiet des risques 
de conflit armé, mais aussi rassuré 
sur la discipline à venir du cartel. 
s’est totalement retourné. Et l'Irak 
arrive à l'OPEP avec une position 
d'autant plus forte que le redresse- 
ment des cours est approuvé par la 
quasi-totalité des pays membres, y 
compris l'Iran, 

La conférenæ peut non seulement 
entériner les décisions de Djeddah 
pour consolider le redressement du 
marché, mais elle peut envisager d'al- 
fer plus loin. La plupart des observa- 
teurs s'attendent à Ce que les débats 
portent pour l'essentiel sur un reléve- 
ment du prix cible : à 20 dollars au 
lieu de 18, comme le souhaitent la 
majorité des pays membres, y com- 
pris l'Arabie saoudite, voire à 25 dol- 


… Jers comme le réclame l'Irak, 


Un objectif crédible si le cartel 
adopte un plafond de production 
non plus æmporaire et révisable 
dans trois mois, mais maintenu en 
permanence jusqu'à ce que le prix 
cible soit atteint. C'est sans aucun 
doute ce que veut obtenir l'Irak. 
Sera-t-il suivi sans arrière-pensée ? 
C'est toute la question. Car si Bag- 
dad a pris les moyens de rétablir la 
discipline, il a ce faisant renforcé les 
inquiétudes de ses voisins, lesquels in 


“πὸ détiennent les clés du marché ... 


«Le seul risque est que l'Irak pousse 
da barre tror loinx, recounaît 
M. Nourredine Aït Laoussine, ana- 
iyste pétrolier et ancien directeur de 
la Sonatrach algérienne. 
VÉRONIQUE MAURUS 


LIBERIA 
Bombardement 
du palais 
présidentiel 


Des rebelles ont bombardé 
depuis une canonnière, mardi 
24 juitiet à l'aube, le nalais-forte- 
resse où le président Samuel Doe 
est retranché avec ses derniers 
fidèles. Le vaisseau, qui s'érait 
approché dans |" , à tiré au 
moins six salves contre la résidence 


Alors que les rebelles ont atteint 
t6 centre de la capitale le président 
Doe a encore fait savoir au corps 
diplomatique qu’il allait se battre 
jusqu'à fa fin. Retranché dans son 
appartement du cinquième étage du 
palais présidentiel, il n’a plus fait 
d'apparition publique depuis deux 
semaines. 

Neuf cadavres d'hommes, pour la 
plupart dévêtus, ont été trouvés 
mardi sur une plage proche du quar- 
tier des ambassades . D’autres 
corps étaient dispersés dans fe sec- 
teur. Des témoins ont raconté que 
des soldats avaient amené les vic- 
times pendant la nuit pour les αχό- 
cuter sur place. 

D'autres soldats ont tenté de 
raser lundi la zone portuaire et 
industrielle de l'le de Bushrod, tom- 
bés aux mains des reballas, an la 

avec un orgues de Sta- 
fine, d'après des diplomates en 
poste à Abidjan. L'tle de Bushrod 
Sembla avoir été prise par un 
groupe rebelle dissident emmené 
par Prince Johnson, un ancien 
adjoint de Charles Taylor, chef du 


La rencontre entre M. Arafat et la «troïka » de la CEE 


L'Europe pourrait aider à renouer 
le dialogue américano-palestinien 


La visite de quelques heures 
que la atroïkay a effectuée, 
mardi 24 juillet, à Tunis, après 
une étape en Israël, n'aura 
répondu qu'en partie à l'attente 

} des dirigeants palestiniens mal- 
gré l'éventualité d'une média- 
tion européenne pour favoriser La 
reprise du dislogue entre F'OLP 
et les Etats-Unis. 


TUNIS 
de notre correspondant 


M. Yasser Arafat espérait es τε 
tainement un engagement plus 
οἷς de la CEE pour débloquer le pro- 
vessus de paix au ent que 
les assurances plutôt formelles qui 
lui ont été données par les ministres 
italien, irlandais et luxembourgeois 
des affaires étrangères, MM. Gianni 
de Michelis, Gerry Collins et Jack 
Paos. 

Le président de l'OLP a dû être 
quelque peu irrité lorsque ses inter- 
locuteurs lui ont recommandé de 
prendre davantage en considération 
les conditions posées par Washing- 
ton pour une reprise du dialogue 
américano-palestinien. Le chef du 
département politique de l'OLP, 
M. Farouk Kaddoumi, a d’ailleurs 
répondu indirectement à ce conseil 
en déclarant par la suite devant les 
journalistes : « Si terrorisme il y a, 
c'est celui qui consiste en l'occupa- 
tion de territoires palestiniens, ΕἸ 
l'OLP a déjà maintes fois affirmé 
qu'elle n'est pas e de l'opé- 
ration du 30 mai sur les côtes israë. 
liennes». 


Au cours d'une conférence de 
resse, le chef de la diplomatie ita- 
enne a seulement indiqué que les 
entretiens avaient permis d'exami- 
ner « la possibilité d'une initiative 
a aps qui aiderait à la reprise 
du dialogue américanc-palestinien 
qui constitue lui-même un élèment 
important du processus de paix». 
Selon M. de Michelis, il est urgent 
d'agir pour sortir de la situation 
actuelle avant qu'elle ne s'aggrave 
davantage, et l'Europe «est prête à 
apporter sa contributions. Les 
visites des trois ministres en Israël, 
et à Tunis, auront permis «de 
mieux explorer loutes les possibilités 
afin de structurer l'initiative euro- 
péenne pour une solution de paix v. 
at-il dit. 

{at sur ses entretiens à Jéru- 
salem, M. de Michelis s'est montré 
très discret, se contentant d'évoquer 
«la divergence » relative au refus du 
premier ministre. M. Itzhak Shamir, 
de toute participation de l'OLP au 
processus de paix . « Or, pour l'Eu- 


rope, a-t-il déclaré, il ne peut y avoir 
de processus de paix sans l'OLP.» 
Le ministre italien a également 
exprimé les préoccupations euro- 
péennes quant à la situation dans les 
territoires occupés et aux violations 
des droits de l'homme. A propos de 
l'émigration des juifs soviétiques, 
source d'une inquiétude grandis- 
sante pour les Palestiniens, il ἃ 
précisé que les pays arabes étaient 
disposés « à prendre en considéra- 
tion » les démarches d'émigrants qui 
leur seraient Lransmises mais α dans 
le cadre des règlementations inté- 
rieures de chacun d'entre eux ». C'est 
la deuxième fois en moins d'un an 
que la troïka européenne rencontrait 
M. Arafat à Tunis. En novembre 
dernier, les entretiens avaient paru 
plus direcis et surtout plus sereins . 
Ilest vrai que l'heure était alors au 
plan Baker pour un dialogue palesti- 
no-israélien dont la perspective, 
depuis, s'est bien esto 

MICHEL DEURÉ 


LIBAN 


Le Hezbollah repousse 
un nouvel assaut d’Amal 


Les miliciens du Hezbollah pro- 
iranien ont repoussé, mardi 6 juillel. 
une nouvelle offensive de leurs 
rivaux chiites d'Armal soutenus par la 
Syrie sur le village de Jarjouh au 
Liban du Sud. De source proche des 
services de sécurité, on précise que 
les combats ont fait M ing morts 
ct cinquante-cinq δὶ ce qui fait 
passer le bilan des combats ἃ cent 
vingt-neuf morts et deux cent qua- 
rante-cinq blessés depuis que le Hez- 
boilah s'est emparé de ce village, il y 
ἃ neuf jours. 

Environ trois cents miliciens 
d'Amal avaient lancé dès l'aube une 
offensive sur Jarjouh et avaient péni- 
blement progressé de deux cents 
mètres au sud du village. Les deux 
cent cinquante combattants du Hez- 
boliah ont défendu picd à pied leurs 
positions er ont fini, après des com- 
bats au corps à COrps, par repousser 
leurs assaiflants. 


_Jarjouh occupe une position straté- 
gique ἃ deux kilomètres de Ja 2one 
de sécurité créée par Israël dans le 
sud du Liban et constitue la base de 
départ des actions du Hezbollah con- 
tre l’armée israélienne. « Nous 
sommes déterminés à reprendre Jar- 
jouh à tour prix v, ἃ ὁ un com- 
mandant d’Amal malgré fe nouveau 
revers. -- fReuter.} 


poges 


Également poru chez Fayeri, 


Correspondance inédite 
de Condorcet et Madame Suard 
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Le « coup de balai » au PC soviétique 


Le nouveau « pacte fédéral » 
est mis en chantier 


Moscou a décidé de s'atteler 
pour de bon à la révision des rap- 
ports entre le centre et les Répu- 
bliques de l'URSS, réclamée 
avec une insistance croissante 
depuis deux ans par de plus en 
plus de Soviétiques. 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Il était temps, mais rien n’in- 
dique pour l'instant si les vastes 
discussions qui vont s'engager 
entre {e Kremlin et les diffé- 


« Guerre des banques » à Moscou 


La «guerre des banques » 
dénoncée par fa Pravda du lundi 
23 juillet est au cœur du conflit 
actuel entre M. Gorbatchev et 
fes nouveaux dirigeants de {a 
République de Russie. 


La création de systèmes ban- 
caires autonomes est la clé de toute 
déventralisation économique, puis- 
que les Républiques dépensent 
actuellement des sommes -- en rou- 
bles et en devises -- qui leur sont 
allouées par le «centre». Elles ne 
maïitrisent donc pas les montants 
des investissements et ne font que 
collecter l'épargne sans la faire tra- 
vailler. 

Le gouvernement soviétique 
avait entamé une décentralisation 
du système en procédant. en jan- 
vier 1988. à un éclatement de la 
Gosbank en cinq entités dis- 
tinctes : la Caisse d'épargne (Sber- 
bank), la Banque des relations éco- 
nomiques extérieures 
{Vnechekonombank), la Banque de 
l'industrie et de la construction 
{Promstroïbank), la Banque de 
l'agro-industrie (Agroprombank) er 
celle du logement (Jilsotsbank), 
chacune possédant des branches 
dans les républiques. 

Mais il s'agissait d'un réaména- 
gement purement organisationnel, 


a Trois déserteurs soviétiques se 
réfugient en RFA. — Pour la pre- 
mière fois, trois soldats soviétiques 
siationnés en RDA ont profité de 
la chute du mur pour se réfugier en 
RFA et l'armée soviétique a lancé 
des recherches, a annoncé mardi 
24 juillet le ministère de l'intérieur 
de Basse-Saxe (RFAJ. A Bonn, on a 
excfut le risque d’une crise dipio- 
matique tout en soulignant que 
cette situation inédite nécessitait 
un débat de fond. -- f4FP.) 


a 43 000 Aïlemands morts daus 
les camps soviétiques entre 1945 et 


rentes Républiques aboutiront. 
Les aspirations nationales en 
URSS sont déjà très diverses. 
Certaines Républiques, en Asie 
centrale notamment, sont atta- 
chées au maintien de relations 
solides avec Moscou, alors que 
d'autres regardent déjà vers le 
large et préfèrent des discussions 
purement bilatérales entre Répu- 
bliques.. 

M. Grigori Revenko, un 
Ukrainien membre du conseil 
présidentiel, a exposé mardi 
24 juillet devant la presse les 
lignes principales retenues par 


qui maintenait finalement le 
réseau d'épargne -- donc une la 
fraction des disponibilités moné- 
taires — sous 13 tutelle de la Gos- 
bank. La République de Russie 
entend aujourd'hui pouvoir gérer 
l'épargne de ses habitants, afin de 
mettre en Œuvre 50 propre pro- 
gramme de réformes économiques 
(le Monde du 15 juitieti. Selon le 
vice-président du Parlement de 
Russie interrogé par l'International 
Herald Tribune, un compromis est 
en vue avec Moscou. 


Plusieurs républiques soviétiques 
se sont récemment vu proposer la 
création de banques du commerce 
extérieur, avec participation de 
capitaux étrangers. De tels orga- 
nismes disposeraient de leurs pro- 
pres ressources en devises, et pour- 
raient garantir des projets 
industriels. 


Pour l'instant, Moscou n'a fait 
aucune concession aux Républi- 
ques en matière d'allocation de 
devises ou de véritable décentrali- 
sation bancairè, Tout au plus, le 
conseil des ministres a-t-il décidé, 
mardi 24 juillet. de légaliser la 
détention de devises par les 
ménages soviétiques à partir du 
te août, et d'ouvrir un réseau de 
boutiques de biens de consomma- 
tion payables en devises. 


FL 


1950. — Près de 43 000 Allemands 
sont morts «de diverses maladies » 
dans des camps de la zone soviéti- 
que de l'Allemagne occupée entre 
1945 et 1940. soit plus d'un tiers 
des 122 671 Allemands internés 
par l’armée rouge, a révélé mardi 
24 juillet un historien du ministère 
dés affaires étrangères soviétique. 
756 personnes seulement avaient 
été exécutées après avoir été 
condamnées à mort par des tribu- 
naux militaires. Les chiffres ont été 
établis à la demande de la RDA. - 
{Reuter.) 


L'URSS SANS CLICHÉS 


C'étan une industrie, du plâtre et 


de ta fonte, de l'aquarelle et du 
petit poème. Toutes les écoles 
fétaient son anniversaire. 1 était 
partout, posé dans tous les 
bureaux, cité dans tous [85 textes, 
et l'on allait visiter son mausolée 
comme la tour Eiffel à Paris : en 
famille, des quatre coins de l'Union. 

Lénine, c'était à lui seul le fonde- 
ment du régime et le paysage 
urbain, les Ecritures sur lesquelles 
tout reposait et Je centre de toute 
ville soviétique, obligatoirement 
planté de sa statue en pisd. 
Mächoire vigoureuse et l'air tou- 
jours de marcher contre la vent 
sous le regard tendre et fier du 
peuple ouvrier et paysan. 

Lénine, c'était tout, et quand un 
nouveau secrétaire à l'idéologie 
commença d'expliquer, il y 8 deux 
ans, qu'il fallait savoir le lire à le 
lumière du temps, personne ou 
présqua ne voulut croire que l'idole 
commentçañ d'être renversée. Shôt 
pourtant qu'on ouvre la porte à 
l'iconagraphie, eile s'engouffre, δὲ 
lorsque l'historien et député Youri 
Afanassiev monta, le 14 mars der- 
nier, à la tribune du Parlement fédé- 
ral, il tremblait un peu mais avec 
l'assurance, déjà, de ceux qui vont 
dire tout haut ce que beaucoup 
pensent iout bas. 


La télévision retransmettait ces 
mots tabous sur le pays : «Nous 


<vons appris de toute notre histoire 
C8 que C'est que la force. Toute 


M. Gorbatchev et ses conseillers, 
après la réunion conjointe du 
conseil présidentiel et du conseil 
de la Fédération de vendredi 
dernier. Rappelant que ce nou- 
veau pacte fédéral est lié à l'ins- 
tauration de l'économie de mar- 
ché dans le pays. il ἃ fait valoir 
que la structure centralisée et 
verticale en vigueur jusqu'à pré- 
sent va faire place à des relations 
directes de type horizontal entre 
Républiques, sans l'intermé- 
diaire du centre. 

Selon le calendrier exposé par 
Grigori Revenko, les « principes 
Jondamentaux» du nouveau 
traité de l'Union seront définis 
en octobre-novembre par les dif- 
férentes Républiques. Un docu- 
ment à ce sujet sera mis au point 
pour décembre et soumis au 
Soviet suprême de l'URSS. 

D'après un représentant de la 
Lettonie. M. Andrejs Krastins, 
qui assistait en tant qu’ «abser- 
vateur» aux réunions de ven- 
dredi. M. Gorbatchev ἃ énuméré 
huit domaines qui devront rele- 
ver de la compétence du centre, 
parmi lesqueis figurent : la 
défense, la politique étrangère, 
une politique monétaire unie et 
les prix, l'approvisionnement en 
énergie, les transports, l'environ- 
nement. 


« Le principe 
da volontariat » 


M. Krastins a également 
assuré que M. Chevardnadze, le 
ministre des affaires étrangères, 
avait exprimé ses inquiétudes 
sur le futur traité de l’Union et 
préconisé que fa définition des 
relations entre le centre et les 
Républiques se fasse sur une 
base purement bilatérale. 

M. Revenko a cependant forte- 
ment minimisé les réserves 
d'Edouard Chevardnadze et 
insisté sur le principe du « rolon- 
Lariat ». « Nous sommes opposés 
à l'inclusion forcée dans 
l'Union », a dit ce responsable, 
qui a admis la possibilité que 
certaines Républiques se retirent 
de l'Union et conclu : « Beau- 
coup se querellent actuellement 
autour des termes de} /édéra- 
tion. confédération, statut parti- 
culier, association, entente, Ce ne 
sont guère que des discussions 
polémiques. (…) L'important est 
de réfléchir actuellement sur les 
mécanismes de mise en applica- 
tionr de la future « Union 
d'Etats souverains ». - {{ntérim.) 


- avaient été horrifiés. Mais si 


Entre les deux derniers congrès du PCUS, le comité central 
ἃ été plus fortement renouvelé qu'à aucun moment de son histoire 


Le 28" congrès du PC soviéti- 
que aura produit deux principaux 
résultats, lesquels ont contribué 
au nouveau rebondissament 
d'un Mikhaïl Gorbatchev qui 
semblait sérieusement en perte 
de vitesse. Le premier est la 
défaite en rase campagne de 
M. Ligatchev, son principal 
adversaire conservateur, qui a 
fait les frais des divisions de son 
camp. Le second est le change- 
ment institutionnel qui a trans- 
féré encore un peu plus le pou- 
voir vers les soviets et la 
présidence de l'Etat, tout en 
diminuant l'influence du bureau 
politique. La composition du 
nouveau comité central [CC) 
confirme ce double phénomène. 

L'analyse de ce nouveau « parie- 
ment du parti» de 412 membres 
ne peut être que provisoire, puis- 
que, en l'état actuel des iaforma- 
tions, plus d'un tiers d'entre eux 
(157) n'exercent aucune fonction 
connue ([). If s'agit très probable- 
ment d'ouvriers et de « petits appa- 
ratchiks » destinés à « prolétariser » 
une instance justement considérée 
jusqu'à présent comme le sanc- 
fuaire de la nomenklatura. 


L'on sait du moins que le coup 
de balai est sans précédent dans 
l'histoire soviétique. L'aucien 
comité central, élu en 1986. avait 
pourtant été purgé une première 
fois au printemps de l'an dernier, 
lorsqu'un fort nombre de retraités 
avaient été conduits à démission- 
ner : de 307 membres titulaires 
élus en 1986, et compte tenu des 
décès et autres changements surve- 
nus dans l'intervalle, on était passé 
à 249 à la veille du récent congrès. 


Or, sur ce nombre, 49 seulement 
(10 de plus si l'on y sjoute les sup- 
pléants, une catégorie supprimée 
aujourd'hui} ont trouvé place dans 
le nouveau comité central, ce qui 
donne un taux de reconduction de 
moins de 20 % et un pourcentage 
de renouvellement de 85 %. À 
cette différence près que personne, 
cette fois, n'en est mort, fe record 
des grandes purges (respectivement 
22 % et 77 % entre les congrès de 
at et de 1939) est nettement 

attu… 


Autre conséquence de ce coup de 
balai : M. Gorbatchev, élu en 
1971, devient le deuxième plus 
ancien roembre de l'institution, 
après l'académicien ukrainien 
Paton, qui garde son siège depuis 
1966. Les élus d'il y a moins de dix 
ans, ceux du dernier congrès brej- 

ee de 1981, étaient encore 172 
(56 %) dans le CC de 1986 : ils ne 


notre histoire, c'est justement la 
force, la violence. Si notre chef et 
fondateur a réellement jeté les fon- 
demants de quelque chose, c'est 
de l'élévation de la violance, de la 
terreur de masse, en principe 
d'Eter. H a élavé l'ilégelité en pnrr- 
cipe politique de l'Etat » 

A l'époque, cela n'avait pas plu à 
tout le monde. Beaucoup en 


M. Gorbatchev ne tiendra pas avant 
tongtamps semblables propos, il 
n'avait pas attendu ce coup d'éclat 
pour enterrer [6 léninisme. C'était 
un modèle d'organisation du parti 
unique, un manuel de prise du pou- 
voir, la réification maurtrièrs du 
marxisme per un petit clerc sorti du 
XIX: siècle russe. C'est devenu, 
sous les gorbatchéviens, la facutté 
de s'adapter, le pragmatisme palti- 
que, l'élévation du marché, des 
libertés et de la démocratie — la 
légitimation de l'abandon du léri- 
nisms. 

De même que le parti, sa disci- 
pline et se centralisation ont servi à 
briser le part, Lénine sert à enterrer 
Lénine = en douceur, dans la conti- 
nuité, — et un jour ou l'autre on 
finira par se souvenir que le droit à 
une sépuiture ne peut être refusé à 
quiconque. 

Mais que faire alors d’un mauso- 
lée vide? 


BERNARD GUETTA 


sont plus que 10 aujourd'hui. 
Exception qui confirme 16 règle, on 
note le retour du maréchal - 
kov, qui avait démissionné l'an 
dernier mais retrouve un siège en 
tant que président de l'Assoctation 
des anciens combattants. 
L'ancien chef d'état-major 
devient du même coup, à soixante. 
treize ans, le doyen d'âge d'un 
comité central qui ne compte plus 
que 2 sept: ires, contre 33 en 
1986 et même 54 cinq ans plus tôt. 


En Asie οσπιγαῖς,.....-...--..-..-ὕ...... 
En TERRASSE. ere 
Pays baîtes … 


Si la part des femmes n'aug- | 


mente pas de manière significative 
(6,5 % contre 4,5 % auparavant), la 
répartition par fonction confirme 
la nouvelle distribution des pou- 
voirs (lire voir le 1cbleau À 
Θ᾽ σὰδ ματι, δὰ τς συ φοβοῦπο 
parti, l'appareil « guome» 
- (secrétaires centraux; républicains 


et régionaux) devra davantage par-": 


tager les places avec le «bas de 


.: gamme» (secrétaires d'entrenrise 


ou d’arrondissement}. D'autre 
art, et surtout, on assiste à une 


ite massive des fonctionnaires du. 
invités, tout - 
comme leurs collègues du bureau. 


gouvernement, 


politique, à ne plus mêler leurs 
occupations à celles dis parti 
Ainsi, {es 84 ministres du gou- 
vernement de M. Ryjkov en 1986 
avaient pratiquement tous été 


casés, comme à l'habitude, au, 


comité central ou dans son annexe 
qu'était la commission de contrôle. 


Aujourd'hui, sur 60 ministres, on. 


n'en compte plus que 15 au 
comité, sans d'aille: v 
choix obéisse ἃ un critère bien pré- 
cis : les migistères «nobles» ont 


eu visibiement la préférence . part des 
justice, 


(affaires étrangères, 
culture, éducation, travail, san! 
on. 


pourquoi de: 


toriels» (sidérurgie et industrie : 


légère) ont ἐϊό retenus, et pas leurs, 
nombreux autres confrères en 
charge d'autres branches indus- 
trielles. 


Moins 
de militaires 


La sélection des militaires est 
également difficile à expliquer: 
Leur nombre a fortement diminué, 
même en chiffres absolus {12 con- 
tre 23 en 1986), surtout du fait que 
l'on 8 éliminé 
la défense, traditionnellement 


représentés «de droit». Restent le * 
- ministre lui-même, le chef d’état- 


major général, 2 hauts responsa- 
bles de l'aviation et 3 comman- 
dants régionaux seulement, qui ne 
figurent pas parmi les plus impor: 


‘La partie la mieux représentée 
reste en fin de compte la direction 
politique des forces armées, avec 
son nouveau chef, le général 
Chliaga, et plusieurs ses 
adjoints, y compris le chef de:Ja 


direction qe ds de La garnison : 


d’Érevan, Le se: 


it général # : 
qui figure aux cô ps 
calibres. 


de ces gros 


Un autre changement caractéris- Ὁ 
tique concerne les diplomates. Non ὦ 
seulement. M. Chevardnauze 


. M. est le 
seul rescapé de sôn ministère au 
comité central (alors que 3 vice-. 
ministres y siégeaient à ses côtés 


êgle qui attribuait d'office ua 
siège à certains ambassadeurs : 13 
étaient dans ce.ces en 1986, 


notamment les ambassadeurs dans: - 
les pays «socialistes# européens, : 


vice-ministres de οὐ 


: dire châtrée, ramenée 


παν pui en Force, ξ δι fade et en 
rie, Aujourd'hui, il n'y a pres- 
que pis de pays Psp rot til ne 
resle plus qu'un qui est 
allé M. Bessmertnykh, arobassa- 
deur... aux Etats-Unis. 


Contrairement à ce qui avait été 
suggéré à l'origine, l'appartenance 
au Parlement féd n'a pas été 
déterminante. 102 membres du 


nouveau comité central, soit un 


art, sont députés au Congrès des 
députés de l'URSS, alors que plus 


[esse 
FFER 


par ane isation, dont 16 par 


pures 
ce : titi régionale" 
Cet dit, les responsables des 


divers soviets et des nouvelles ins- 
titutions présidentielles, avec plus 


. de 40 membres, sont beaucoup 


représentés qu'au- 


ges l'appareil gouvernemen- 


ἢ s'agit d'abord de 8 membres 
_du conseïl présidentiel de M. Gor- 


+ batchev (une petite moitié de cet 
ailleurs que leur ἡ 


orgänisme), mais aussi de repré- 
sentants de la périphérie, comme 
Fatceste le fort accroissement de la 
actives en Asie 
centrale, en Transcaucasie et dans 
les pays baltes. Il est vrai que leur 

résentation était jusqu'à présent 
dérisoire, et aussi que es émis- 


saires balt. ge és par les seuls 
partis fidèles βου, ne 


devraient pas être .les plus: 


rémuants. . 
Force est d’ailleurs de constater 
que ce «parlement du parti» 


. devrait être, pour le secrétaire 
- général, moins difficile que l'an- 


cien. Une. figure de proue de la 
contestation a réussi à s’y faire 
dire, l'amiral Khvatov, comman- 
dant ja flotte du Pacifique, qui 


ἘΣ avait fait sensation au 28 pong É 
. £a critiquant vivement l'abandon 


de l'Europe de l'Est et en déplorant 


- Le «retour à 1939». 


Mais cette présence compenser 
mal la-disparition de toute une 
série de fortes têtes de la coalition 
conservatrice, de ceux dont les sor- 
ties avaient émaillé les.-divers-« plé- 


‘d'ailleurs très gorbatchévien, 


émerge du lot à cet égard), de 
même la majorité, incontestable. 
mént conservatrice, de ce comité 
central semble avoir ur ainsi 
rée, Tam l'obéis- 
sance par la défaite de M. Ligat- 
chevet de-ses antres leaders de 
l'ancien bureau politique. . 
- Sans ‘doute dé nouveaux 
nt ED 500 sein. 


meneurs apparaîtro 
- Mais, en attendant, M. Gorbatchev 


“Chitchev» : { faudrait pour cela 
- CONVOQUEr. UN HOUVEAU CONSYÈS... 
en 1986), mais c'en est fini de la : : ‘ 
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ja not de pme on en ete | Là Perestroïka électorale 


Nouvelle «bavure» de PIRA | de la Mongolie 


ASIE 


LONDRES 
de notra correspondent 


Trois policiers et une religieuse 
gatholique ont été tués, mardi 
24 juillét, en Irlande du Nord par 
l'explosion d’une bombe de très 
forte puissance. Les trois policiers, 
apparteuant au Royal Ulster 

onstabulary, voyageaient dans le 
sud de la province lorsque Jeur 
véhicule a été soufflé par une mine 
dissimulée dans un fossé. Sœur 
Catherine Dana, professeur dans 
un collège de jeunes filles de la 
région, roulait sur Ja même route, 
dans la direction . 

L'Armée républicaine irlandaise 
a revendiqué cet attentat sans faire 
allusion ἃ la whavure» spectacu- 
laire que constitue la mort de la 
religieuse catholique. Une assis- 
tante sociale qui se trouvait à ses 
côtés a été grièvement blessée. . 

Eu pareil cas, l'IRA a pour cou- 
tume d'attendre quelques jours, Le 
temps que l’émorion retombe an 
peu, pour reconnaître publique- 
ment ce qu'elle appelle ses 
«erreurs» εἰ enter ses excuses 
aux familles des victimes. C’est du 
moins ce qu'avait fait en novembre 


BULGARIE : le 


Le premier tour de l'élection par le 
Parlement d'un nouveau président 


mardi 24 juillet, à l'un des trois can- 
didats en lice d'obtenir la majorité 
requise des deux tiers. M. Tchavdar 
Kiouranov, candidat du Parti socis- 
liste {ex-communiste) au pouvoir est 
arrivé en tête avec 217 voix, suivi du 
candidat d’apposition de l'Union des 


démocratiques, ι 

liev, avec 130 voix et du candidat du 
Parti agrarien, M. Victor Valkov, 
avec 36 voix. ὦ ἕν 

Le Parlement a décidé de procéder 
à ua US er nées 
succession, de. l'ancien . dent, 
M. Petar Miadenov, n'est pas assurée 
d'ici au 10 août, le Parlement sera 
dissous et de nouvelles élections 


EN BREF 


a ESPAGNE : l'ETA revendique 
deux attentats commis aux Pays-Bas. 
= Par le truchement du quotidien 
basque radical Egin, les séparatistes 
de l'ETA ont revendiqué, mardi 
24 juillet, {es attentats 4 {a bombe 
commis les 30 juin et 8 juillet der- 
niers contre deux bâtiments du cen- 
tre d'Amsterdam, abritant lun, les 
bureaux de la compagnie aérienne 
Iberia, l'autre, l'agence d'uge ban- 
que espagnole. L'organisation sépe- 
ratiste n’a pas précisé le mobile de 
ces attentats, qui n'avaient pas fait 
de victimes. — {Corresp.) 

a GRECE : manifestation contre 
les bases américaines en Crète. -- 
Cinq mille personnes ont défilé 
pacifiquement mardi 24 juillet, à 
La Canée en Crète, contre la pré- 
sence des deux bases militaires 
américaines sur l’île, dénoncant les 
violences policières de lundi contre 
une manifestation semblable, au 
cours de laquelle vingt-huit per- 
sonnes ont été blessées. -- {AFP.) 


5 AFGHANISTAN : début du 
rapatriement des réfugiés au Pakis- 
tan - Le rapatriement de réfugiés 
afghans du Pakistan doit commen- 
cer mercredi 25 juillet. Le projet 
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de la République n'a pas permis, 


1987 l'organisation claudestine 
après la mort de onze personnes à 
Eoniskillen, dans un attentat qui 
visait des soldats britanniques. 
Vinet-deux autres personnes ont 
été tuées « par erreur » depuis cette 
date. 

Le regain d'actions de l'FRA, ces 
derniers mois, coïncide avec les 
efforts déployés par le ministre 
chargé de l'Irlande du Nord, 
M. Peter Brooke, pour parvenir à 
un compromis entre jes dirigeants 
des communautés catholique et 
protestante, en vue d'un retour à 
une forme de gouveruement pro- 
vincial. 

. M. Brooke avait réussi à engager 
des pourparlers prometteurs avec 
les deux communautés et avec le 
gouvernement de Dublin, qui, 
depuis l'accord anglo-irlandais de 
1985, dispose d’un droit de regard 
sur ce qui se passe au Nord. Mais 
il botte toujours sur le refus des 
responsables protestants de s'enga- 
ger plus avant, tant, que cet accord 
entre Londres et Dublin n'aura pas 
été dénoncé, ou en tout cas 
«gelé». 

DOMINIQUE DHOMBRES 


jer tour de l'élection du président de la République 


Aucun des trois candidats en lice 
n’a obtenu la majorité requise 


seront organisées, selon l'agence offi- 
cielle BTA. 

Alors que la Bulgarie est secouée 
depuis plusieurs semaines par des 
mouvements de protestation et des 
grèves, les syndicats officiels οἱ cœux 
de l'opposition réunis ont fait savoir 
au Parlement qu'ils se mettraient en 
grève si fes députés, en session 
depuis le [7 juillet, n’aboutissent pas 
rapidement à des résultats tangibles, 

Des tensions se manifestent aussi à 
la suite du doubiement des prix des 
carburents; d'une ‘inflation galopante 
depuis Iles: élections de juin et de la 
pénurie des produits de base. Des 
queuev=sE-Riment’les’ambulences, 
faute d'essence, n'ont pas pu circuler 
pendant deux heures lundi et le 
chômage s'aggrave. — (AFP, Relier.) 


prévoit le rapatriement en trois 
mois de quelque 250 000 Afghans 
réfugiés dans les provinces de {a 
frontière du nord-ouest et du 
Baloutchistan. L'opération, prépa- 
rée par le Haut Commissariat pour 
les refugiés des Nations unies 
(HCR) et le gouvernement pakista- 


ais, se heurte à l'hostilité des diri- 


géants politiques afghans en exil. 
Depuis le début de l'année, envi- 
ron cent mille réfugiés afghans (sur 
plus de trois millions présents au 
Pakistan) ont déjà regagné 
d'eux-mêmes leur pays. - {4FP.) 


Ὁ ÉQUATEUR : Quito propose un 


sommet des pays andins pour lancer 
le «plan Bush». — L'Equateur à 
proposé aux Etats-Unis la tenue 
d’un sommet des pays andins pour 
mettre en œuvre le projet lancé par 
le président George Bush de créer 
une zone de libre-échange sur l'en- 
semble du continent américain. Le 
sommet ἃ été proposé: par le prési- 
dent équatorien Rodrigo Borja, au 
président américain Bush, à l'issue 
de ja visite officielle qu’il a effec- 
tuée, mardi 24 juiltet, à Washing- 
ton. Après cette rencontre, le prési- 
dent américain a annoncé une série 
de mesures destinées à développer 
les exportations de la Bolivie, de la 
Colombie, de l'Equateur et du 
Pérou vers les Etats-Unis. —{AFP.) 


o ÉTHIOPIE : pas d'aide à Mas- 
saoua. — Les rebelles du Front de 
libération de Erythrée (FPLE) ont 
refusé de jaisser accoster un navire 
affrété par les Nations-unies dans 
le port de Massaoua au nord de 
l'Ethiopie, tombé entre leurs mains 
en février, selon un responsable de 
la FAO. Les experts devaient étu- 
dier l'état du port en vue de sa 
réouverture pour l'acheminement 
de nourriture pour les victimes de 
la famine et de la guerre civile. Le 
bateau avait quitté Djibouti le 
“14 juillet. - (AFP. 


o CONGO : création d’une Ligne 
des droits de l'homme. — Une Ligue 
des droits de l'homme, dirigée par 
un avocat, Με Martin M'berri, 
vient d'être créée au Congo. Cette 
Ligue aura le statut d'organisation 
non gouvernementale et «se haftra 
du côté de 1ous ceux qui exvrent 
pour l'élargissement er la consolida- 
tion de la démocratie ». - (AFP.) 


Suite de là première page 

Mais voici qui parle plus à 
l'électeur : «Je prendrai des 
mesures visant à accroître Île 
nombre de tètes de bétail en pro- 
priété privée. Il faut faire en 
sorte que le bétail soit accessible 
en propriété individuelle au prix 
de plus bas possible. » Grogne- 
menis approbateurs chez cer- 
taios. Un point pour la docto- 
resse, 

Le secrétaire (directeur) de la 
coopérative agricole est plus 
abstrait : « I] y ἃ eu des cas où la 
doi a êté enfreinie pour favoriser 
des intérêts de particuliers. 1] 
faut s'inspirer des lois qui régis- 
sent la vie économique dans les 
auires pays. ». Et aussi: «Je 
Jerai de mon mieux en vue d'ap- 
pliquer la politique du gouverne- 
ment visant à créer une sociëlé 
humaine. ». ΤΠ n'a pas ajouté «et 
socialiste», comme le dit 
encore, à Oulan-Bator, le parti 
au pouvoir qui l'a fait cadre. Et 
pour cause. « Le socialisme ? 
s'interroge, amusé, Zunduibaa- 
tar, vingt-cinq ans, fils d'éle- 
veur et éleveur lui-même. Le 
monde entier voir bien comment 
de socialisme est en train d'évo- 
luer ! » Éclats de rire alentour. 


Bétail 
et pâturages 

Les nomades vivent rude- 
ment, mais n’en ignorent pas 
pour autant le resté de la pla- 
aète. L'arrivée de l'opposition 
social-démocrate où assimilée 
dans l'arène politique, à l'initia- 
tive du Parti communiste, a fait 
souffler un vent d'information 
sur le pays. La radio du pouvoir 
parle de perestroïka jusqu'au 
fond des tentes, les journaux 
des partis d'opposition parvien- 
nent, avec le temps, jusque dans 
les campements de 12 steppe. Il 


4, faur alors aux cadres locaux et 


aux instituteurs traduire en 
termes concrets les concepts qui 


 agitent la capitale, afin d'éviter. 


des réponses comme celles-ci : 
« Je soutiens les trois candidats 
en présence. Je soutiens aussi les 


Ὁ "TCHAD : visite aux prisonniers 
libyens. -- Une délégation de l'asso- 
ciation des juristes africains a pu 
rendre visite la semaine dernière à 
des prisonniers fibyens détenus au 
Tchad. Un millier d’entre eux 
avaient été faits prisonniers au 
cours des combats qui se sont 
déroulés dans le nord et à l'est du 
pays jusqu'en 1987. Certains 
d'entre eux sont détenus depuis 
sept ans. Selon la délégation ils 
sont « relativement bien traités». — 
(AFP) 


a TUNISIE : interpellation du 
porte-parole de mouvement isla- 
miste. - M. Ali Laaridh, porte-pa- 
role du mouvement islamiste 
Anuahda -- qui n'est pas reconnu — 
a été interpellé par des policiers en 
civil, mardi 24 juillet, devant son 
domicile dans la banlieue de 
Tunis. Cette interpellation, révélée 
par sa famille, semble être liée au 
dernier communiqué du mouve- 
ment, sigué par M. Laaridh, qui 
dénonçait Ia politique 
d's exclusion», dont il-affirme être 
victime, et reprochait au parti au 

ouvoir d'être «responsable de 
"impasse qui met en danger l'ave- 
nirs du pays. -- (AFP.) 


co Début du retrait de RFA des 
armes chimiques américaites. — 
400 tonnes de gaz chimiques amé- 
ricains entreposées depuis vingl 
ans en RFA vont commencer, 
jeudi 26 juillet, à être évacuées de 
la base de Clausen, à l'ouest du 
pays, vers le dépôt intermédiaire 
de Miesau, avant d'être transpor- 
tées vers l'atoll de Johnson, dans le 
Pacifique, où elles doivent être 
brüûlées dans des installations spé- 
ciales de l'armée américaine. Le 
retrait de ces armes (plus de 
100 000 grenades de Sarine et de 
gaz VX) a été décidé en 1986 par 
le chancelier Helmut Kohi et l'an- 
cien président américain Ronald 
Reagan. L'organisation Green- 
peace a toutefois protesté contre ce 
transport, réclamant que les gaz 
soient détruits sur place. - (4FP.} 


Le Monde 
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Jerces d'opposition. (...} La 
démocratie? C'est le peuple. » 

Parler concret, ici, c'est parier 
non seulement bétail privé (le 
plafond 8 été aboli au prin- 
temps), mais aussi pâturages. 
Les limites géographiques impo- 
sées par le régime aux migra- 
tions des troupeaux sont mal 
vécues, c'est un des sujets sur 
lesquels le Parti communiste, 
toujours « populaire et révolu- 
tionnairé» Sur Son enseigne 
officielle, est attendu : les 
assouplira-t-il ? Ce serait mettre 
en branle un processus de 
revendications dangereux pour 
son autorité, plus encore peut- 
être que pour les fragiles struc- 
tures mises en place en 
soixante-dix ans de socialisme. 

Kbuÿjirt n'est pas, loin s'en 
faut, la seule circonscription de 
Mongolie où l'opposition ne 
soit pas parvenue à présenter un 
candidat. La nouveauté du scru- 
tin, pour ce coin de steppe. rési- 
dera simplement dans le choix 
entre plusieurs candidats offi- 
ciels, donc une première brêche 
dans fe monolithisme. Le parti 
doit maintenant se justifier. 
« C'est certain, les candiduts du 
parti devront tenir leurs pro- 
messes s'ils veulent conserver 
mon vote», dit le chef de la 
famille Sodnomdarjaa, qua- 
rante-cinq ans, le visage buriné, 
frappé ἃ longueur d'année par 
les vents au point qu’il paraît 
avoir vingt ans de plus. 

Par les vents et peut-être aussi 
par l'effet de la vodka, qu'on 
boit à tout bout de champ, et 
pas seulement pour combattre le 
froid. On le constate à tous les 
coins de rue à Oulan-Bator ou 
dans d'autres villes comme la 
hideuse Darkhan, cité indus- 
trielle près de la frontière sovié- 
tique. Le temps n'est plus où 
l'on se réchauffait au lait de 
jument fermenté, légèrement 
enivrant, ou au breuvage distillé 
localement, pas trop alcoolisé. 
La vente de vodka. fabriquée 
sur place depuis la soviétisa- 
tion, a beau être limitée par 
décret, l'ivrognerie publique 
devrait normalement constituer 
un terrain de bataille politique 
tant ses manifestations sont 
visibles. 


<« L'important, 
c’est de faire campagne » 


Mais ies partis d'opposition 
en sont plutôt encore à se cher- 
cher sur le plan idéologique. Un 
tout nouveau venu à Oulan-Ba- 
tor : le parti des intégristes 
lamaïstes, intitulé Parti démo- 
cratique religieux mongot 
{PRDM). Il est trop jeune pour 
sé présenter à ce scrutin, mais 
son chef, M. Ceren Bayarsuren. 
n'en est pas moins confiant. « Je 
suis persuadé qu'il n'y ἃ pas une 
personne dans ce pays qui ne 
croie en Bouddha (..... Nous 
entendons réunifier l'Etat et la 
religion (..... Nous nous situans 
dans l'opposition démocratique, 
mais nous entendons mener Ce 
combat indépendamment des 
autres partis », souligne-t-il. 

La menace n'est pas encore 
trop inquiétante pour le pou- 
voir, la répression anti-reli- 
gieuse des années du stalinisme 
ayant dans une large mesure 
cassé les reins du naguère tout- 
puissant clergé lamaïste. Mais le 
vide idéologique a d'ores et déjà 
suscité des vocations auprés de 
la jeunesse, en particulier à [a 
campagne, et le regain de natio- 
nalisme mongol est un terrain 
favorable à un retour en force 
d'une structure religieuse iden- 
tifiée à l'héritage Jégendaire. 
Pour sa part, le chef du PDRM 
ne fait nul mystère que, dans ses 
projets de société, « il n'y a pas 
de place pour l'athéisme ». 

Hormis cette ombre sur la libé. 
ralisation, l'ouverture politique 
donne l'impression de suivre un 
cours conforme à un scénario soi- 

neusement mis au point par le 

arti communiste au vu d'impé 
ratifs extérieurs nouveaux : com- 
penser Le déclin prévisible de l'as- 
sistance soviétique par les 
apports financiers du monde 
capitaliste attiré par les res- 
sources naturelles du pays et 
encouragé par un vernis de démo- 
cratie. Déjà, des firmes japo- 
naises ont installé leurs bureaux 
dans les suites du grand Hôtel 
Oulan-Bator et distribuent 
cadeaux, et enveloppes à qui 
mieux mieux. 

Les Etats-Unis semblent déci- 
dés à jouér le jeu à fond. Le 
secrétaire d'Etat, M. James 
Baker, est attendu quatre jours 
après le scrutin, pour en bénir 


.en quelque sorte les résultats, et 


inaugurer de surcroît la vérita- 
ble ambassade américaine. Un 
ambassadeur ès qualités la diri- 
gera désormais, au lieu d'un 
chargé d'affaires. Comme dans 
d'autres pays où Bonn n'est pas 
réprésenté. l'ambassade est-alle- 
mande sert déjà de courroie de 
transmission à l'Allemagne 
fédérale. Les Britanniques se 
renforcent et on murmure que 
les Français, qui avaient fermé 
leur mission en 1984 par souci 
d'économies budgétaires, pour- 
raient la rouvrir. 


Débauche 
hollywoodienne 


Soucieux d'éviter l'accusation 
de manipulation, le régime a 
laissé l'opposition faire un tour 
de piste dans la préparation des 
élections. Les principaux partis 
démocratiques ont annoncé 
dans un premier temps qu'ils 
boycotteraient le scrutin. puis 
ont obtenu quelques conces- 
sions de forme : notamment le 
report au 22 juillet d’une « pri- 
maire » initialement prévue au 
début du mois. 


Ce premier 1our de table 8 
permis de retenir les deux can- 
didats en lice pour chaque siège 
à pourvoir dans les deux assem- 
blées à venir : Grand Houral et 
Petit Houral, le premier servant 
de véritable législatif. La cam- 
pagne ne dure en fait qu’une 
petite semaine, mais cela laisse 
le temps aux six partis d'opposi- 
tion officiellement enregistrés 
de se faire connaître même ἰὰ 
où ils n'ont aucune chance. 
« L'important, c'est de faire 
campagne,» explique l'un 
d'eux. 

A la mi-juillet, fe nadam, fête 
nationale, a donné lieu ἃ une 
débauche de reconstitutions 
holiywoodiennes de l'imagerie 
Gengis Khan illustrant la 
«renaissance nationale » qu'en- 
tend incarner le chef de l'Etat, 
M. Otshirbat. Celui-ci, en cos- 
tume national, a ouvert les céré- 
monies en foulant la feutrine 
blanche traditionnelle plutôt 
qu'un tapis rouge, puis s'est 
essayé au tir à l'arc, un des trois 
sports nationaux ; sur le stade, 
soldats patibulaires en costume 
d'époque, chevauchant au 
galop, alternaient avec danses 
nationalistes ravivant la légende 
qui fit trembler le monde euro- 
asiatique. Dans {a parade, 
devant la haute direction paliti- 
que sur la place Sukhe-Bator, la 
moustache de Staline avait dis- 


Paru, comme les statues à son 


effigie en ville depuis le prin- 
temps. 


La trilogie Marx-Engels-Lé- 
nine faisait grise mine à côté du 
portrait géant du héros de l'in- 
dépendance mongole. Un dra- 
peau soviétique accompagnait 
bien le général russe des che- 


emias de fer marchant au pas 
dans le défilé, mais bientôt 
venaient ceux, bleus, de l’oppo- 
sition démocratique, elle aussi 
applaudie par la tribune. 


Au centre d'Oulan-Bator, sur 
un terrain vague face à l'univer- 
sité d'Etat, le Parti du progrès 
aational, la plus nationaliste des 
formations d'opposition. a 
dressé trois ger en guise de 
quartier général. La plus belle, 
dévorée par un maïître-artisan. 
est à vendre au plus offrant. 
M. Sukh-Erdene, vice-président 
du parti, qui n'est autre que 
l'acrière-petit-fils de Sukhe 
Bator, et était envore récem- 
ment directeur adjoint des 
affaires internationales de la 
Banque d'Etat, a déjà fixé la 
mise à prix : 20 000 dallars. 
Que les financiers étrangers 
amateurs d'exotisme se le 
disent, lit-on dans son regard 
malicieux. 


FRANCIS DERON 


CAMBODGE 
Américains 
et Vietnamiens 


se rencontreront 
le 6 août à New-York 


Les entretiens américano-vietna- 
miens sur le Cambodge annoncés, le 
18 juillet à Paris, par le secrétaire 
d'Etat, M. James Baker, débuteront 
le 6 août à New-York, a déclaré, 
mardi 24 juillet, le porte-parole du 
département d'Etat américain, 
Με Margaret Tutwiler. Elle a indi- 
qué que l'assistant au secrétaire 
d'Etat adjoint chargé du Pacifique et 
de l'Asie du Sud-Est, M. Kenneth 
Quinn, rencontrera à cette date 
M. Trinh Xuän Lang, chef de la 
représentation vietnamienne auprès 
de l'ONU. Des membres du 
Congrès américain ont demandé 
instammwent au président George 
Bush de mettre à profit ces entre- 
tiens pour discuter d'une normalisa- 
tion des relations bilatérales et des 
moyens de mettre un terme à 
l'exode des réfugiés vietnamiens. 


Vendredi, M. Baker rencontrera à 
Djakarta ses homologues de l'Asso- 
ciation des nations de l'Asie du Sud- 
Est (ASEAN : Bruneï, Indonésie, 
Malaisie, Philippines, Singapour et 
Thaïlandet, très réservés sur l'initiz- 
tive américaine et qui reprochent 
également à Washington de s'oppo- 
ser au rapatriement forcé des «boat 
people» vietnamiens. De leur côté, 
dans un communiqué en date du 
20 juillet, donc postérieur au revire- 
ment américain, les Khmers rouges 
ont demandé à l'ASEAN et à d'au- 
{res pays de continuer de leur four- 
air «une assistance ferme» dans 
leur lutte contre ὦ l'agression du 
Vietnam». -{AFP.) 


UNITED AIRLINES 
PARIS-CHICAGO CLASSE AFFAIRES 
45 000000 $ 


45000 000 $, c'est l'investissement consacré 
tout récemment par United Airlines à la modernisation 
de sa flotte internotionale, et vous allez pouvoir 
en bénéfider à partir du 2 Août 
grâce au vol quotidien Paris-Chicago. 


A bord de ses Boeing 767, United Airlines vous offrira 
un service et un confort de très gronde envergure. 
Aujourd'hui, ceux qui veulent aller de Paris à Chicago 
voyagent avec United Airlines. 


ΩΨ unrreo ainuneSs 


Εἰν the friendix slues. 


La grande compagnie américaine atterrit à Paris 


Contfartez votre agent de voyage ou United Airlines = 
Paris: 48978282 - Province n° vert: 05019138 
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En attendant de relancer son union 


L'opposition se met en veilleuse jusqu’à la rentrée 


Le mois de juillet ne s’est pas 
déroulé de façon très dynamique 
pour l'opposition. Sur le plen 
médiatique il a, en effet, été sur- 
tout occupé par [8 majorité. Le 


‘président de la République a 


retenu l'attention des médias avec 
son habituelle conversation télévi- 
sée du [4 juillet, et M. Michel 
Rocard, avec son voyage au Japon. 

Le premier ministre se maintient 
d'ailleurs à un niveau éfevé (39 %) 
d'opinions favorables avec mème 
une légère tendance à l'améliora- 
tion. De son côté, M. Mitterrand, 
s'il voit son score baisser de deux 
points, peut cependant se satisfaire 
de constater que le nombre des 
mécontents diminue également. 
selon le dernier sondage IFOP- 
Journal du dimanche (: Monde du 
24 juillet). 

L'opposition, en revanche, n’a 
toujours pas opéré son rétablisse- 
ment. Si les motifs de mécontente- 
ment se maintiennent dans l'opi- 
nion. la droite n'en profite pas 
pour autant. Cette atonie de l'op- 
position a, semble-t-il, deux causes 
essentielles. Tout d'abord, le fait 
qu'aucune échéance électorale n'est 
en vue prochainement qui pourrait 
entrainer une mobilisation et 
inverser l'érat des forces politiques. 
Les élections légisiatives n'auront 
lieu qu'en 1991. et le renouvelic- 
ment des conseils généraux, en 
principe en 1991. et celui des 
conseils régionaux, en 1992. n’intè- 
ressent pour le moment que les 
états-mojors des partis et Îles stra- 
tèges électoraux. 

De plus, l'opposition. depuis Le 
début de l'année, ἃ sans aucun 
doute fait des efforts et mème réa- 


lisé quelques progrés dans 98 
volonté de mieux s'organiser, Tou- 
tefois, la création d'une confédéra- 
tion entre le RPR et l'UDF sous le 
titre Union pour la France et la 
mise au point des «primaires à la 
française» en vue de l'élection du 
président de ka République n'appa- 
raissent toujours que comme des 
étapes dans une procédure. et non 
ses un accord formel et défini- 
tif. 


Programme 
chargé pour le RPR 


L'opinion accepte ves annonces 
sous bénéfice d'inventaire, c'est-à- 
dire qu'elle autend leur concrétisa- 
tion. Or cutte dernière n'intervien- 
dra au plus tôt qu'en septembre ou 
en octobre. lorsqué sera connue la 
composition du bureau politique 
de l'Union pour ka France. Mais, 
dans {es derniers jours du mois 
d'août, l'activité des états-majors 
de l'opposition reprendra son 
rythme. C'est, de fuutés les compo- 
santes de cette opposition, le RPR 
qui a d'ores el dèjà établi le pro- 
gramme le plus chargé d'interven- 
tions médiatiques. dans lesquelles 
son président, M. Chirac, occupera 
une place éminente. 

Aprés les cérémonies commémo- 
rant la Libération de Paris, le 
25 août, M. Chirac se rendra. 
du 29 au 31, à Helsinki pour la 
réunion de f'Union démocratique 
européenne, qui regroupe les partis 
de centre droit d'Europe et d'Amé- 
rique et qui pourrait s'ouvrir ἃ ver- 
taines formations des nouvelics 
démocraties de l'Est. Au même 
moment (du 26 août au 1° septem- 


bre). les feunes centristes réuniront 
leur université d'été à Ramatuelle, 
qui coïncidera, du 31 août au 
2 septembre, avec celle du Parti 
républicain sur l'île de Bendor, 
également dans le Var. Le Z sep- 
tembre, M. Edouard Balladur sera 
l'invité du Club de la presse d'Eu- 
rope {. L'université d'été des 
jeunes RPR se réunira ensuite. 
du 7 au 9 septembre, à Saint-Ra- 
phaël et sera clôturée par un dis- 
cours de M. Chirac tandis que 
M. Pasqua, après y avoir parié, 
sera l'invité de l'émission télévisée 
«7 sur 7 » le 9 septembre. 

Le 12 septembre, M. Chirac 
reprendra la visite des fédérations 
du RPR en se rendant dans les 
Yvelines et, {e 15, 11 participera, à 
Saïnt-Maximin. aux états généraux 
de l'opposition » sur l'environne- 
menc avant d'être, le 23 septembre, 
l'invité du « Grand Sury RTL-e 
Monde » et avant de se rendre aux 
Journées parlementaires du RPR à 
Carcassonne, du 17 au 29. 

En intensiliant ses manifesta- 
tions, le RPR entend ainsi déve- 
lopper un discours à la fois plus 
rassembleur et plus critique. Les 
thèmes sur lesquels M. Chirac 
compte travailler pendant 565 
vacances concernent notamment 
l'organisation de l'opposition maïs 
aussi la politique européenne, 
l'éducation nationale et [8 rentrée 
universitaire, la fiscalité el la pré- 
paration du budget, la justice, l'en- 
vironnement. etc. Bref, tout ce qui 
peur prêter à critique et offrir La 
base d'un contre-progranme de 
gouvemement. 

ANDRE PASSERON 


Avant sa rencontre 
avec Je groupe socialiste 


M. Bérégovoy 
se déclare favorable 
ἃ une baisse 
du taux majoré de la TA 


Le premier ministre, M. Michef 
Rocard, accompagné du ministre 
de l'économie et des finances, 
M. Pierre Bérégovoy, et de celui du 
budget, M. Michel Charasse, 
devait rencontrer le groupe parle- 
mentaire socialiste mercredi 
25 juillet, pour discuter du volet 
recettes du budget 1991. Interrogé 
mardi 24 juillet sur TF1, 
M. Pierre Bérégovoy a confirmé 
que le budget prendrait en compte 
une baisse du taux majoré de la 
TVA, actucllement fixé à 25 %. Il a 
également laissé entendre qu'il 
envisage un alourdissement de la 
fiscalité sur «les placements jinan- 
ciers ». 


a M. Noir saisit M. Rocard pour 
l'agglomération Jyonvaise. — 
M. Michel Noir, député RPR, 
maire de Lyon et président de [a 
Communauté urbaine de Lyon 
(COURLY), a indiqué, mardi 
24 juillet, qu'il va demander par 
courrier au premier ministre, 
M. Michel Rocard, « une demande 
d'avenant spècifique pour l'agglo- 
mération lyonnaise » dans le cadre 
du contrat de plan entre l'Etat et la 
région Rhône-Alpes. Cette 
deraande fait suite à la signature, 
le 4 juillet, de trois avenants au 
contrat de plan entre l'Etat et la 
région lle-de-France, qui portent 
sut un montaut total de 4,5 mit- 
liards de francs. 
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MAZONIE de Jean Monod/ J.J, GOLDMAN : Reiser, Ho 

Chi Minh, Sheila, Garignon et les autres / NAPLES 

disparait / VINGT MINUTES, un inédit de James Salter / 

DUBLIN, le jour de Joyce/ MIREILLE PERRIER voyage vers 

la lumière/ TEST : 12 contes pour savoir qui vous êtes / 

AFRIQUE : retour aux ténèbres/ CHIPKO sauve les arbres 

de l'Himalaya/ ROISSY des âmes perdues / NEUF 
_nouvelles/ TANDORI : l'écrivain aux moineaux/ 
CONCOURS : Île Maurice, Thaïlande : Jouer c'est rêver, 

gagner C'est parti, 2m mer tesnévures 


Zizanie au gouvernement 


Ms André accuse H 


Rien ne va plus entre 
M=- Michèle André, secrétaire 
d'Etat aux droits des femmes, 
et le ministre de l'intérieur, 
M. Pierre Joxe, depuis le jour où 
celui-ci ἃ voulu porter de 
1,63 mètre à 1,66 mètre ia 
toise réglementaire imposée 
aux femmes candidates aux 
concours de recrutement de la 
police nationale (le Monde du 
17 mars 1990). « Un acte par- 
fait de misogynie quand on sait 
que la taille moyenne des 
femmes est de 1,61 mètre, 
nous avait déclaré récemment 
Me André. C'est une façon 
subtile de lutter contre l'entrée 
des femmes dans la police. s 

Furieuse de la mesure, 
M André avait «dans un pre- 


, j'avais décidé de deman- 
der l'arbitrage de M. Rocard. 
M. Joxe et moi-même ne nous 
perlons plus. » Le ministre des 
droits des femmes avait 
ajouté : « Je dois être sans arrêt 


Joxe de « misogynie » 


vigilante. Je crains toujours 
qu'un collègue au gouveme- 
ment ne fasse un mauvais tour 
à la cause des femmes quand 
j'ai te dos toumé. Je dais lutier 
contre leur nature.» Mardi 
23 juiller, Me André 8 soutetois 
précisé dans une interview au 
quotidien /a Montagne que 
ecertains ministres Sont 
bien...» et qu'elle n'a «plus de 
problème avec M. Jean Pierre 
Soisson » {ministre du travail, 
de l'ampioi et de la formation 
professionnelle}, avec lequel 
elle s'était heurté «parce qu'à 
. avait du mal à accepter la fégit- 
mité du travail féminin. Quand 
dans un pays vous n'avez 
qgu‘une femme préfet, deux 
femmes recteurs st quatre. 
femmes commissaires des ren- 


Seignemants généraux, on 8 la 
conscience aiguë que le pouvair 
n'est pas tout à fait investi par . 
les femmes », conciur-elle. 


Ch. Ch. 


DÉFENSE 


La nouvelle carte militaire de la France 


M. Chevènement remanie légèrement 
son plan « Armées 2000 » 


… Pour faciliter la coopération: 


interarmées et mieux faire coïn- 
cider le découpage administratif 
de la France avec la hiérarchie 
des commandements militaires 
sur le territoire, le ministre de la 
défense vient d'apporter quel- 
ques retouches au plan 
« Armées 2000 » de réorganisa- 
tion des armées qu'il avait pré- 
senté, j'an dernier, en conseil 


Après une année de concertation 
interministérielle et en accord avec 
les états-majors, M. Jean-Pierre 
Chevènement ἃ adressé aux autori- 
tés administratives et aux élus 


locaux une plaquette de quatre ἡ 


βάβες οπδός leur expliquer la nou- 
velle impisntation des Commande- 
ments propres aux trois armées et 
à fa gendarmerie qui pres de 
son ministère. Ce plan de réorgani- 
sation, connu sous le nom de plan 
«Armées 2000», avait été 
approuvé, dans ses grandes lignes, 

ar le conseil des ministres du 

6 juillet 1989 (le Afonde du 
28 juillet 1989). 


_ Toutefois, cette note d’informa- 
tion présente quelques différences 
de détail par rapport à ce qui avait 
été publié il y a un an. Dans l'ar- 
mée de terre, il est institué trois 
τ FT Abe es rimes 

“ἃ la place des six 
dentes - à Bordeaux, Lyon et 
Metz. Chacune de ces trois RMD 
correspond, selon la note, à «use 
org ar de défense particu- 
ière ». Elle à autorité sur des cir- 
conscriptions militaires de défense 
(CMD) qui assurent, chacune, la 
coopération civilo-militaire. 


La RMD dite « Atlantique», 
dont le PC est ἃ Bordeaux, 
chargée d'assurer la liberté des 
appravisionnements océaniques de 
la France. Elle a autorité sur trois 
CMD : une à Bordeaux même (et 
non plus à Toulouse, comme pré- 
cédemment), qui réunit les régions 
économiques Aquitaine et Midi- 
Pyrénées ;une à Linusee, qui 
regroupe les régions Centre, Poi- 
tou-Charentes et Limousin, et une 


troisième à Rennes, qui réunit les - 


régions Haute et B. ormandie, 
Bretagne et Pays de ia Loire. 


La RMD dite « Méditerranée #, 
dont le PC est à Lyon, est davan- 
tage tournée vers La sécurité du sud 
de l'Europe. Elle a autorité sur 
deux CMD : une à Lyon même, 
qui rassemble les régions économi- 
ques Rhône-Alpes et Auvergne, et 
la seconde à Marseille - pour les 
régions  Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, Languedoc-Roussillon et 
Corse. 


La RMD dite « Nord-Est», dont 
le PC est à Metz, doit faire face 
aux menaces de crise en 
Europe. Elle a autorité gur trois. 
CMD : une à Strasbourg, ‘qui 

upe les régions économiques, 
sace-Lorraine et Champagne- 
Ardenne ; une autre à Lille (et non 
plus à Amiens, comme prévu ini- 
tialement}, qui réunit les régions - 
Nord-Pas-de-Calais et Picardie, .et 


une troisième ἃ Besançon, qui ras- 
semble La Bourgogne et {a Franche- 
Comté. 

Outre ces trois régions militaires 
de défense, qui commandent à huit 
circonscriptions militaires de 
défense, il a été institué une cir- 
conscrpition autonome lle-de- 
France, dont le PC est à Saint-Ger- 
main-en-Layé (Y'ielinés} = et non 
pas à Paris même comme on 
l'avait d'abord envisagé — et qui 
regroupe huit départements de la 
Lis parisienne 5008 son auto- 
ni 


Une première application 
en 1990 


merie se rapprochera de celui de 
l'armée de terre, pour Faciliter leur 
coapération en matière de défense 
. opérationnelle du territoire. Ainsi, 
les limites οἱ les sièges respectifs 
des régions et des légions de gen- 


darmerie correspondront grasso ἢ 


modo à cœux de Τὶ de terre et 
des collectivités régionales où les 
PC concernés sont implantés, la 
légion de l'Ile-de-France étant ren- 
due autonome. 


Comme pour l’armée de terre, 
des changements ont aussi été 
apportés à l’organisotion initiate de 
la marine nationale, Au lieu de 
trois régions maritimes, tradition- 
nellement commandées par un pré- 
fet maritime, {a marine n'en 


compte plus que deux, à Brest et à " 
Toulon. L'ancienne région mari- . 


time de D devient le siège 
d'un. arrondissement maritime, 


comme l’est déjà et continue de - 
l'être Lorient, mais elle conserve . 


les attributions du préfet maritime 
si le gouvernement son res- 
ponsable de contrôler les actions 
de l'Etat en mer. 

Enfin, l'armée de l'air a été invi- 
tée à calquer ses trois régions 
aériennes sur le découpage des 
trois RMD de l'armée de terre, à 
ceci près que l'Île-de-France n'est 
pas autonome et qu'elle est inté- 
grée dans la région aérienne 
«Nord-Est», dont ie PC n’est pius 
ἃ Metz, comme précédemment, 
mais à Vélizy-Villacoublay (Yve- 
lines), Le région aérienne « Atlan- 
‘tique » aura son siège à Bordeaux 
et La région aérienne « Méditerra- 
néew ἃ son PC implanté aux 
Milles, à proximité d'Aix-en-Pro- 
vence. 


. Le plan « Armées 2000» devrait, 
à terme, diminuer de moitié le 


. nombre dés états-majors actuels 
gendar- 


dans les irois armiées et là 

merie, Les nouvelles structures 

propres à l'armée de terre seront 
‘’expérimentées, à compter de sep- 
* tembre prochain, par la RDM de 


"Lyon (le Monde ôaté 27-28 mai}, 


qui. a.reçu-lamission de: les 


- «roder », de façon que l'ensemblé 
du plan soit ‘appliqué-intégrale- 


ment à.F&t6-1991 dans le reste du 


Le découpage propre à la gendar- ” 
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Mille personnes -- cadres et 
responsables -- venues de cent 
dix pays participent, depuis le 
23 juillet et jusqu'au 27, à Paris, 
ἃ la trente-dewdème Conférence 
mondiale du scoutisme. C’est 
nr a la Hongrie et ia 

οἱ ie de τάϊ rer 
officiellement le PS td 
dont elles étaient absentes 
depuis quarante ans. « Cette 
renaissance, y compris en URSS, 
montre qu'il n'existe pas de scou- 
tisme sans démocratie », a 
affirmé M. François Mitterrand 
dans un message adressé aux 
participants. 


Is avaient complätement di 
happés par le communisme d'Etat 
La révolution russe de 1917 avait 
tiré un trait sur les 100 000 scouts 
répartis dans 150 villes de Russie. 
En 1976, on pouvait lire encore 
dans la Grande Encyclopédie sovié- 
tique : « Les organisalions scoutes 

L d'écarter la nouvelle géné. 


s 
ration de la transformalion révolu- 
tionnaire et démocratique de la 
société et l'isolent de l'influence du 
maiérialisme et du communisme ὃ. 
Aujourd'hui, le scoutisme renaît à 
l'Est, sous des formes variées. En 
Hongrie et en Tchécoslovaquie, les 
tiques scoutes n'avaient, en fait, 
Jamais disparu, maintenues à l'état 
de rites cachés, après avoir été sup- 
primées par les autorités commu- 
nistes, Depuis deux ans, sous l'im- 
pulsion d'anciens chefs de 
patrouille, les mouvements se sont 
restructurés. On compte 10 000 
adhérents en Hongrie et 70 000 en 
Tchécoslovaquie. Ces structures 
solides leur valent aujourd'hui d'être 
officiellement reconnues à Paris par 
l'Organisation mondiale du mouve- 
ment scout (OMMS). Les autres 
pays de l'Est, eux, devront se 
contenter de places d'observateurs. 
En Pologne, où je pouvoir, en 
1947, avait récupéré le mouvement 
scout en lui imposant le programme 
des Jeunesses communistes, les 


ὙΠ he pps où ses par- 
τὶς afliés, de grandes difficultés 
matérielles restent à surmonter. 
‘Seule l'Allemagne de l'Est, où une 
‘association a vu le jour récemment à 
‘Magdebourg, bénéhicie déjà de l'ap- 


pui de son homologue ouest-alie- 
raande 


‘En Union soviétique, enfin, à côté 
des pays baltes qui furent membres 
fondateurs des instances mondiales, 
‘et où les organisations se sont res- 
tructurées rapidement, on observe 
un in d'intérêt dans diverses 

ques : en Ukraine, en Géor- 
gie, en Russie et en Biélorussie. 
Récemment, l'URSS a pu constater 


SOCIÉTÉ 


de visu la «puissance» de la solida- 
rité du mouvement scout. A l'initia- 
tive de M. Viadimir Lomeiko, 
ambassadeur soviétique auprès de 
lPUNESCO, et avec l'appui des 
scouts et guides de quinze pays 
européens, 1 235 garçons et filles, de 
treize à quinze ans, provenant des 
zones de Biélorussie touchées par la 
catastrophe de Tcheruobyl, ont pu 
passer, cet été, un mois de vacances 
en Europe. L'opération avait été 
mise sur pied en deux mois seule- 
ment (/e Monde du 7 juillet). Le pré- 
sident du Fonds soviétique de l’en- 
fance, M Aïbert Likhanov, s'est fait 


En France, le scoutisme, qui 
avait vu chuter ses effectifs . 
après mai 1968, compte aujour-_ . 
d'hui 150 000 adhérents affiliés 
à l'Organisation re du 
MO nt scout. (OMMS) par, ; 
l'inférmiédiaire du” Scoutisme* 
français qui fédère cinq organisa- 
tions : les Eclaireuses et éclai- 
reurs de France {laïques}, la 
Fédération des éclaireuses at 
éclaireurs unionistes de France 
{d'origine protestante) : la Fédé- 
ration des éclaireuses et éclai- 
reurs israélites de France et les 
Scouts de Franca {liés à l'Eglise 
catholique), qui regroupent à eux 
seuis 100 000 membres. 

Les Guides de France 
(50 000 membres}, mouvement 
de scoutisme féminin en lien 


La fusée Ariane 
renoue avec le succè 


unications Euselsat-2 et Skv- 
net-4-C. La société euro] δ 


ἸΗ 


mois, 
du trente- 


sixième vol de la fusée. «Je ne lais- 
serai pas Arianespace sur un échec, 
ce serait donner l'impression d'aban- 
donner le navire, avait-il confié. Je 
ne partirai qu'une fois Ariane à nou- 
veau sur les rails du succès. » 
M. d'Allest, qui devrait remettre 
officiellement sa démission le 
31 juillet lors d'un conseil d'adminis- 


150 000 membres en France 


le porte-parole de M. Gordbatchev 
en indiquant qu'il était temps de 
rejeter « les méfiances de jadis ». 


La dimension 
spirituelle 


Mais, plus globalement, certe 
conférence triennale, véritable 
assembiée générale du scoutisme. 

rmettra aux instances mondiales, 
édératrices de 150 pays et terri- 
toires dont le président d'honneur 
est le roi Carl XVI Gustaf de Suède, 
de faire le point sur un mouvement 
qui, depuis sa création par lord 


avec l'Eglise catholique, sont 
également membres du Scou- 
tisme français mais dépendent 
au niveau international de l'As- 
sociation mondiale des guides et 
éclaireuses qui comptent 9 mil- 
ons de filles dans 112 pays. 
Les Scouts et guides unitaires 
de France (15 000 membres) et 
les Scouts et guides d'Europe 
{25 000 membres|, de tendance 
catholique traditionaliste, ne 
sont pas reconnus officiellement 
par l'épiscopat français. De 
même que d'autres mouve- 
ments, tels les Scouts Saint- 
Georges ou les Scouts catholi- 
ques, associations intégristes. 
N'appartenant pas au Scoutisme 
français, ces organisations ne 
sont pas reconnues par l'OMMS. 


tration de la société, devrait être 
sous peu-nommé numéro deux du 
groupe Matra, avec le titre de direc- 
teur général, créé pour lui, 

Mais si le succès est total pour 
Ariane, la prudence est encore de 
mise pour ses clients du vol 37. En 


lemande, DFS 2 vit avec son temps. 
C'est déjà un pres de ed 
unie, comme en témoignait fa 

sence à Kourou du directeur général 
des télécommunications est-alle- 
mavd, M. Heinz Uhlig Avec un 


DES 2 et TDF 2 : « des seconds de cordée » 


Avec des poids respectifs de 
1,4 et 2 tonnes, DFS 2 et TDF 2 
constituent ensemble l'une des 
plus lourdes charges lancées par 
Ariane. Comme leur numéro l'inci- 
que, ils viennent rejoindre dans 
l'espace des satalftes déjà lancés. 
Mais les missions et les puis- 
sances respectives de ces 
«seconds de cordée» sont diffé- 
rentes. 


Alors que DFS 2 couvre 6ssen- 
vellement l'Allemagne et des 
besoins professionnels, TDF 2 
peut arraser l'Europe de pro- 
grammes da télévision reçus sur 
des petites antennes par le grand 

* public. Les capacités de transmis- 
sion de DFS 2 s'ajoutent à celles 
de son alter ego. En revanche, 
ΤΟΙ 2, cantonné, par fa conven- 
tion de Genève de 1977, aux 
mêmes fréquences que TDF 1, n'a 
pour but que d'assurer la Sécurité 
des cinq canaux du système. 
Sécurité indispensable pour rassu- 


rer les utfisateurs du satellite, lors- 
que l'un des canaux — comme 
c'est le cas de TDF 1 -- s'arrête 
brusquement victime d'une panne 
technique. Mais l'engin de secours 
assure aussi pour ses clients la 
pérennité du système, c’est-à-dire 
la possibilité pour des chaînes de 
télévision de continuer à toucher 
les téléspectateurs équipés d'an- 
tennes au bout des neuf années 
de vie du premier satellite. 

Quef 8 viendra remplacer 
TDF1 et TOF2? Pour répondre à 
cette question, M. Quilès a 
demandé un rapport qui doit lui 
&tre remis à l'automne par 
M. Gérard Eymeri, PDG de la 

. Sans anticiper sur ses 
conclusions, le ministre penche 
pour de futurs satellites mariant 
télécommunications et télévisions, 
et conçus en coopération avec 
nos voisins. en premier feu franco- 
phones. 

M. C.t. 


Mille délégués réunis à Paris pour la Conférence mondiale 


Les vertus démocratiques du scoutisme 


Baden-Powell en 1907, ne cesse de 
croître. Le Suisse Jacques Moreillon. 
secrétaire général de l’'OMMS - 
dont le siège est à Genève, -- ancien 
directeur général du Comité interma- 
tional de la Croix-Rouge, caresse 
osteusiblement l'espoir que le mou- 
vement Scout, qui est aujourd'hui le 
plus grand mouvement mondial de 
jeunesse, avec 16 millions d'adhé- 
rents, puisse atieindre Jes 25 mil- 
lions de membres en jan 2000. Un 
objectif loin d'être irréaliste, si on le 
compare au doublement d'effectifs 
réalisé au Cours des vingt dernières 
années. 

Mais ce développement devra 
s'accompagner, selon M. Mareillon, 
ἐς rééquilibrages Actuellement, sur 
buit scouts, quatre se trouvent en 
Asic, deux en Amérique du Nord, 
un eu Europe et un dans le reste du 
monde (pays arabes, Afrique. Amé- 
rique latine et Caraïbes). Des chif- 
fres à replacer dans les contextes 
nationaux : ainsi, le pourcentage de 
scouts par rapport aux jeunes en âge 
de l'être (de sept à dix-huit ans). 
dont ia moyenne mondiale s'établit 
à 2,5 %, est bien plus fort en Améri- 
que du Nord (12.5 %) qu'en Europe 
(3.5 %) ou en Asie (2,8 50). Il est 
surtout excessivement faible en 
comparaison dans les pays arabes 
1 %), en Afrique (0,6 80) et en Amé- 
rique latine {0,4 %). 

C'est donc dans ces pays-là que 
TV'OMMS entend renforcer son 
action et s'adapter aux situations 
locales, en touchant les milieux les 
plus défavorisés. Pour ce faire, le 
mouvement scout met en avant s0n 
expérience du développement com- 
munautaire. Dix millions de ses 
membres se trouvent déjà dans les 
pays en voie de développement. En 
lode, ils participent à l'alphabétisa- 
tion. à la lutte contre la lèpre; au 
Pérou, à l'éducation sanitaire en 
milieu rural; en Afrique, aux cam- 
pagnes de vaccinations, à l'améliora- 
tion de l'habitat et des cultures et au 
reboisement comme au Burkina. Par 
ailleurs, les scouts entendent coniri- 
buer plus largement à la proicction 
de l'environnement. 


Bien entendu, le scoutisme reste 
avant tout, pour ses promoteurs, un 
mouvement d'éducation extra-s00- 
laire pour adolescents. Et s'il n'était 
qu'une image à renforcer, ce serait 
non pas celle de l'uniforme mais 
bien celle de la spiritualité. A 
FOMMS, on insiste plus que jamais 
sur la dimension spirituelle du scou- 
tisme. « Qu'elle soït appliquée à des 
musulmans -- deux millions de mem- 
bres en Indonésie, -- explique 
M. Jacques Moreillon, à des juifs, 
des catholiques ou des protestants, la 
méthode scoute continuera de créer 
les adultes de demain, en se fondant 
sur trois devoirs : envers Dieu, envers 
les œuvres, envers soi-même.» 


JEAN-MICHEL DUMAY 


faisceau qui couvre toute l'Europe 

ophone, DES 2 peut véhicu- 
er aussi bien des images de télévi 
sion que des don: oumériques et 
des communications téléphoniques. 
Il sera particulièrement consacré à 


ces dernières, améliorer les 
relations entre la RFA et la RDA, 


ES de auppoet Ou chaines de 
lu: e su aux nes de 

RS ER 
Quant à TDF 2, satellite de télé- 
vision directe de issance, ü 
sert de secours à TDF 1. lancé à 
l'automne 1988. Issus d'un pro- 
décidé en 


rait s'accompagner à 
du démarrage de nouvelles chaînes : 
Canal-Enfants, Sports 2-3, devraient 
ainsi rejoindre sur ces satellites La 
"Sept, les trois radio de 
Radio-France εἰ Euro-Musique 
et [8 duplication prévue de Canal 
Plus. IT semble, en revanche, de plus 
en plus évident que la chaîne alle- 
mande Première (équivalent alle- 
mand de Capal Plus qui en est 
actionnaire), choîsie par le CSA un 


être un des passages des 
libérera bientôt sa place. Ce 
pourrait alors être attribuée à une 
chaîne généraliste gratuite comme 
Antenne 2. Ajnsi serait exaucé un 
vœu allemand, rappelé avec force 
lors du dernier sommet bipartite. 
En contre-partie, les autorités fran- 
çaises espèrent un soutien allemand 
plus concret en faveur de Ia nouvelle 
norme de télévision D 2 MAC, mal 
les réticences des télévisions 
''outre-Rhin. Car le système DFS 2 
et TDF 2 a d'abord pour vocation 
que le eceuE ,de CEE none 
e technologi et d'a ouvrir 
ainsi la voie à la Félmsion haute défi 
nition x, Sjon M. Xavier 
OP ps. PDG de 
TDF 
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Anrès une plainte de la DDASS contre une maison de retraite 
L'indignation des « Provinciales » 


Certaines infirmières ont 
pleuré, d'autres se sont simple- 
ment assises de stupeur, toutes 
ont clamé leur indignation en 
apprenant {8 nouvelle : ie par- 
quet de Bobigny (Seine-Saint- 
Denis} vient d'ouvrir une infor- 
mation contre X.. pour eprati- 
ques sur l'être humain de 
recherches biomédicales an via- 
lation du code de là santé pubii- 
que» dans leur maison de 
retraite, « les Provinciales » à 
Drancy. A {a question du doc- 
teur Pierre Legrand, médecin-di- 
recteur des « Provinciales », 
« Alors, on 86 bat ἦν, elles ont 
répondu un « oui» unanime. 


La direction départementale 
de l’action sanitaire at sociale 
de la Seine-Saint-Denis 
{DDASS} confirme pourtant la 
plainte déposée lundi 23 juillet 
auprès du procureur de la Répu- 
blique de Bobigny. Elle s'in- 
quiète d'éventuels essais théra- 
peutiques pratiqués aux 
« Provinciales », un établisse- 
ment employant 34 personnes 
pour 43 pensionnaires, pour la 
piupart totalement dépendants. 
Ces essais associeraient le 
soludécadron {un anti-inflamma- 
toire stéroïdien), le biostim (un 
immunomodulateur), des gam- 
maglobulines et des immuno- 
globulines. La DDASS s'inter- 
roge également sur l'ampleur 
des factures pharmaceutiques 
des pensionnaires (de 7 000 à 
8 000 francs par mois). Des 
familles et des infirmières de 
l'établissement avaient déjà 
porté plainte pour des motifs 
financiers, mais le conseil 
départemental de l'Ordre avait 
classé l'affaire sans suite. 


Lors d'une enquête adminis- 
trative effectués au début de ce 


ÉNERGIE | 

Réforme de l'Institut 
de protection 

et de sûreté nucléaire 


L'organisation de l'institut de pro- 
tection et de sûreté nucigaira (IPSN} 
vient d'être modifiée dans «le but 
de renforcer son autorité et son 
autonomie », ON annoncé dans Un 
communiqué conjoint, mardi 24 juit- 
let, le ministère de l'industrie et le 
sacrétariat d'Etat à l'anvironnement. 

Organisme dépendant du Com- 
missariat à l'énergie atomique 
(CEA), l'IPSN effectue les analyses 
et les recherches qui permettent 
d'évaluer la sûreté des installations 
nucléaires. Comme l'avait demandé 
te président de la République, un 
comité de direction y sera désor- 
mais mis en piece. ll veillera à 
agarandir l'indépendance d'apprécia- 
tions des agents d'expertise, et 
« délibérera sur l'organisation géné- 
rale de l'IPSN, l'orientation de ses 
activités et son projet de budget ». 
Parelièlement, précise le communi- 
qué, «ie comité scientifique présidé 
per le haut-commissaire à l'énergie 
atomique, M. Jean Teillac, va être 
renouvelé ». || procédera notam- 
ment à l'orientation et à l'évaluation 
des programmes de recherche. 


ESPIONNAGE 


Médecins du monde 
s'en prend à l'ancien 
«patron » de la DGSE 


Le président de Médecins du 
monde, M. Jacques Lebas, s’en 
est pris à l'ancien # patrons de la 
Direction générale de la sécurité 
extérieure (DGSE), M. Pierre 
Marion, qui, dans un entretien au 
quotidien le Parisien du 24 juillet, 3 
indiqué que les services secrets 
français avaient introduit, en 
1982, une dizaine de leurs agents 
dans des convois d'associetions 
caritatives à destination de la 
Pologne «pour observer [9 situe- 
tion» après l'état de guerre dans 
ce pays. Estimant que M. Marion 
compromet J'action des associa- 
tions sur le terrain, M. Lebas 8 
déclaré : «Nous tenons désormais 
ceux qui colportent ce type de 
propos pour directement respon- 
ssbies de rout incident donr Jes 


.bénévoles seraient les victimes. » 


mois sur l'ensemble des patires 
maisons de retraite privées du 
département, les représentants 
de la DDASS ont trouvé que le 
médecin-directeur des ἃ Provin- 
ciales s tenait, selon le cabinet 
de M. Claude Evin, ministre de 
la santé, « des propos bizarres 
faisant notamment allusion à 
des essais thérapeutiques ». Les 
produñs utilisés ne sont toule- 
fois pas dangereux et le minis- 
tère précise que «la procédure 
entamée vise surtout à éviter 
des dérapages ultérieurs car 
jusqu'# présent les personnes 
&gées sont plurôt bien traitées 
eux « Provinciales ». Le docteur 
Legrand aurait en outre jugé 
«superflus de demander le 
consentement des familles à 
ces thérapies, comme [8 
réciame le code de déontologie. 
Le médecin, 896 de soixante- 
cinq ans, dément tour. Les 
expérimentations bien sr, mais 
aussi les dépenses pharmaceu- 
tiques anormalement élevées εἰ 
16 protocole thérapeutique ina- 
déquat. « Je prescris cas médi- 
caments car je crois qu'its 
conviennent à mes patients et 
uniquement pour cela x, expli- 
que Je docteur Legrand. « S'ils 
coûtent cher, tant pis. Le prix 
de la médecine. ce n'est pas 
mon problème. » Selon lui, c'est 
«{a liberté thérapeutique qui est 
en jeu s. «Ja m'insurge contre 
ceux qui veulent instaurer une 
médecine préfabriquée, faire de 
circulaires, alors que la méde- 
cine est un art», a-tAl ajouté en 
opposant «les médecins de ter- 
rainx, comme lui, aux « fanc- 
tionnaires de la DDASS ». 


CHRISTOPHE DE CAEVEL 


REPÈRES 


SÉCHERESSE 


Eau trop rare 
et trop chaude 


Conséquence de la sécheresse, 
plusieurs préfets de l'ouest et du 
midi de la France ont pris des 
mesures de restriction portant sur la 
consommation d'eau. Interdiction 
d'arroser les pelouses, de laver les 
voitures et de remplir les piscines 
sont les plus fréquentes de ces 
économies forcées. Ainsi en ont 
décidé le Vaucluse (pour quatre 
communes seulement), l'Aude, la 
Gironde, la Charente et la Charente- 
Maritime. Dans certains autres 
dépariements, ce sont les activités 
industrielles et agricoles qui com- 
mencent à être génées. En Dor- 
dogne, faute de débit dans la 
Vézère, les papeteries de Condat 
annoncent l'arrêt de l'unité de pâte 
à papier pour ἃ deux à trois jours». 
Dans l’Aude, le fonctionnement de 
13 micro-centrales électriques a été 
interdit et dans le Tarn-et-Garonne 
fa centraie nuctéaire de Golfech ne 
peut reprendre ses essais car l'eau 
dite «de refroidissement », puisée 
dans la Garonne, est actuellement à 
plus de 28 degrés. Enfin, dans les 
Hautes-Pyrénées, l'utilisation par les 
agriculteurs des eaux du canal de la 
Neste est désormais contingentée. 


TRAFIC D'ARMES 


Trois nouvelles 


inculpations 


Trois policiers ont 6t6 inculpés, 
mardi 24 juillet, d'infraction à la 
législation sur les armes et placés 
sous mandat de dépôt par le juge 
marseillais M. Patrick Ardid, chargé 
de l'instruction de l'affaire du trafic 
d'armes libanaises. ἢ" s'agit de Jean- 
Pierre Schwinte, trente-sept ans, 
membre de la CRS 38 de Mulhouse, 
Daniel Chaudron, quarante-deux ans, 
gardien de la paix, anciennement rat- 
taché à cette unité, et Jacques Mou- 
rey, quarante ans, gardien de la paix 
à Besançon. Un débat contradictoire 
sur leur mise en détention provisoire 
était prévu mercredi. Îls sont les 
seuls prévenus qui, dans cette 
affaire, échappent à l'inculpation 
conjointe du défit d'association de 
malfaiteurs. MM. Schwinte, Chau- 
dron et Mourey apparaissent, en 
effet, comme des collectionneurs 
passionnés, simples acheteurs d'une 
ou plusieurs armes au réseau orge- 
nisé par leurs collègues en poste à 
l'ambassade de France à Beyrouth. 
Quatorze personnes dont neuf poli- 
üiers sont désormais inculpées. 
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JUSTICE 


SOCIÉTÉ 


Considérant comme « exemplaire » le refinancement de la dette municipale 


La Ville de Nice ne s’estime pas «concernée» Ὁ 
par le versement d’une commission à une intermédiaire 


La Ville de Nice n'est pas 
« concernée » par le versement à 
une intermédiaire d'une com- 
mission de 5,3 millions de francs 
rémunérant, en partie, une opé- 
ration de refinancement de sa 
dette. Telle est sa position à la 
suite de la révélation de l'auver- 
ture d’une enquête préliminaire, 
par là direction centrale de la 


police judiciaire, sur des faits’ 


remontant à 1986 {Le Monde du 
24 juillet}. 


NICE 


PRE RE Euh ἈΞ SE RER 
de notre correspondant régional 


Selon le sénateur Honoré Bailet, 
adjoint aux finances de l'époque et 
actuel premier adjoint au maire 
(CN) de Nice, M. Jacques Méde- 
cin, la ville n'a pas eu à connaître 
la jeune intermédiaire, M# Elisa- 
beth Arnulf, gérante de société, qui 
a «émargé», ensuite, sur des Com- 
missions ayant fait l'objet d'une 
convention avec une société dis- 
tincte. « En tout étar de cause, ἃ 
indiqué M. Bailet, non seulement 
les contribuables niçois n'ont pas 
été lèsès mais l'opération en ques- 
tion a ὑϊὸ exemplaire puisqu'elle 
permettra à la ville de réaliser, à 
terme, un gain de 164 650 000 
franesv. Le mystère de la 
«manne» échue à Mt Amulf reste 
donc entier. 

Le 26 juin 1986, le conseil muni- 
cipal de Nice avait vaté une délibé- 
ration confiant à {a société ARE- 
FIC (Analyse et recherches de 


financements pour les collectivités 
locales) dont le principal action- 
naire est la Banque nationale de 
Paris, la mission de refinancer la 
dette de la ville (alors de 2,12 mil- 
liards de francs) par de nouveaux 
emprunts de substitution à des 
taux plus avantageux que ceux 
auxquels ils avaient été contractés 
Gusqu’à 17,8 %). 

Cette opération avait été conclue 
après que la Ville se fut vainement 
adressée, le 12 juillet 1985. à la 
Caïsse des dépôts et consignations 
pour {ui demander un rééchelonne- 
ment de ses emprunts dans le 
cadre du réaménagement de la 
dette des collectivités locales. Son 
initiateur avait été M. Thierry Per- 
rin, responsable d'un cabinet 
financier parisien, agissant officiel- 
fement pour lé compte d'AREFIC. 
Aux termes de [a convention 
signée par la Ville. la rémunération 
d'AREFIC avait été fixée à 3.% 
bors taxe sur loutes les sommes 
effectivement mobilisées par 18 
société et 0,75 % sur celles corres- 
pondant à de nouveaux emprunts 
pour lesquels elle aurait seulement 
apporté son assistance technique. 


Selon le secrétaire général de la 
Ville de Nice, M. Claude Goizé et 
le directeur des services financiers, 
M. Edmond Bellino, « ur travail 
énorme» a été accompli par 
M. Perrin qui. en trois semaines, ἃ 
réussi à reuésocier, tant auprès des 
organismes publics que des ban- 
ques privées, une somme de 
683 335 000 F dont 205 808 000 F 
mis directement à la disposition de 
la Ville par AREFIC. Le total des 
commissions revenant à la société 


s'élevant à 13 090 287 F dont 
7322364 F pour les sommes 
qu'elle avait directement mobili- 
sées au taux maximun de 3 %: 
Résultat pour la Ville : un gain. 
net, de 164 650 000 F qui sera réa- 
lisé à l'échéance des contrats exis- 
tanis, vers l’an 2000. 


Un bénéficiaire 
exclusif 


« Mème l'opposition de gauche 
du conseil municipal a appleudi. 
De toutes les grandes villes, seule 
Nice a bénéficié de celte renègocia- 
tion globale ». aîfirme M. Bailet. 
En tout état de cause, la Ville, 
selon lui «n'a eu affaire qu'à ARE- 
FIC et seulement à AREFIC », 
bénéficiaire exclusif des commis- 
sions versées par la Ville en quatre 
tranches «au vu des Lars obte- 
nus ». Pourquoi la société a-1-elle, 
ensuite, revers 000 F sur le 
compte bancaire d'une association, 
SUDD, gérée par M® Arnuif? 
M. Bailet «l'ignore.-Mu Arnulf 
n'es! à aucun moment intervenu 
dans la transaction, affirme-t-il, et 
nous ne la connaissons pas ». 

Pour Με Henri-Charies Larabert, 
l'avocat de M. Médecin — lequel 
s'est abstenu de tout commentaire 
- κὰ partir du moment où AREFIC 
a régulièrement exéculé son contrat 
avec la Ville, elle dispose de ses 
commissions comme elle l'entend. 
Présenter, par ailleurs, Mir Arnulf. 
comme une proche de M. Médecin 
est tout à fait abusifs. 

Cette jeune femme est assistante 
de direction, à Europ Show, une 
société d'organisation de specta- 


cles. subventionnée par la munici- 
palité, dont le gérant est M. Lucien 
Salles, père du député (PR) des 

Salles, 


d'études de 7 
Il existe, également, des liens entre 
Mr Arnuif et M. Perrin puisque 
celui-ci avait signé, Le 15 avril 
1986, une convention de prestation 
de services avec la SARL Club 
SUDD qui n'avait pas encore 
d'existence légale et que les 
enquêteurs des douanes ont décrite 
comme une «sociélé écran » … 

Le dossier du refinancement de 
la dette de la Ville de Nice a égale- 
ment fait l'objet d'observations de 
fa chambre régionale des contptes 
qui a été amenée à interroger les 


élus ordonnateurs dés mandats |. 


AREFIC. Au palais de jus- 
tice de Nice on indique, enfin, que 
l'affaire est «de la compétence 
exclusives du procureur de la 
République, M. Auméras, lequel, 
avant de partir en vacances, jus- 
qu'à la fin du mois d'août, a rendu 
compte de l'avancement de 
l'enquête de police dirèctement au 
ministre de la justice, M. Arpail- 


lange. 
GUY PORTE 


Procédant à un regroupement des services 


La direction centrale de la police judiciaire 
s'installe provisoirement à Nanterre 


Le ministre de l'intérieur, 
M. Pierre Joxe, et le directeur 
central de la police judiciaire, 
M. Jacques Genthial, ont visité, 
mardi 24 juillet, les nouveaux 
locaux de la direction centrale de 
la police judiciaire qui vient de 
s'installer à Nanterre (Hauts-de- 
Seine). 


L'installation de la police judi- 
ciaire dans l'immeuble flambant 
neuf de Nanterre préfigure «/a 
police criminelle de l'an 2000», 
selon M. Jacques Genthial, direc- 
teur central de la PJ. Du regroupe- 
ment sur un mème site des princi- 

ux services actifs de la police 
judiciaire -- la sous-direction des 
affaires économiques et finan- 
cières, les offices de répression du 
banditisme, du proxénétisme, du 
trafic illicite des stupéfiants, ainsi 
que de la répression des crimes εἰ 
délits contre les personnes et les 
biens -- le ministère attend une 
plus grande complémentarité des 
services chargés des enquêtes judi- 
ciaires d'ampleur nationale. 

Les investigations sur les 
affaires mêlant grand banditisme, 
délinquance financière et trafic 
d'armes et de stupéfiants, 
devraient se trouver facilitées par 
la présence de quelque cinq cents 
enquêteurs de {a PJ dans les neuf 
étages de l'immeuble Prairial de 
Nanterre, 


Une vitrine 
internationale 


Jusqu’alors disséminés aux qua- 
tre coins de Paris, de la rue des 
Saussaies à celle du Chäteau-des- 
Rentiers, en passant par La rue du 
Faubourg-Saint-Honoré. les ser- 
vices de la PJ se trouvent, aujour- 
d'hui, réunis à cent mètres de la 
préfecture des Hauts-de-Seine, 
non loin de l'Arche de la Défense. 
et à près d'une demi-heure de la 
place Beauvau, siège du ministère 
de l'intérieur, Reste, toutefais, à 
l'écart de Nanterre la sixième 
division de PJ chargée de la 

sion des atteintes à [a sûreté 
de l'Etat οἱ des menées subver- 
sives, comme si la lutte antiterro- 
riste devait rester rue des Saus- 
saies, ἃ Paris, au plus près du 
pouvoir exécutif. Deux autres 
ensembles de police judiciaire — 
l'état-major εἰ la police scientifi- 
ἐρπιδης séparé des tervises ph 
ξ les servis 
tionnels. ie: 


L'instaliation, dans les murs d 
rondes Service de coo re 

ῃ nique internationale d 
police (SCTIP) va aussi dans Ἢ 
Sêns de la modernisation de la 


police, souligne-t-on au ministère 
de l'intérieur : chargé de la coopé- 
ration avec lès autres polices du 
monde, le SCTIP doit préparer les 
policiers français à l'Europe de 
1993 et présenter une vitrine de la 
police aux stagiaires et aux visi- 
teurs étrangers. 

Un pan de l'histoire de la 
DCPIJ, créée en 1907 par Georges 
Ciemenceau, alors ministre de 
l'intérieur, va-t-il disparaître avec 
le déménagement à Nanterre? 
Aux dires des inspecteurs concer- 
nés, les bureaux fonctionnels du 
Prairial vont remplacer avanta- 
geusement ces appartements pari- 
siens au charme désuet où l'on se 
marchait sur {es pieds et où l’exi- 
guité des lieux obligeait à superpo- 
ser les consoles d'ordinateur. Des 
salles de cours, des bureaux pour 
les interprètes, des locaux de 


garde-à-vue avec un revêtement de - 


sol antichoc font leur apparition. 


Déménagement 
rers l'Est parisien 


Enfin, la ville de Nanterre dis- 
pose de deux nouveaux 
« musées», trés bien protégés : 
celui de l'office de répression des 
vols d'objet d'art et celui de la 
répression du trafic illicite des stu- 
péfiants. Derrière leurs portes εἰ 
vitrines blindées, on admire des 
faux Picasso, des tapis persans, 
des statues religieuses. 

Avec ses quelque huit mille 
mètres carrés, le Prairiai double 
les surfaces occupées par les ser- 
vices de police judiciaire, permet- 
tani l'accueil des effectifs supplé- 
mentaires affectés à l'office 
antistupéfiants et offrant des 
locaux au dernier-né des services 
de PS, l'office central de répres- 
sion de la grande délinquance 
financière. 

Le ministère de l'intérieur sera 
locataire de l'immeuble (pour 23 
millions de francs par an et après 
un investissement de {8 millions 
de travaux). «La modernisation 
de la police. c'est bien sûr la for- 
mation des personnels, maïs c'est 
aussi l'installation des policiers 
dans des locaux adaptés à leurs 
missions ». a affirmé M. Pierre 
Joxe. Le ministre a précisé que 
l'installation à Nanterre est provi- 
soiré, dans l'attente du déménage- 
ment, prévu en 1996, de l'admi- 
nistration centrale du ministère 
vers l'Est parisien, dans l'immeu- 
ble neuf que le gouvernement s'est 
engagé à construire sur le site de 
la ZAC Austeritz-Tolbiac. 


ERICH INCIYAN 


Une information judiciaire pour assassinats ouverte à Montauban 


L'autopsie a confirmé que les cinq jennes squatters 
avaient été tués « avec ne rare violence » 


Les cinq marginaux dont ‘les 
corps ont été retrouvés en fin de 
semaine dernière (le Monde du 
24 juiltet} dans un immeuble dés- 
affecté de Montauban ont été tués 
«il y a quatre ou cinq mois au 
cours d'une scène d'une rare vio- 
lence », a indiqué mercredi 25 juil- 
let, lors. d'une conférence de 
presse, ΜῈ Nadine Mouttet, subs- 
titut du procureur à Montauban. 


Les cinq squatters, « vraisemble- 
blement Ages de vingt-cing à 
renie-cinq ans, de 1ype européen », 
ont eu «le cräne fracassé à coups 
d'objets contondantss et [15 
« étaient transpercés de coups de 
couteau du côté droit et dans le 
dos », a-t-elle précisé. 

« Des indices de sang importanis 
ont été découverts sur place», ce 
qui laisse penser qu'ils ont été 
ἃ vraisemblablement tuës à cet 
endroit », a ajouté M Mouttet en 


AMMIGRATION 


Un accord de coopération sur le droit des femmes 


Le Sénégal ne veut plus « exporter » 
la polygamie ni l'excision 


a Nous ne devons pas bousculer 
les modes de vie des pays d'accueil. 
H y a un modus vivendi à respecter 
lorsque l'on va à l'étrangers, ἃ 
expliqué Μη Ndioro Ndiaye, 
ministre sénégalais de {a condition 
féminine et de l'enfant, aux ressor- 
tissants de son pays, lors d’une 
visite officielle en France du 17 au 
25 juiller. Elle faisait particulière- 
ment référence à [4 polygamie mais 
aussi à l'excision. Si la polygamie, 
phénomène lié à l'islam, est tolérée 
Rite ἃς Eur ven Le. 
que la tion Γ 'au- 
torise (arrêt de la Cour ri 
tion de (1980), elle est foutefois 
«source de problèmes; elle embar- 
rasse les autorités françaises et du. 
même coup les autorités sën 
laises qui d'ailleurs, a précisé la 
ministre, ré/léchissent aux moyens 
de dissuader les Sénégaleis d'expor- 
ter celte coutume ν. 


L'excision, pratique sans fonde- 
ment religieux, est en revanche 
iaterdie sur le sol français, «et il 
faut le faire savoir ». Depuis plu- 
sieurs années le gouvernement 
sénégalais tente de futter contre les 
mutilations sexuelles en profitant 
des discussions organisées par le 
planning familial ou par le biais de 
documents et d'informations sur la 
santé des femmes. « Des traditiona- 


rappelant que les'cadavres, « en 
état de décomposition avancée », 
ont été découverts dans trois 
pièces différentes, certains dissi- 
mulés sous des gravats. De source 
proche de l'enquête, on a égale- 
ment appris qu'une scie égoïne, 
tachée de sang et un couteau 
avaient été retrouvés sur place 


Vacanciers, si vous ne voulez 
pas vous faire détrousser, atta- 
quer ou jeter dans un cui de 
basse-fosse, une seule destina- 
tion : les Etats-Unis, pays para- 
disiaque qui ignore le crime. En 
revanche, prenez vos précau- 
| tions si vous visitez les autres 
1 contrées qui font du val, de l'at- 
"| teque à mein armée et du. trafic 
de drogue, quelques-uns de 
leurs beaux-arts. C'est du moins 
| ainsi que le département d'Etat 
traduit sa vision du monde dans 
une campagne publicitaire dévoi- 
lée mardi 24 juillet à New-York 
et destinés dès le début du mois 
‘| d’août à avertir les enfants du 
Nouveau Monde des risques 
‘| qu'ils prennent à voyager à 
l'étranger. 

Cette campagne, orchestrée 
par l'agence Ketchum Communi- 
cation pour 300 000 dollars 
{1,6 miülion de francs}, a planifié 
de nombreux spots ot pages de 
journaux incitant les Américains 
à consuiter la brochure gratuite 
éditée par le département d'Etat. 
«Le hideux visage du crime et du 
terrorisme n'a pas disparu», ἃ 
souligné un de ses membres, en 
présentant le fascicule d'une 
virigtaine da pages qui indique 
les recattes à suivre pour traver- 


Une campagne publicitaire du département d'Etat 
américain sur les vacances à l'étranger 
Le crime, c’est les autres 


Un rappel à l'ordre du Conseil supérieur de l'audiovisuel 


ser sein et sauf les psys étran- 
gers. 


pas ? 
chure consaille aux: touristes 
américains «d'éviter les quer- 
tiers dangereux», de «ne pas 
voyager seuls la nuit», de 
erésarver leur d'hôtel 
entre le deuxième st le soptième 
étage assez haut pour éviter que 
l'on puisse pénétrer facilement 
bes pour pouvoir accéder aux 
équipements amtiincendies, et 


en cas de menace terroriste Qu 


d'incident en avion d'egviter la. |‘ 


confrontations at de €pas 
essayer d'être un-hérass. Les 
touristes américains. pourront 
ainsi conserver touts leur chance 
de faire preuva d'héroïsrne sur 
leur propre-sol. Recordman er 
matière, les Etats-Unis fe 
tent en effet un cambriolage 
toutes les dix secondes, une. 
attaque à main armée 
minute, un viol toutes las 
six minutès et un meurtre par 


ΒΕ ἫΝ 


Le CSA estime que FR 3-Corse- 


3» sur le respect du pluralisme 
dans l'île. 5 


Selon Le CSA, en effet, les jour- 
accordé 


naux régionaux corses Ont 
plus de 20 % du temps de parole 


Élloué aux hommes politiques ἃ δ 


des personnalités locales aux 
convictions indépendantistes, alors 
que leur représentation aux 
conseils généraux de Haut: 
et de Corse-du-Sud, est sensibie- 
ment inférieure (10 %-des élus 
environ). ἢ 

Ce rappel à l’ordre, non com- 
menté à la direction nationale de ia 
chaîne, a suscité de vives réactions 


Qué, le Syndicat aationel des jour- 
_nalistes (SNA) estime que le CSA 
est «une instance régulatrice qui 


Ἢ τ- n'a pas ἃ dicter aux journalistes les 


règles de leur consciences... 

ἐν τς CSA, ajoute le SNJ, «ne se 
grandit pas en: enfourchant les 
vieux démons du sénateur Giaccobi 
qui récommence en 1990 l'opéra- 


Char 
de l'intérieur] contre la liberté d'in- 
formation et qui fut alors dénoncée 
per la Heute-Autorlër.. ὦ 


Quant au rédacteur en chef de la 


station régionale, M. Jacques 


. Batianesi, il affine de son côté 


‘vouloir «continuer ἃ exprimer 
honnêtement ‘et librement [16] 
vision de l'actualité corse ». 


L'identité des cinq marginaux, ἃ | : 


indiqué le magistrat, « n'est pas 
encore exactement Ccannue, 
même si «des documents leur 
appartenant ont été t'ouvés sur 
place. Certaines familles ont déjà: 
pris contact avec nous pour sign«-. 
ler des disparitions, mais pour 
d'heure, aucune certitude ne peut 
être avancée ». 

Une information judiciaire pour 
assassinats a été ouverte le mardi 
24 juillet et l'enquête a été confiée 
au SRPJ de Toulouse. 


listes souhaiteraient nous faire 
médicaliser l'excision, c'est-à-dire 
substituer le médecin à l'exciseuse. 
dl ne saurait en être question. La 
méthode que nous employons est la 
persuasion, Car ΠΟΊΙΣ RE 
à la manière forte 
ne ». 

_ Un accord de tion a été 
signé, lundi 23 juillet, entre 
Mr Ndiaye et M=+ Michèle André, 
secrétaire d’État chargée des droits 
des femmes. Ceiui-ci comprend [a 
diffusion d'informations auprès 
des candidats à l'émigration ou en 
direction de personnes résidant 
déjà sur le territoire frénçais, suc 

droits et les devoirs δ vigueur 
dans le pays. Ces idfohhätions 
seront diffusées par les services 
consulaires français et sénégalais. 
L'aide de la Frañce portera égale- 
ment sur la création d'un Centre 
aational d'information sur les 
ἑοῖς La Len) (CNIDE) à 

ar, l'adoption d'un programme 
d’alphabétisation fonctionnelle de 
responsables femmes dans le 
milieu rural, et les moyens d'inté- 
grer la dimension femme dans taus 
is programmes de développement 
élaborés avec le ministère de La 
coopération et du développement. 


Ch. Ch. 


pas 
ns ce 
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“ Un polar très original. 
C’est un régal” 


COUPABLE 
RESSEMBLANCE 


PLAT LEE 


Le Monde 


LES PROMOTEURS A L'ASSAUT DES-VIEILLES PIERRES 


sur les monuments historiques 


| N FRANCE, on n’a pas de pétrole, mais 
« E on a des monuments historiques. » La 

formule fut lancée dans l'entourage de 
M. Philippe de Villiers, éphémère secrétaire 
d'Etat à la culture. On se gaussa de ses propos, 
mais its durent cheminer obscurément dans plus 
d'une cervelle. Les temps n’étaient-il pas au dés- 


engagement de l'Etat et à la glorification de l'en- : 


treprise ? Pourquoi ne pas assimiler les vieilles 
pierres, si nombreuses en France, à des sociétés 


compétitives dégageant des bénéfices au lieu ἢ 


d’être une charge pour la coflectivité ? 


Réveiller ces richesses en jachère, les exploiter 
rationnellement devint subrepticement un mot 
d'ordre. D'autant que certaines d’entre elles suc- 
combent sous le poids des visites. Le pont du 
Gard, dont l’environnement est particulièrement 
fragile, reçoit, chaque année, deux millions de 
visiteurs. Les queues pour visiter le château de 

Versailles s'allongent chaque année un peu plus. 
Le Mont-Saint-Michel est menacé à la fois par les 
sables et par le volume des voitures qui l’assiè- 

- gent. 

I faut donc aiguiller cette masse croissante de 
curieux et lui « donner ἃ voir». En cette fin de 
siècle, les monuments historiques ne sont plus. en 
sai, des supports de rêves suffisants, nous disent 
ceux qui sont chargés de les gérer. Is doivent être 
a vendus» comme des produits spécifiques. Avec 
une étiquette aisément identifiable. Versailles ou 
le Roi-Soieit, Fontainebleau ou les adieux de 
Napoïéon, Chambord ou François Ier... Et tant pis 
si le discours est réducteur. ἢ} faut bien Faire 
entrer deux.on trois concepts dans la tête des tou- 
ristes avant de les licher quelques instants sur le 
tas, Une population vite lassée, qu'il faut dis- 
traire, nourrir et loger. Tout un attirail ludico-gas- 
tronomico-hôtelier devrait donc, logiquement, 
accompagner chaque monument historique. 


M. Christian Gérondeau, président de la 
Caisse nationale des monuments historiques, se 
défend de vouloir quadriller le territoire national 
de «Disneyland à la française». Il part d'un 


GASTON BERGERET 


Un golf sauvera-t-il Méréville 
de son délabrement ? 


constat : le patrimoine français a une vacation 
culturelle mais aussi touristique. et donc économi- 
que. Ces vocations sont convergentes : « Le nom- 
bre des visites, pour un monument donné, croît en 
fonction de son intérêt culturel», soutient-il. Mais 
ce patrimoine, connu, fréquenté, pourrait l'être 
davantage et surtout de manière différente. Le 
temps qui est consacré à chacun de ses éléments 
est trop bref. Leurs visites sont trop superficielles 
et leurs potentialités, sous-estimées. 

Le président de la Caisse prévoit plusieurs 
étapes pour que le patrimoine français remplisse 
le doubie rôle qui lui est dévolu : enrichir la 
culture de visiteurs plus nombreux et remplir les 
caisses de l'Etat, ou celles des collectivités, qui les 
gérent. « Nous devons obéir à six impératifs, 
affirme M. Gérondeau. Développer un thème 
aulour d'un monument ou d'une région. Que ce 


soit un individu (Monet à Giverny), une époque (la 
Renaissance dans le val de Loire}, un genre (les 
jardins à Villandry), un mythe (la Belle au bois 
dormant à Ussé). Soigner l'accueil {pare de station- 
nement, sanitaires, téléphones, restaurants). Avoir 
une pédagogie active grûce à un audiovisuel, des 
maquettes ou des panneaux explicatifs. Mettre en 
valeur l'édifice lui-mème par un effort de décora- 
tion (mobilier, en particulier). L'animer par une 
programmation spécifique (concerts, expositions, 
reprèsentation théâtrale ou simple sonorisation). 
Gérer l'ensemble de façon moderne. Publicité, pro- 
motion et marketing doivent ètre au rendez vous. » 

La Caisse des monuments historiques froir 
encadré, page 11) s'est d'ores et déjà engagée sur 
cette voie. En 1989, elle avait lancé l'opération 
Monuments en musique dans quelque soixante- 
dix châteaux, abbayes et parcs. Cette année, jus- 
qu'au 26 août, des concerts seront organisés dans 
plus ‘del cent monuments,‘ tous ‘les| après-midi. 
Le chäteau d'Oiron, dans les Deux-Sèvres, 
accueille encore une fais des plasticiens contem- 
porains. C'est le nouveau directeur du patrimoine, 
Christian Dupavillon, qui signera le nouveau son 
et lumière du château de Chambord, en espérant 
qu'il saura renouveler les règles d’un genre plus 
que désuet, 

Enfin, il est créé de nouveaux postes de 
conservateurs auxquels il est demandé, au-delà de 
la gestion courante, de «rancevair un projei 
culturel glabal pour chaque manument, en liaison 
avec différents partenaires, dant les collectivités 
territoriales ». Sans négliger, bien sûr, le secteur 
privé, désormais indispensable. Ceux-ci seront 
recrutés par concours. Chambord et le Mont- 
Saint-Michel en étaient pourvus. Il y en aura 
désormais à Carcassonne, Azay-le-Rideau et au 
château d'Angers. « Cette politique est 1ou1 simple- 
ment plus rentable pour le monument, affirme 
Christian Gérondeau. On gère mieux un bâtiment 
quand on est sur place. » 

EMMANUEL DE ROUX 
Lire la suite page 10 
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ARTS-SPECTACLES 


La France compte près de quarante 
mille monuments classés. Son 
patrimoine est, avec celui de l'italie, 
l'un des plus riches d'Europe. 
L'entretenir est une charge très lourde 
pour ses propriétaires : Etat, 
personnes privées ou collectivités 
territoriales. N'est-ce pas aussi un 
formidable potentiel économique, mal 
exploité, à l'heure actuelle ? C’est 
l'avis de nombreux organismes - 

la Caisse nationale des monuments 
historiques, notamment -- chargés de 
la gestion de certains de ses éléments 


les plus prestigieux. Mais il faut, alors, 


investir et aménager lourdement. Et 
les projets -- très différents les uns 
des autres - qui se développent 

à proximité de monuments 

comme le château de Chambord, 

le Mont-Saint-Michel, le pont du Gard 
ou sur des sites classés comme le 
Désert de Retz et le parc de Méréville 


manquent parfois de subtilité, quand 


ils ne suscitent pas l'appétit démesuré 
de puissants groupes financiers. 
Polémiques et interrogations 

se multiplient. 


E. de R. 


SELECTIONS 


CINÉMA 12 


Fraichement reçu à sa sortie, en 1962, au Festival de 
Venise, Afamma Roma, de Pasolini, est un film de 
hantise, de lièvre, un film admirable, on ne le dira 
jamais assez. Dans un rôle de prostituée vieillissante, 
la Magnani esi pathétique. 


MUSIQUES 13 


Un nouveau festival se lance en Bretagne. Sa 
mission ? Faire connaître de jeunes talents français et 
étrangers. Musique de chambre ΟἹ piano sont au pro- 
gramme du Festival de la Côte d'Emeraude. A l'ouest 
tautc ! 


RE ααεΑρακερις ας; σαν  ηξηιι᾿ ρει ηλ ες παταηυσηρπα.  ϑιαμεπσρ καρ ος σιϑκσπμαενανΏ 


ARTS 14 


« Les vanités dans la peinture au dix-huitième siècle. 
Méditations sur la richesse, le dénuement et la 
rédemption ». tel est le sujet sévère, mais pourquoi 
pas ?, d'une exposition qui se déroulera à partir du 
27 juillet, au Musée des beaux-arts de Caen. Son 
conservateur aime à faire découvrir l'art à travers ses 
figures aliégoriques. 


on emumriimimime 


ἀμεῖν μασιν 


δυνε εν mr Um mu mme 


_ 
A1 


Gamme τῶν τω πῶ mm me 


Ὦ Ο ἅτ αὐ 
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Suite de la page 9 

Cet ensemble d'initiatives ponctuelles s'accom- 
pagne de projets beaucoup plus lourds. Certains 
d'entre eux sont déjà vivement contestés -- que le 
monument visé appartienne à l'Etat, à une colfecti- 
vité territoriale au à un particulier. 

L'aménagement du Mont-Saïnt-Michel — pro- 
priété de l'Etat et géré par la Caisse -- provoque un 
raz de marée local /lire ci-dessous). La polémique 
lancée autour de celui du pont du Gard - propriété 
du département du Gard -- rebondit. Les initiatives 
du bouillant président du conseil général — le séna- 
teur Gilbert Baumet, - qui s'était lancé dans nne 
politique de préemption pour le moins maladroite, 
risquent de remettre en cause une opération que l'on 
croyait bouclée et satisfaisante, sinon exemplaire 
{voir le Monde du 5 juillet 1989). « Pas question de 
créer un parce à touristes maquillé en œuvre de pres- 
tige, clament les membres d'une association de 
défense locale. Vous refusons le gigantisme débor- 
dam. » Cette réalisation, qui devrait s'inscrire dans le- 
cadre des « grands travaux de province » (son coût 
avoisine les 500 millions de francs), est aujourd'hui 
suspendue à une uitime commission d'enquête. Le 
président de la République est venu voir le site. ἢ a 
examiné le projet. mais s'est borné, publiquement, à 
des propos sur les incendies de forêt. 

Le cas de Chambord commence à faire des 
vagues. «1} ne s'agit pas de créer un événement sup- 


Le projet d'installation 

d'un parc de loisirs 

dans la partie bretonne 

de la baie du Mont-Saint-Michel 
provoque la colère 

des Normands. 


ERCHÉ ou sommet de son roc millénaire, le 
P regard perdu dans le lit du Couesnon, saint 
Michel! doit les trouver décidément incorrigi- 
hles. Des années que cela dure, qu'à la moindre occa- 
sion Bretons et Normands déterrent la hache de 
guerre pour se lancer à l'assaut du Mont. Des années 
que le proverbe cherche, en vain. à les mettre d'ac- 
cord (1). Des années que, à grands renforts d’argu- 
menis historiques, géographiques, culturels ou politi- 
ques. ils se disputent ce petit caillou, « merveille de 
l'Occident ». 

Depuis quelques mois, le projet -- breton “- d'im- 
plantation d'un parc de loisirs spécialisé, de 47 hec- 
tares, à 7 kilomètres du rocher relance la querelle. 
« Qu'ils aillent installer leur Mickeyland au milieu 
d'une pluine à betterave, c'est leur affaire, mais ivi, au 
cœur de la baie, c'est un vrai crime. » Lorsque 
M. Pierre Aguiton, président du conseil général de fa 
Manche, évaque le complexe « Port-Saint-Michel», la 
légendaire prudente normande vols en éclats. Les 
trois cent quarante chambres et cent dix bungaiows, 
les sept cent quaranic couverts et les 800 mêtres car- 
rés de boutiques, il nc veut pas en entendre parler. Le 
golf, le centre de remise en forme, la piscine à vagues 
et les courts de tennis. il les passe à la trappe. Mais 
c'est lorsqu'il aborde la thématique du projet - les 
grands navigateurs de la baie et leurs itinéraires -- que 
sa colère éclate : «La reconstitution des ports 
d'Extrème-Orient, c'est vraiment n'importe quoi. 
Hongkong en carton-pâte en face du Mont-Saint-Mi- 
cheb, c'est du massacre. Jamais nous ne laixserons faire 
cela.» 


PATRIMOINE 
πὸ πὼς τ Ὃς. ες εξ ϑςσεες 


LES PROMOTEURS À L'ASSAUT 


OPA sur les monuments 


plémentaire à Charabord, mais de présenter, dans un 
centre situë à proximité de l'entrée du domaine, la 
civilisation de la Renaissance au grand public qui 
visite { val de Loire. explique Christian Gérondeau. 
Les thèmes à évaquer sont nombreux : l'architecture, 
la poësie, la musique, les arts plastiques, la vie quoti- 
dienne, les grandes dérouvertes techniques et géogra- 
phiques, les divertissements, la guerre. Mais nous 
n'en sommes qu'au stade de la réflexion. Nous tra- 
vaillans avec des architectes pour voir quelles sont les 
possibilités d'implantation des bâtiments et une 
équipe scientifique pour mettre en œuvre les thèmes 
retenus. » Les architectes, MM. Viguier et Jodry. sont 
ceux qui ont réalisé le projet d'aménagement du pont 
du Gard. Ici. ils ont plus que débroussaillé le terrain. 
«Nous ne sommes pas, à Chambord, dans le monde 
de l'attraction. mais dans celui de la culture », posent- 
ils comme préalable, Sur vingt bectares, à l'entrée du 
domaine, une série de constructions. résolument 
contemporaines, devraient s'élever au milieu d'un 
espace boisé, Lames de verre et de pierre qui alterne- 
raient avec la végétation et des pièces d'eaux. Cinq 
thèmes sont, pour l'instant. retenus : jes découvertes 
et les inventions ; la création artistique: le roi, la 
cour, la ville; la vie quotidienne; l'architecture. La 
visite pouvant se faire «à plusieurs vitesses». Le fil 
conducteur des concepteurs est le Songe de Poliphile, 
ouvrage ésotérique de la Renaissance italienne. quête 
initiatique d'un héros à [8 recherche du savoir. Le 


coût de l’ensemble s'éléverait à 600 millions de 
francs. Y compnis les deux hôtels, les restaurants et 
le centre de conférences. Le conseil général du Loir- 
et-Cher a approuvé les premiers projets et a demandé 
la poursuite de l'étude. 

Mais déjà ces propositions sont durement étril- 
lées par un groupe qui associe fonctionnaires de la 
culture, chercheurs et universitaires. « J! n'y a pas 
assez d'hôtels dans la région des châteaux de la Loire, 
font-ils remarquer. Ce fait, réel sans doute, constitue 
un des arguments majeurs des concepieurs du projet. 
Mais pourquoi vouloir résoudre le problème d'une 
manière aussi brutale, par une concentration en un 
seul lieu, forcément bétanné et macadamisé, aussi 
voyant qu'un coup de poing dans l'œil? Il y aurait, 
bien évidemment, d'autres solutions, plus discrètes, 
plus souples, plus pragmatiques. Alors, pourquoi ? 
Parce qu'en réalité, ici comme ailleurs, ü s'agit 
d'adapter le patrimoine culturel de la France aux 
besoins des tour-operateurs et aux stralégies des 
groupes hôteliers. On imagine déjà la publicité : « De 
votre chambre, tous les matins, saluez votre voisin, 
François I », ou bien : « Chambord, un hôtel de 
rois, un château du groupe Accor. » 


PIERRE TCHERNIA 
A PIERREFONDS 


Le puissant groupe hôtelier, qui possède une 
importante participation dans le Parc Astérix, veut 
développer sa branche loisirs. Il est vivement inté- 
ressé par les projets de la Caisse nationale des monu- 
ments. Celle-ci songerait à Jui confier l'animation du 
château de Pierrefonds. Ce sommet du style trouba- 
dour, imaginé par Viollet-le-Duc, pourrait devenir 
un «centre médiéval», grâce au couple étrange 
formé par l'historien Jacques Le Goff et Pierre 
Tchernia, l'homme d'images. Si l'on admet à la 
Caisse qu'un contrat existe avec Accor à propos de 
Pierrefonds, on souligne qu'aucun projet n'est arrêté. 
Et que, de toutes les manières, il sera soumis ἃ un 
comité scientifique. Comme à Chambord. 

Mais pour le groupe de Fonctionnaires et de 


chercheurs déjà cité, Chämbord est un mauvais : 


exemple : « ff s'agit, nous dit-on, de répondre au défi 


de Disneyland en remplaçant le Magic Kingdom por- 


un centre de la Renaissance chargé de l'initiation et 
de la sensibilisation du public français et internatio- 
nal. Seulement, à y regarder de plus près, Disneyland 
sera partout présent dans ce lieu à la française, où 
l'on aura simplement remplacé Minnie Mouse par la 
reine Margot, Merlin l'Enchanteur par Léonard de 
Vinci et le château de Blanche-Neïge par celui de 
François tr. Certes, Disneyland engendre une sous- 


ENDIGUER LE FLOT DES VISITEURS 


A la tête de la Société de la baie du Mont-Saint- 
Michel (Sobaimon), qui assure la maîtrise d'ouvrage 
de l'opération, M. Pierre Lebas parle au contraire de 
" mise en valeur du patrimoine». | y ἃ cinq ans, ce 
Breton travaillant à la chambre de commerce et d'in- 
dustrie de Caen fondait l'Association des amis de la 
baie du Mont-Saint-Michel, avec pour projet la créa- 
tion d'une « maison de la baie» afin d'expliquer le 
phénomène naturel des marées tout en assurant {a 
promotion des produits régionaux. Aujourd'hui, il 
souhaite « relancer la vie du canton en créant deux 


cent quarante emplois ». « prafiter des deux millions de < 


personnes qui visitent chague année le Mont en trois 


quarts d'heure puis traversent noire région sans s'y ἡ 


arrèler » et créer «un type de tourisme moderne ». 


C'est que, entre-temps, M. Pierre Lebas a rencon- Ἑ 


τέ la SFERG. Spécialisée dans les parcs de loisirs -- 
on lui doit notamment le parc Astérix de Plailly 
{Oise}, -- celte société, dont le groupe Accor détient 
16 % du capital, n'a pas été longue à Le convaincre de 
la possibilité de passer à la taille supérieure, C'est 
maintenant d'un investissement de plus de 300 mil- 
ions de francs qu'il est question. 

Encore fallait-il'trouver le terrain. Perdus au 
milieu des polders, les trois cent cinquante habiants 
de Saint-Georges-de-Gréhaigne ont vite compris les 
bénéfices qu'ils pouvaient tirer de l'opération. Leurs 
terres à carotte, les meilleures de la région. valaient 
prés de 30 000 francs l'hectare. La Sobaimon leur en 
propose 50 000, avec, en prime, une indemnité d'ex- 
propriation de 30 000 francs. Pour le maire de Saint- 
Georges, Félix Beaudor. qui se targue d’avoir su 
« donner l'exemple », c'est l'aubaïine. Prapriétaire de 
20 des 47 hectares convoités par la Sobaimon, il sou- 
haite bientôt quitter la région et prendre sa retraite 
«au soleil de la Côte d'Azur». 

Si, toutefois, le projet vient à se réaliser. Car la 
résistance des Normands est farouche. Habitués à se 
trouver face à face, le maire communiste de Pontor- 


son, M. Claude Ménard, et le maire divers droite du 
Mont<Saint-Michel, M. Eric Vannier, font cette fois 
cause commune, L'un comme l'autre voient d’un trés 
mauvais œil l'arrivée d’un grand pôle touristique sur: 
la rive opposée, Le second, propriétaire de deux 
hôtels et du fameux restaurant la Mère Poulard, n’a 
évidemment rien à gagner dans l'histoire. Quant au 
premier, il refuse d'avance le moindre compromis 
avec cet « hypermarché de la sous-culture ». 

Pour Pontorson, il est vrai, la question est cru- 
ciale, Passage obligé sur la route du Mont, la ville ne 
vit (mal!) que du tourisme. Depuis des années, les 
équipes municipales successives s’attachent ἃ préser. 
ver ce privilège et combattent les projets de dévia- 
tions routières et d'échangeurs qui viendraient détour- 
nèr une partie du flot des visiteurs. Alors, lorsque 
« Port-Saint-Michei» réclame un accès direct vers le 
Mont, le maire dénonce une « véritable provocation ». 
Sans son accord et celui du conseil général de la 
Manche, pas question d'élargir la route (normande) et 
le pont. « Et ils ne l'auront jamais », sourit-il. 


architecture, alors que le complexe de Chambord, 
signé par une agence d'architecture qui-jouit d'une 
grande réputation, sera, on peut l'espérer, une vèrite- 
ble œuvre d'art. Le désir de créer un autre de ces 
scoops architecturaux que le monde enfier nous envie, 
et peut-être même.d'obienir la faveur du président et 
la promotion de l'entreprise au rang des grands tra- 
raux, ἃ manifestement joué unrôle dns la naissance . 
du‘projet: Nous sommes de-ceux-qui:pensent que le 
Centre Pompidou fait plutôt bien dérvié le paysage, que 
de Palais omnisports de Bercy esi une trouvaille, que 
l'Institut du monde drabe est franchement beau et que 
l'Arche de la Défense est grandiose. Mais il nous sem- 
ble que ée ne sont pas des émotions de ce type que les 
gens de Paris, de Detroit, de Düsseldorf ou-de Tokyo 
aimeraient ressentir dans les campagnes françaises. 1 
y a là non seulement une agression conire le paysage 
rural, mais, pour le dire cyniquement, une 


Le Mont-Saint-Michel au péril du carton-pâte 


Pour empoisonner encore un peu plus les affaires 
bretonnes, le conseil général de la Manche ἃ même 
“préempté les terrains destinés ä accueillir Le golf de 
«Port-Saint-Michel s, Τὶ se prépare maintenant à sai- 
Sir la commission nationale des sites. Et M. François 
-Gondran, architecte des bâtiments de France, se dit 
‘prêt à aller plus loin : « Le Mont est classé patrimoine 
international par l'UNESCO. S'il le four, nous irons 


* devant les instances internationales. » 


LES CONTRAINTES 
DU SITE 
Toute cette agitation. ne fait guère l'affaire des 
promateurs de «Port-Saint-Michel». Inquiète de l'im- 
.popularité de la thématique retenue, la Sobaimon, 
“réunie le 26 juin en assembiée générale, a décidé de 
:4revoir sa copie ». Elle Fait une croix sur l'idée des 
ports et des navigateurs et demande finalement à Ja 
SFERG de lui praposer un autre concept, qui « colle 
davantage aux contraintes du site, de son environne. 
Ha im représente δἰ de l'image cul. 
le de loule la région ». Des exigences qui risquent 
de perturber le tôur de table acmellement en cours. Si 
Accor s'est déjà déclaré très intéressé par la gestion du 
parc hôtelier et envisage même de participer au mon- 
tage de la société d'exploitation, d'autres pourraient 
bien renoncer ‘aller affronter la résistance locale. 
Saint Michel verri-t-il (e-complexe investir les 
terres d'alluvions des poltiers ou s'engluer dans les 
sables monvants de fa baie? Dui Haut de son roc millé- 
sâire, la statue de l'archange a Le regard qui flanche. 
de NATHANIEL HERZBERG 
(1) «ἐς Coutsnon, en τὰ folie, 2 mis le Mani en Nor. 
mandié.» Alusoë à décision déBuitire de localisation du 
rocher : c'est le Couesnon, dont le lit variait d'uve année à 
an les Lie se baie, qui fut érigé en juge; le 
passa à l'ouest du M: ‘devint normand. 
Le {τ qu Couesnon fut cine pe or δὴ 


om. . 


pes VIEILLES PIERRES 
historiques 


- erreur de marketing, Enfin, il faut un certain sens 
; de l'esbrouffe - ou une bonne dose d'humour -- 
‘pour comparer le pèlerinage ésotérique et métapho- 
t rique du Songe de Poliphile, wie des oeuvres les 

Plus savantes et les plus complexes de la Renais- 
; sance, avec le cheminement des visiteurs depuis les 
᾿ parkings jusqu'à la buvette, en passant par le cen- 
! tre touristique.» 

Mais les monuments publics ne sont pas les 

* seuls à se heurter à ce genre de questions. Les 

édifices privés sont, plus que tous autres, acculés 
‘à des impératifs de rentabilité . M. Patrice de 
, Vogüé, en dépit du succés de Vaux-le-Vicomte, 
{ vient de demander à la société Culture Espace, 
: spécialisée dans l'ingénierié culturelle, de lui trou- 
+ ver des idées pour renflouer les caisses de son 
τ Château. M, Sean Saint-Bris tire de sa gentilhom- 
1 mière -angevine, le Clos-Lucé, où Léonard de 
j Vinci séjourna brièvement, une petite rente. IBM 
j a même réalisé ici les machines rêvées par l'auteur 

de la Joconde. Maïs cela ne suffit pas. It faut 
| encore trouver autre chose. ; 
ες Le sort des parcs historiques est encore plus 
: complexe. Comment rentabiliser cés gonffres 
‘ financiers qui redeviennent à la mode, sans les 
. défigurer ? Par un golf, répondent les plus malins. 
: La panacée n'est pas toujours souveraine. _ 

‘Ainsi le désert de Retz, près de Poissy, que 

: l’on croyait définitivement sauvé, après des ava- 
fars-sans nombre (voir {e Monde du {+ juin 1989), 
"est menacé par l'extension d'un « dix-huit trous ». 
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: Le Coudray {ci-dessus} 
comme Mérévilie (ci-contre), 
Chambord, le pont du Gard 
τοῦ Pierrefonds (page de gauche) 
ont besoin de visiteurs pour vivre. 
* Mais comment maîtriser l’affluence ? 
; Comment aïguiller la messe croissante 
! des curieux et lui « donner à voir » 7 


La Caisse 


La Caisse nationale des monuments his- 
toriques et des sites a été créée à la veille 
de la première guerre mondiale, pour assu- 
rer la collecte des droits d'entrée dans les 
monuments de l'Etat affectés à la direction 
du patrimoine. Mairaux étendit les attribu- 
tions de l'organisme, dont la tâche était 
désormeis de promouvoir et de mettre en 
valeur ce patrimoine. La Caisse des monu- 
ments historiques est directement impli- 
quée dans une centaine de monuments [cité 
de Carcassonne, châteaux d'Azay-le-Ri- 
deau, de Rambouillet, ds Chambord, de 
Chaumont, de Pierrefonds, du Haut-Koe- 
aigsbourg, de Vincennes, d'Oiron et de Mai- 
sons-Laffitte, abbayes du Mont-Saint-Mi- 
chel, de Fontevrault et de Silvacane, 
domaine du parc de Versailles, Concierge- 
rie, Sainte-Chapelle, Arc de triomphe, tours 
de Notre-Dame et ruines d'Oradour-sur- 
Giane..). Elle soutient et consaille les pro- 
priétaires privés comme Îes collectivités. 
locales. Elle édite l'excellente revue Mon 
ments historiques et organise des exposl- 
tions. 


PATRIMOINE 


Toutes les précautions avaient pourtant êté prises. 
Vingt hectares -- le cœur du parc -- sont en cours 
de restauration. Une superficie équivalente a été 
louée par ses propriétaires, MM. Jean-Marc Heft- 
ler et Olivier Choppin de janvry, à La société fer- 
mière de Joyenval, qui avait besoin de cette super- 
ficie pour achever là un parcours de golf. Une 
convention minutieuse avait été signée entre la 
société fermière -- une filiale du groupe Worms -- 
et la Société du désert de Retz. Elle prévoyait, 
dans les moindres détails, les aménagements pay- 
sagers à faire pour respecter ce parc du dix-hui- 
tième siècle, un des plus beaux de la région pari- 
sienne. Quelle ne fut pas la surprise des deux 
compères de voir des bulidozers faire pousser des 
collines imprévues, transformer une rivière 
sinueuse en un fossé rectiligne et creuser une 
immense pièce d'eau à la place de deux petits 
étangs ! Il faut dire que le green est dessiné par un 
Américain, Trent Jones, pape international du 
golf mais qui, à l'image de ses commanditaires 
français, MM. Nicolas Worms et Bertrand Mal- 
phettes, se soucie visiblement comme d'une 
guigne de ce monument historique plusieurs fois 
classé et dont les abords sont strictement protégés. 


LE SYNDROME 
DE LA ROSIÈRE 

En revanche, c'est peut-être un golf qui sau- 
vera Méréville (voir encadré). Le parc imaginé à 


l'extrême fin du dix-huitième siècle par François 


Belanger et Hubert Robert est dans un état de 
délabrement total, presque en coma dépassé Son 


. nouveau propriétaire, un groupe anglais, désire 


transformer le château en hôtel, après l'avoir res- 
tauré, et le parc en un «golf paysager». La 


. demande déposée en 1987 a reçu l'agrément de 
. l'administration des Monuments historiques, saus 
” réserve de l'« intégration ».du parcours..dans le 


parc reconstitué. Pour mieux répondre à la 
demande des autorités françaises, les propriétaires 
achètent trente hectares supplémentaires en 
dehors du domaine proprement dit (cinquante- 
cinq hectares) : il n'y aura plus que sept trous (sur 
les dix-huit) dans le périmètre historique. L'archi- 


. tecte assure que l'œuvre d'Hubert Robert sera par- 


faitement respectée, les « bunkers » invisibles, les 
fabriques relevées, les lacs recreusés, les essences 
végétales retrouvées. 


Le maire de Méréville, M. Guy Cuénot, qui 
refuse toute solution immobilière, compte bien 
sur les travaux (250 millions de francs) et les 
futurs emplois (une centaine pour une population 
de moins de trois mille habitants) pour donner un 
second souffle à la capitale du cresson. « L'archi- 
tecte nous a promis de ne pas construire une niche 
à chien supplémentaire, déclare-t-il. Aujourd'hui 
les Monuments historiques traînent les pieds. Mais 
le parc de Méréville, c'es: comme la rosière du vil 
lage : à force de refuser tous les partis, il crèvera, 
seul dans son coin. » 


Des partis, en existe-t-il d’autres ? Qui, sou- 
tient Ms: Jacqueline Sabattier qui ἃ monté une 
«Association pour le devenir du domaine de 
Mérévilie». L'animation du parc doit passer par 
la mise en valeur de sa vocation premiére : l’art 
des jardins. Elle voudrait y voir le siège d'un orga- 
nisme international d'étude sur ce thème, avec 
centre de documentation, école et musée. Le 
château pourrait servir de base hôtelière à de 
telles activités. Elle signale, en outre, que le site 
conviendrait à merveille à un festival du type de 
celui de Giyndebourne, en Grande-Bretagne. 
Pourquoi pas? Mais comment financer ce Fabu- 
leux programme ? 

Le programme, c’est la clé du pari engagé par 
les responsables du patrimoine français gagnés par 
cette certitude : l’essor économique de la France 


… est en partie lié su tourisme culturel. « Les 40 000 


monuments français, re sont nos gisements de 
pétrole, affirme M. Michel Collardelle, directeur 
de la Caisse des monuments historiques. Un 
monument peut parfaitement devenir le pôle écono- 
mique de ioule une région. Mais c'est par la qualité 
culturelle de son aménagement que l'on arrivera à 
ce résultat. » 


EMMANUEL DE ROUX 
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Méréville, un chef-d'œuvre 
d'Hubert Robert 


Jean-Joseph de Laborde, négociant avisé, 
banquier de la cour, anabli par Louis XVI, veut 
se doter d'une résidence de campagne digne 
de son immense fortune. |l a soixante ans lors- 
qu'il achète le domaine de Méréville, au sud 
d'Etampes. Un donjon médiéval y domine la 
vallée de la Juine. En moins de dix ans, il va 
profondément bouleverser cette centaine 
d'hectares. 


Pour cela, ü s'attache un architecte, Fran- 
çois-Joseph Belanger, et un peintre-paysa- 
giste, Hubert Robert. Le premier venait de 
construire, en un temps record, le pavillon de 
Bagatelle pour le comte d'Artois, et le second, 
de redessiner avec brio les jardins du Petit- 
Trianon. La rivalité des deux hommes fut vive 
et l'architecte finalement évincé. Mais il n'est 
pas toujours facile de démêler ce qui appar- 
tient à l'un ou à l’autre. D'autant que leurs 
collaborateurs ont été nombreux. Ce fut sans 
doute Belanger qui réutilisa la carcasse gothi- 
que du chateau, l’augmenta de deux ailes 
basses et la ceintura d'une comiche. Hubert 
Robert imagina-t-il seul la galerie basse, sou- 
bassement de la grande terrasse, que l'on 
atteignait en passant à travers un rocher 
découpé en forme de porte ? 

Toujours est-il que quatre cents ouvriers 
remuent la terre à longueur d'année pour le 
compte du financier. Le fit de ia rivière, bana- 
lement rectiligne, devient sinueux. Son cour 
paresseux est coupé de cascades. Des étangs 
sont creusés. Des collines surgissent au milieu 
de la plaine. La route qui coupe la propriété en 
deux s'encaisse pour mieux disparaître sous 
les frondaisons, Üne végétation nouvelle sur- 
git, dessinant de nouvelles perspectives, 
semées, comme il se doit, d’une vingtaine de 
« fabriques » : vraie laïterie adossée à de 
fausses grottes, moulin authentique aménagé 
sur de pseudo-ruines antiques, colombier et 
lavoir champêtre, monument funéraire élevé à 
la mémoire du capitaine Cook et colonne ros- 
trale à celle de ses deux fils disparus avec 
Lapérouse, passerelle habilement ruinée 
conduisant à un belvédère, glacière dissimulée 
sous un amoncellement de roches, tempie 
dédié « à la Piété filiale », inspiré de celui de la 
Sibylle à Tivoli. « Un jardin étant le modèle en 
grand d'un tableau de , faisait remar- 
quer Belanger, ἢ ne faut pas se priver des 


objets qui peuvent embellir la perspective du 
tableau.» Aussi Hubert Robert brossait-il 
d'abord le tableau et le montrait à Laborde 
avant de le réaliser concrètement. 

Les travaux se poursuirent jusqu'en 1792, 
en dépit de la Révolution. Laborde est fort 
populaire à Méréville. Cela ne l'empêche pas 
d'être arrété, jugé, condamné et guillotiné 

ce de la Concorde, en avril 1794. Après la 
Terreur, sa femme revient vivre à Méréville. 
Elle y recoit beaucoup : le peintre Gérard, 
Lucien Bonaparte, frère de Napoléon, ou Cha- 
teaubriand, l'amant météorique de sa fille 
Natalie. A la mort de la vieille marquise, le 
domaine est vendu à un entrepreneur, M. Des- 
pagnac, qui fait rogner les ailes du château. 
Son successeur, M. de Saint-Romain, remet 
en valeur la demeure et le parc. On lui doit la 
construction d'une « ferme suisse », adossée à 
un décor de conifères. Après lui, Méréville 
passe de main en main : quatorze proprié- 
taires se succèdent en moins d’un siècle. La 
partie du parc située de l’autre coté de la route 
est lotie. Quatre « fabriques », démontées, 
sont transportées à Jeurre, quelques kitomè- 
tres plus au nord. 

En 1939, en dépit de ses malheurs, le 
parc, qui appartient à une Américaine, 
Mr Kelly, a encore belle allure. Un orchestre 
de la Wehrmacht y passe paisiblement la 
guerre. Des troupes américaines lui succè- 
dent. Méréville est alors vendu à un exploïtant 
forestier. Celui-ci plante de peupliers les par- 
ties basses du domaine. Les arbres finissent 
par masquer les lacs, qui s'envasent au point 
de disparaître. Aujourd’hui les aîlées se sont 
presque toutes effacées. Le moulin est réduit 
à ses arcades du rez-de-chaussée. Le belvé- 
dère du grand rocher est pourri. Le pigeonnier 
se serait écroulé sans son corset de poutrelles. 
L'intérieur du château a été mis à sac. Seules 
les grottes incrustées de cristaux résistent 
tant bien que mal au vandalisme. La colonne 
trajane, restaurée par la municipalité, se 
dresse maintenant au milieu des lotissements. 
Elle indiquait, au lain, l'ossis décrite par Cha- 
teaubriand. Sera-t-elle le dernier vestige de 
cette ultime création du dix-huitième siècle : 
un parc anglais aménagé à la française avec 
de fortes réminiscences italiennes ? 
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Franco-algérien [1 h 35). RÉ qur Les cadavres de Nicolas Porte. τ , hands DEobe que la salle de délibé- milieu juif new-yorkais, est morts violentes. Chri : 
graphes sur les τ avres ( Mathieu Bauer, capés, 1" 142-33-42-26); lion d'un jury ( Douce ΡΥ ΜΕ wie Walk du danger, Des femmes fatales ou nym- 
Remake de Reine d'un jour ss ΧΟ ΙΝ ς ΠΥ in Carina Pré Haras CA aug hommes en dlère) Mais, ἃ l'accueil délirant du public αὶ alkeo, ange du danse, phomsn comme s'il ἐπ 
ns Là périphérie d'Alger 1 (Roy Scheider}, lui. . ἐγ Guitare 62, 10-32 20) 'amassiens, Le, il laisse UE doutre-Autantique, l'an der- étonne et fascine. L-.-pleuvait, 98. bellätre mal 
Slanche. Les habitants qui À cenmait les règles du base ME à des esti : d'hui planer un tr nier. Ce n'est que justice VO: Férum Orient Express, , dans Son CIRE, 1 psychana- 
S'ennuient à mourir décident SA Un μεῖνον qui ne 1 y ἃ aus dE estivants de pgtache-moi ! LS pes VO 14 Juniet Pamasse, θ᾽ VO Fons, 15 [42.33- lyste frustré, ἀπέ malkyrie 
Un beau jour de vivre. pour videra pas les plages- banlieue. {ls flänent dans les ttache-me V-29-89 00! .& 42-26): Pathé K Res ET TE 
Lara, es palpuanies aven- VO : Forum Orient Express. cafés et passent [6 LEMPS de Po A = Beaubourg ΤΗ͂Σ | Dendicapes. day, 6 (48-33 trausi, le premier rôle — et 
lunes de Sue RE handienpés, 17 εἰς Ἐ5. dons le hoites de nuit. Εἰ Amonio ares. 6 do δ. cr. ZA ΚΙ me again tarde bathé  Merigan: premier ;SCÉAATIO Ὁ ὁ ὁ 
Lulomba et autres héros de HE CA Becrge V. 8° 48-62 forcement, l'amour déboule. Prirtisco Rebel. 266.30) : U.G.C. Rotond de Joha Dehl, - Lada. & 1302282 +. Woody Ales Dans La ἰουΐο- 
te ER VE nn tar Dans ce premier Dim δ Phi- le τ dote LA ET ϑι θρι: avec Val Kümer αν ΠΣ er ENT (4. 143:20- “querie élique..on.n'à 
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guercices de style 
de Raymond Queneall, 
mise ἐπι scène 

de Jacques Ssiler, 

avec Jacques Seiler, 
Danielle Lebrun 

εἰ Jacques Boudet. 


Les vendredi 


220 F. 


jo Marlage de 
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tera Platonov, de 
Villeurbanne (du 
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. SÉLECTION PARIS : 


Peprise pour l'üté. comme 
τοῦς les étés depuis trois ans. 
de ce spectacle savoureux. 
κι Nadia 
Barenuin font leurs vxercices 
de style, el c'est Lant mieux. 


Œuvre. 55. rue de Ctichy. 9. 


21 heures, 
47 ἢ 30. Tel. : 48-74-47-36. 
Duree : 1 h 30. De 


Cinq troupes et 
danse composent là vingt-troisième saison du 
Théâtre de la Ville. Georges Lavaudant présen- 


Vincent montera le Cl 
d'ivane Daoudi {du 24 novembre au 8 décem- 
bre}. Le Magicien prodigieux, de Calderon, sera 
r Jacques Ni 
duction originale de Jean-Jacques Préau | 


mière fois en Euro; 
ichael Moschen 


| Michael Νιοανοη ER 


confient leur propré vérilé 


Nesle, δ". Du lundi au samedi 


d'entre eux, Je Mariage de 
Figare dans là mise en Rene à 20 h 30. Tel. :46-34-61-04. 
realisée il ν ἃ deux ans PAT Durée : 1 heure. De 50 F à de Jean-Paul Sartre, 
atoine Viez. 60. re _. 
Comedie Frans place du L'Homme assis avec mont, 
n eatra-Fran is, 1“. S τ ΠΡ 
de Beaumarchais, et 27 παῖ, 20 τ 30. Tel. : de Jear Louis Bauer, Ce Maven 
mise en scène 40-15-00-15. Dures : mise en scène δὲ Jean-Yves Dubois. 
cs Amor rie Samie 3 heures. De 40 F 8 180 F. diese ον 
ἀμπονβνς Css. Dernière représentation le 27 jui Pi κατ δα 5 ect Li à re fait Ltd 
ἶ , ΜΡ ΟΝ ᾿ 
Dominique Rozan, -Loui ἣν Français. L occasion de 
Catherine Salviat, Gertrude morte Der ei re nes remeltre en cause celle à 
Dominique Canstanza. cet après-midi dans les pas de Samuel Mauvaise — idée toute faite 
Richard Fontana, Ὁ de Samuel Que son théâtre est injoua 
Claude Mathieu, ; : Beckeut et s'emploie à démé- ᾿ L 
ρος μα Vel! d'apres Gertrude Stein. scott ἫΝ IémÉ- même avec la mise en 
'éronique Vella -- mise en scène ler l'esprit d'un écrivain  sglenelle ct Jistanciée de 
er Jean-François Rémi de Rachel Salïk malade. La mise en scène Claude R L'interpréta- 
avec Monick Lapeu est respectable etFinterpre tion de Christine Fersen et 
et Elisabeth Magnin. tation de Laurent Terzielf, de Michel Aumont le sert en 
(A 


Tandis que la plupart des 
sales font relâche, nolre 
bonne vieille Comedie-Fran- 
çaise tient au CŒUT de Paris 
la flamme de l'art dramati- 
que... jusqu'au 31 juillet. On 


La folle Journée ou peut voir sans sé tromper 


tous les spectacles prescntés 
en altemance. et ke premier 


du Théâtre 


dix-huit compagnies de 


Tchekhov, créé l'an dernier à 
47 octobre au 10 novembre). 


Le Théâtre de la Ville accueille pour 18 pre- 
pe le danseur américain 


{du 13 au 17 novembre). 


Reprise d'un spectacle crée 
avec un CefLain succès en 


une nouvelle fois intelli 
gene. belle, séduisante. 


Atelier. 1. place Charles-Dul- 


- revanche sul 


paie raie ΡΣ Pa. lin, 18 Du mercredi au 
extrème par Rachel alik. , 10%. jui : 40-15- 
Les mots de Gertrude Stein EVE teurs. Τοῖς 4 ΠΝ 166 Fe δὲ 
résonnent alors avec gaité Εἰ GB et 150 at Derniere représentation le 26 
beaucoup de tact. Dernière représenrarion le 28. jui lt. 
Théâtre de Nesle, 8. rue de ft 
Le Médecin volant, 
suivi du Médecin 
malgré lui 
de Mofère, 
mise en 
de Dario Fo, 
avec Dominique flozan, 
Marcel 
Claude Lochy. 
Loic Brabant. 
Après avoir fait escale à Avignon, le Ramayanñà Chiede ardion 
s'arrêtera à Paris les 18 et 19 novembre etles | Cône , 
Catherine Hisgel. 


Mummenschanz seront de retour du 26 au 
31 décembre. Se euccéderont ensuite, Karine 
Saporta, Odile Duboc, Jan Fabre {septembre). 
Merce Cunningham, Angelin Preljocai {octobre}, 


Josef Nadi, Jean-Claude Gellotta, Bouvier-Oba- 


dia (décembre! Philippe Découflé, Anne de 
de Keersmaeker, Danza (janvier, La lata . ὃ . κ 
Human Steps, Hervé Diesnas et Carlotta Ikede, + tous les jours 560 Anglais, arts en . ee e samodi à 17 heures. 
Doussaint-Duboulez (avr, Sankai Ike: Jean Riemand, disciplines de base en Français: EUR 
Gaudin (mail, Catherine Diverrès et enfin Pina Inscriptions encore bles ᾿ pere. 
de la maternelle ἃ la 7 


Baush (juin). 


* Renseignements et abonnements 


Théâtre de la Ville, 2, place du Châtelet, 75180 
71. Minitel 


ὄ πε passionnant : l'un des plus 

et Phisppe Torreton. à honnetons | ac teues de Bertold 
τ DEL ἃ - πος Brecht ; un décor une nou” 

Les Molière de l'été mis en” de Jean-Pierre C τ velle fois intelli ἐπὶ beau 


gène avec un ibn τ de Yannis Kokkos : l'inter- 


facroyable et joue avec d'Howard Buten, ἡ os 1 inter” 
bonne humeur par tes comé-. TS fsabelle Loridan. έ rétation ua Cons 


diens français en de ; ᾿ 
forme, A revol εἰ d'hu- L'homme à tout faire des tre du savant δα, butte à 
mour, au service du père théâtres parisiens, oward Fobscurantisme des puis 
fondateur. Drôle, Bulen, met en Sue pour la …sants Civil εἴ religieux. 

e-Francaise. f premiére - οἷς une Œuvre Comédie-Francaise, place du 
Conde is. Piece ὡς courte de Jean-Pierre Théâtre- js, 15. Le 29 
et 30 juillet, Ἢ 30: le 29. Carasso, après avoir ὧι, jet 20... 80, een De 
14 heures. Tel. : 40-15- réfléchit, joue, mime, danse 15. Dures : 3 heures. 0e 
00-15. De 40 F à 180 Ὁ. ; et chante 505 a 40 F à 180 Ε. ᾿ ν 
Dernière τρρηἤδθηζαοι, το μά. Libération ἃ nos jours, la vie Den te 29 ju 

Sd & d'une Lulu qui ressemble a 
beaucoup d'entre ΠΟΙ. 


Monsieur s0ng6 Ranel 5, mue des Vignes, 
16". ΓΚ samedi ἃ dans le métro 
ue ts D 247 res. Moose ἘΝ d'après Baymond Queneau 
8 4 ! .88- 

de Jacques θεῖοι. . Dures Pih10 De misaenscne É 

avec Daniele Lebrun, 86 F à 150. de Sylvie Van Ciaven, 

Jacques Boudet, ac Levasseur 

et ps Eartin . . et Pierre : 

᾿ ᾿ La 8. ee Zazie sème la « zazinie » 
Rae nl Pire dent ππεὴν oyage dans la langue fran- 
get, l'un nos acteurs les plus ne τευτοςς . LE Er clandestin. 
harnés à bien servir Ιξ avec Français oufeu. ncarée par Evelyne Levas- 
répertoire contemporain εἴ DRRQUoNGN, 6 seur, formidable de gouaille 
l'un de nos auteurs dramati- Jacques Sereys. et de verdeur, elle est encore 
ques les plus importants. Roland Bertin, plos infemale que dans l'œur 
Dans une petit salle, convi- Claude Matiieu, ve τὴ . À peine Sur- 
viale donc, un quarteron de Marcel Buzonnet, gie de, l'imagination du 
comédiens félins nous offre ae A re Fomancier, elle lui demande 
το moment des plus réjouis Louis Arbestier . des ct remet tout en 
sants et Claude Lochy. Ὁ - question. 1 va bien RARE de 
Œuvre, 55. rue de Clichy. 8". : βαρρηήνοίϑες, ταῖς ce Fran 
nas δ jeuti à ΖΊ heu L'ultime mise ea scène d'An- kenstein junior en jupon 
Tel. : 48-74-47-36, Duree : toine Vitez et [8 quinressence emporté haut La main ce jeu 
1h30. De 30 F à 220 F. de son art sérieux, brillant, de séduction entre le créa- 
: 7. teur et sa créature, et va 


ν᾿ LD. (Les Dschargeurs), 3, 
, 1e, Du 


ere κι 
First és 
DT 


fagots »,. comme 


Karine. directeur artistique 


Rent 
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1- cahier]. Dvorak [Thème et 
Variations pour piano op. 36]. 


mesurer avec Les vois du 
Bolchoï {pour ne prendre 


Ἶ ΕΣ de ce festival. sait οἱ bien en Schubert (Sonaïs pour piano Que cetic maison d'Opéra 
Jeudi 26 juillet Dyons trouver. Ces τοῖς concerts op. posthume D. 980! comme exemplei dans le 
Β ᾿ ἘΝ 8 sont reuransmis en direct SUT Saint-Céré grand réperioire russe. qu'il 
ΑΝ Libra sonstine France-Musique. ER NE s'agisse des ocuvres de 
pere Valse madriène | Le 26. Opéra 21 h 30. Tél. : Mozart Tchaikovski. Maussorgshi, 
Gibt flotand Dyens (guitare. 87.66-00-92. De 110 Fa Fantaisie pourpiano KV 386 Rimski-Korsaknv ou Chosia- 
Fantaisie, In nomine Ne pas prendre ce pro- ᾿ Schubert kovitch ? Finalement. un 
Lenot au pied de la Ictire, Varèse Deux ἢ pour piano bon document de Ia vie 
Premier livre de violes Car Roland Dyens préférera, intégrales ms3e4D musicale de l'aulrc côté de 
1 σῶς δ son rep οἷον πο τοῖς Brahms ce qui fut le rideau de fer. 
Purcel à cetie liste en lonc- ea! pet . 
Fantaisies tion de l'ambiance de La soi- Le Mandarin merveilleux Variations d'après le secand Le 28. Eglise Sainte-Jaanne- 
Quatuor de violes . res. L n’est pas impossible, mouvement du sextuor op. 18 d'Arc, 21 heures. Tel. : 47-20- 
Ortando Gibbons, non plus, qu'il improvise. Ce ue Deux 929.95. De 170 F à 250 F. 
guitariste aime Sortir des Lors 
Qronnes prouver que sentiers balisés, mélanger ia Visage nuptial Chopin 
désuet, la viole 1e rnb. musique dite classique, aux Eh Dunes “ m2 0,27 JAZZ 
à fut gambe. musiques populaires d'Amé- Imezz0-soprano), Ballade n°3 op. 47 
Mes Ére δὰ Ga ὧς rique Din, το ΟΝ, de France, Frangois-flené Duchable 
μα ες τ τὰν pALSÉE, eut Η es Ἄς Ἢ Bilortes. Pare Boule: {direction). seul 
. Tél. : 40-30- - François Βοπύς- υσπαδὶς Paris 


aujourd'hui encore capliver 
par 555 ressources SOnOres et 


quelques années, Ses Œuvres 
n'étaient pas jouées et le seul 


10-13. De 80 F a 100F. 


imprésarios, beaucoup de 
violonistes, de pianistes sont 


‘Faure, le Conceria pour viü- 
loncelle et orchestre, de 


tisme musical, et 
un Messiaen de 


Des œuvres que Boulez 


places sur le podium. Après 
un début de carrière fou- 


vient de publier chez Erato 


Les voûtes de l'abbatiale 
accueillent. pour la première 


Maurice Vander 


expressives un compositeur Beethoven dirige comme lui seul sait Les un disque consacré aux 
contemporain de l'envergure Sonate pour violon diriger. avec clarté εἰ Etudes symphuniques οἱ aux ἢ 
de Jacques LenoL. Rien et piano πο 10 op. 96 lyrisme. S'il fallait lui Lrou- Famasicuñcke op. 12. de Routier de l'aventute bop. 
la démarche créatrice de ce dr des ancêtres, nous pense- Robert Schumann. Un enre- pianiste déticat. Vander 
dernier ne peut de faire ra0- υ Σ προς à l'art du jeune gra pote d rune Masse an Le s'appelle 
IS catégorie Fantaisie violon à i SC | ὦ rare. istion, il est ι 
States, des M EiquEs de et piano op. 159 Ξ ae Deux on 1h d'une sensibilité frémissante au Se τοῖς un d'y 
l'ut majeur. Brahms Son qui sr mar- TRES re νὰ τον aller : 1} sa qualité Ἰπσιπβῦ- 
γε aircie. = δ LL: LS . 5 ἡ Le 
SR DIN TE ραν ε ρὲ Le 27 Cour Ju Co CAERÉPES Bel a te αἱ de τὴς 
De 85 F à 96 F. Messiaen 1 δε δεν ἰδ,  mempe ἢ αι δὲ ou M pour le Pl 
Thème δ ΠῚ μ᾿ 
| Samedi 28 Ti tioion et piano Martinu re du τὰν cn pts de 122 Si 
ΞΞ--ϑ.------ ‘ 9 sync) 14 ᾿ à heures. au Sunset, 
: Jacquet ἘΔΩ͂ Raranen LI Each Risournelles pour plans AR  nvres ne d65 δῦ, rue des Lombards, 76001. 
de La G { PRES plus belles œuvrès PAUT τῴ 40-26-46-60. 
verre [plano}. ἣ Famaisie piano de Brahms. 
Cantates 
Sophie Boutin 0, Faire découvrir de jeunes Schumann Le 26. Chateau de Mont. je Zawinul 
Patrick Bé folonl. talents est finalement une Davidsbü pour piano 2 δρυὸς εἶ 10896 et Charlie Had 
.  Béatice colse Bloch (io; Viche relativement aisée, Brillant pianiste, δ΄ x “ ᾿ ariie Hacen 
= Béstice perle choisir parmi ceux qui attei- | | ; Abdel Rahman El re (piano. 17  Saint-Riquier Joe Zawinul (Miles Davis, 
: gent la quarantaine est ï ga romantique, qui πὸ jurera doi Firiusny (pianol. Tchoï ki Weather Report, elc.), c'est 
- Première femme composi- ucoup plus risqué. Si leur bles enregistrements publiés pas avec la proximité du Ami du compositeur Bohus- Hans ble la Worid Music pour 
teur représentée à l'Acadé- carrière n'est pas encore ins- par CRD, Renaud ,  Quatricme Concerto pour ιν Martin, interprète privi- por demain : synihès. stridences, 
mie royale de musique, Eli- tallée, les interprètes entre ἰς nouveau directeur antisti Piano el orchestre de Bectho- lépié de sa musique comme Rachmaninov syncrétisme. musiques 
sabeth Jacquet de La Guerre deux âges ont beaucoup de que du FEP (le Festival esti- ven joué par Maria 1080 de celle de Dvorak. Smelana Symphonie m2 contemporaine, uthnique. 
11666-1720) à laissé trois diMMicllés pour 85 füreunc de Paris, atemuäles Frs QUES plus tard,  COMPAGR € et Janacek, Rudolf Firkusny. Andreï Korsakov Ivialonl. folklorique. expérimentale. 
livres de cantates françaises Place au soleil. Trop vieux; yiter cet été. À leur pro- Foster laisse son orchesire à loniste Régis Pas- pianiste américain d'origine … Qreheee symphonique sur un lil de jazz. Haute 
inspirées pour ja plupart de (ou pas assez PER pour ME τς de Haydn, ΔΙ Lombard qui dirige quier, trois chefs- Fchèque, est en passe de  SURSS: ᾿ technologie assurée. Les fes- 
ΤΡ αν destament. Ilya Sattirer les FaveUs des Pi de Ravel et une αὐ ἄπ, Pelleas et Melisande, de d'œuvre du roman- conquérir les premières Evgueni Svetlanov direction! {γα !ς de jazz iront dans cé 


sens. 
Chadic Haden, c'est la ron- 


- témoigoage de son art sévère ainsi « laissés pour compile » que l'on ne joue plus guère, Darius Mühaud. {es ταγία- jeunesse. droyant (aux Etats-Unis, ia fois. Evgeny ᾿ a 
était une pièce de clavecin d'une vie musicale friande mais que Lisa a beaucoup … fions sur un thème rococe, de pi dé le partenaire des plus re D oTQuE der de one οὶ δ nn 
exécuté par imée Van de de stéréotypes. interprétée avant de se re Tchaikovski οἱ Romeo el grands orchestres. des chefs d'URSS. le violoniste Andrei en voie de disparition : avec 
Wicle, sur un disque Consa- Cette fois-ci encore, les pro- rer de l'arène du concet. Et Julietie, de Prokofiev. fes plus en vuc}, il avail.  Korsakov (assez stupéfiant) Paul Motian et Geri Alien, la 
cré a une anthologie du cl 4e rh ΣΤ. Liszt ne pouvait se tromper. Sorac ΜΗΡΩ͂Ν Rostropo- certes, gardé l'estime du dans un programme très belle pianiste. Hautes émo- 

vecin, au temps de Louis p Auditorium des Helles, Mincontesté. dans lequel ἢ : mieu musical, mais 58 Car- russe au programme duquel tions assurées, Entre 66 


au public des interprètes 
dont le renom ΠῚ 


20 h 30. Tél. : 48-04-98-01. 


est incontesté. 


rière s'était faite plus dis- 
crête, Depuis peu. il remonte 


sont inscrits le Conceria de 


deux pôles. différence de 


années. la musique de cette Location FNAC. De 65F à Le 25. is  princier, Tchaïkovski et ta Deuviäme ki l'aujour- 
“de dame, qui compta CEUX des Siars ΟΝ herbe. 95Ὲ, 21h45. Tél : 93-20-76-54. . Je courant. vient de plus en Smphoute CL ποι τή μῶν pen : le jazz d'aujour 
aquin SU nombre de ses Entre les mains de Régis. De 70 Fa 260F. A aussi surprenant que sédui- plus souvent jouer en [ΣῊ] faut vraiment l'entendre ᾿ 
élèves, revient en force dans Pasquier et d'Abdel Rahman Σ τς ἐἹ . sant. Une idée que reprendra France, enregistre à nouveau que ce soit au moins Par de Le 27 Hoe Zawinul et le 31 
les programmes de: concert. El Bachz, Beethoven. Schu 6 Montpellier fe compositeur contempo- (il vient de publier une  nés-nalifs). et Surioit ἐξ (Charie Hagen), à 21 h 30. δὲ 
x Reste à l'enregistrer de bent, Brahms et le jeune - - τοῖα Alfred Schaittke lors- remarquable interprétation finine qui New Morning, 7.9, ue des 
τ Ch Minine qui di 
τῶν Mes à Beethov EL Lori - - ΑΗ ᾿ teur Minine qui donnera  Petites-Ecuries. 75010 Tél: 
plus soutenue et satislai- FÜR ΠΟΥ. τ Pas. en qu'il écrira. pou Gidon de pros en à ὑπ concert de chants lilurgi-  45-23-51-41. | 
Fe sante. * ni nie Concerto pour plan € mer, une cadence pour la ἀξ CEST ranck pour RCA ques russes. Le plus beau 
; Versaill e du quier εἰ Εἰ Bacha ont choisi κ du Version originale de l'œuvre. … hélas ! couplée avc Une νῦϊ- chœur spécialisé dans τς 
Éniregu, 47 h 30. Le e. “les œuvres les plus sercines Monte-Carlo concerto pour violon C'est avec Be stupeur émer. Sion opaque, plus german rene selon Rudy. Nous Festival d'Anfibes- 
49-48-24. 40 F, et accomplies laissées par Ὁ À veillé le public français que qu'il ne le faudrait. de la n'av Le Juan-les-Pins 
Beethoven, Brahms et Schu- Rossini Fomine eillée que te public français Η τ n'avons AUCUNC raIsUN de ne 
Dimanche 29 bert, pour la formation  Semiamis, ouverture Orphée at Eurydice. tragédis ER Fe l'Orphée εἰ Eury- eee Claus dt pas lui faire confiance. Tribute to Gil Evans 
-----:------- jan Écii ice de Fomine. il y a dix Lt Le 25. Abbatiale, 21 heures. “ipitiatis iv 
piana/violon. pour récirant, choeur “TE y Floort. A Montpellier, il joue 5, ADR G: S. A f'initiative du Festival 
Scaaux. Orangerie, 17 h 30. oven d'hommes et orchestre ans, lorsque Le Chant du Moninu, les Darid-händlr. Tel. : 22-28-8282 120.  Q'Antibes-Juans-es-Pins (qui 
Ses 1T- 13. pour piano et ee Dee {pianol, Monde en ἃ publié” unique yynre et la Fantaisie de Tours fête son trentième anniver- 
orchestre n° 4 op. 58 e TEL. ἰδὲ ἃ CC Schumann. deux des plus - saire). hommage est rendu 
RE το τοῦτ Lundi 30 jour. Në en 1761, mort n belles pièces de ce dernier Rossini au compositeur-arrangeur 
Resa Pt ποτ τ Lune © Enesco choeur de l'Armée française, 100. Fomine est le premier pour piano. Joue-il mieux  Stabat Mater Gil Evans (Miles Davis : 
‘ qe Symphonie πρ 1 Vves Parmentier grand compositeur russe, le aujourd'hui qu'il y a quinze Evubov Kaz οἷ Sketches of Spain). Son 
Hoydn Disco, voies Maria Joso Pires (piano). {chef de Sun nrection) père, rs Farre ἐς ] Fe ans ? La mais Firkusnv porn. Rarodteh orchestre _ Ρεέσσηι. Tou- 
 POUr Orchestre nationale. Orphée οἱ Eury- vient de fier ses soixante- jours cet air de liberté aima- 
et violoncelle r 25 La mode des transeripti dice n'est pas à strictement dix-huit ans el grâce aux ver- Lee sera {ténoni, le et une énorme palette de 
Franck Lawrence Foster (direction) ee pes "3 ᾿ hr paie un opéra, plutôt une [5 que les circuits commer- Nikita Srorojev fhassal re Plus trois ss de 
piano, vi τοῦ ᾿ : D tragédie racontée par Un ciaux trouvent aux pianistes Orchestre national choix : Antoine Herve. 
To Poele me 1 0p. 1 De ss oies ns ἐς ᾿ καλοὶ A qui récitant soutenu par un  Chenus, il se ποῦνε tout d'un symphoriqué d'URSS, Michael Brecker et Wayne 
Lawrence Foster a gardé un 1 en réalisa de nombreuses Qui crœur d'hommes ét Un coup des programmes de Balgra CEE DHOnere 
Ravel . οῦι très fort pour la musi- … valent souvent mieux que les STRESETC. : pour inviter, D'une οεπιαῖπς, Ἰληφυς Kakhidze (directionl. ἰδ 26, à 21 h 30. Tél: 93-61- 
Trio pour piano, violon ch cp ï Le 30 juillet, le Festival de Façon, c'est heureux, mais ἢ : 04-98. 
que de George Encsco qu il originaux, il faut noter que Ρ Pts : 
Πρ στα dirige οἱ enregistre (pour Βοείμονοπ π᾿ πόδια pas à rt sine Bêré- sness Ἅ pre pe ἀρὰ ἐν Le Le ἐξ 
"- τ ni ÿ eric ré. À 1 υ anqueés νος OvICTIQUES - UrquoI pas. 
Erato) avec une beile adapter, pour le piano. son ice d'Alberic Magnard, Un oise ? La sélection 


constance. Créée en France 
en 1906, par l'Orchestre des 
concerts Colonne, la Pre- 
mière Symphonie d'Enesco 
est une OEUvrC marqué par 
un esprit rapsodique εἴ pOst- 


Le Nash Ensemble est une 
formation britannique à 

métrie variable dont chacun 
des membres pourrait Légiti- 
mement voler de ses propres 
ailes. Les ayant découverts à 


Un festival de plus consacré aux espoirs de la musique ? 
Qui, meis celui-ci prend place en Bretagne, une région jus- 
que-là célèbre pour 805 belles pierres, Ses plages, ses 
galettes, une région qui ne fait que s'ouvrir à la musique. 
Aves intelligence. 

Le 26 juillet, la pianiste Akiko Ebi joue Mozart, Ravel, 
Debussy et Chopin, au Palais des congrès de Dinard 
(21 heures). Le 28, Marc Coppey. jeune espoir du violon- 


Cancurto pour violon. Ce fai- 
sant. il ne se contenta pas de 
le transcrire, mais eu l'idée 
d'inclure dans la cadence du 
premier mouvement une 
partie de timbale d'un effet 
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Communication 
Grands Travaux 


Bicentenaire 


opéra d'après Racine, créé ἃ 
l'Opéra-Comique en 1911, 
sous la direction de Ruhl- 
mann et, le lendemain, 
l'Ebreo d'Apolloni. Une 
œuvre de «derrière Îles 


ὁ Ambiance musicale m Orchestre - PMR. : 


Le 28. Corum, salle Pasteur. 
49 heures. Tel. : 67-60- 
43-08. 60 F. 

Le 31 juillet, à 12h 30 : 
Janacek [15 octobre 1905 : 
Sur un sentier broussailleux. 


encore que la couleur que 
rale des voix slaves — largf 
\ibrato. accent -- cullent dif- 
ficiement avec le répertoire 
italien. L'inverse est aussl 
vrai, : combien de chanteurs 
occidentaux peuvent 56 


prix moyen du repas - 2... H. : ouvert jusqu'à. heures 


DINERS 


a τ, τ τ-------- 


RIVE DROITE 


uumeuvmiie 


RCE 


L'ALSACE AUX HALLES 
16, rue Coquillière, le 
AU PETIT RICHE 
47-70-68-68/47-70-86-50 
25, rue Le Peletier, 5 
τὺ COZ F/Die Lundi soir OUVERT TOUT L'ÉTÉ avec ARRIVAGE JOURNALIER de POISSONS FRAIS, CRUSTACÉS, 
35. τ. St-Georges, 9e,48-78-42-95/34-61 FRUITS DE MER. CARTE ADF LE SOIR «Mena de la Mere 150 TTC Jusg. 22h30 

LE GOURMAND CANDIDE 43800141 Cuisine traditionnelle française personnalisée, menu buurgeuis 195 F. 
6. pl. Maréchat-Juin, 17 (pl. Pereire) Salon particulier de 8 ἃ 45 personnes. ΤΙ}. sauf samedi midi el dimunche. 


DE NUIT COMME DE JOLIR : Choucruules, poissons, foie gras. fruits de mer loute 
l'année. Pour vas repas d'affaires. ἐπ famille, sais paruculiers au 1° étage. 
MENU GOURMAND à 180, VIN COMPRIS ET SA CARTE TRADITIONNELLE 
FORFAIT THÉATRE 290 F 3 VUE. Service assuré jusquà 22 h 0 
F. sam. dim. Décor 1990. Selons partcsliers. Parking Droeul. 


DÉPARTEMENT 
DES ÉTUDES 
ET DE LA PROSPECTIVE 


celle en France, se joint au pianiste Emmanuel Strosser 
pour un programme de sonates de Beethoven et Rachmani- 
nov {21 heures). Le 29, changement de fieu et d'horaire (18 
heures. château de Montmarin), pour un récital το et 
harpe, par l'excellent Philippe Bernold et Frédérique Cam- 
breling. . 

Le piano de Frédéric Chiu aura le dernier mot, le 
30 juillet, à 21 heures, dans le manoir de Port-Breton, à 
Dinard. À son programme, Bach-Busoni. Chopin, Ravel et 
Prokofiev. Des œuvres taillées à la mesure d'un musicien 
élégant et virtuose. 

+ Festival de piano et de musique de chambre de la Côte 
d'Émeraude, office du tourisme de Dinard, boulevard Féart, 35800 
Dinard. Renseignements et location : 99-56-64-48. 


42-36-7424 


Les Publics du théâtre 
240 poges, 135 F 


La Rhétorique 
publicitaire 
du théâtre 

196 pogss, 135 F 


RIVE GAUCHE mme 


LE MAHARAJAH 43-54-26-07 DÉCOUVREZ L'INDE. 71 bd Saint-Germain, 5, Me Mauberl, Ti. sur * NON-STOP 
GRILLE D'OR 86 de la gaatro. indienne de 12 heures à 23 ἢ 30, ven, sam, accueil jusq. 1h. CADRE LUXUEUX. CLIMAT. 


RESTAURANT THOUMIEUX 4705-49-75 Spécialité de confit de cunard et de vassogket au confit de canard. Senice 
79, me Ssint-Dominique, 7 jusqu'à 22 αὶ 30. OUVERT TOUS LES JOURS. SALONS CLIMATISÉS. 


LA DOCUMENTATION FRANÇAISE, 
29-31, quai Voltaire, 
15340 Paris Cedex 07. 


num mnmmmmnmme mms -ὄ.- 


ΖΦ στῶ Ξῷὸ 


14 Le Monde e Jeudi 26 juillet 1990 see 


SÉLECTION PARIS 


Aux sources du 
monde arabe 


Le Musée de l'institut du 
monde arabe présente, en 
avant-première, cinquanté- 
huit objets choisis dans fes 
collections préisfamiques du 
Musée du Louvre, avant keur 
instalfation définitive dans ta 
nouvelle section du départe- 
ment des Antiquités Grien- 


lastitut du monde arabe, 
1, rue des Fossés-Saint-Ber- 
nard, Paris 5". Tél. : 40-51- 
38-38. Tous les jours, sauf 
lundi, de 13heures à 
20 heures. Jusqu'au 
31 décambre 1993. 20 F. 


Rodolphe Bresdin 


Un maïîtrè de l'eau-forte, 
réveur el visionnaire, ignoré 
de ses contemporains. C£ qui 
d'ailleurs le laissait parfaite- 
ment indifférent, Une 
soixantaine de planches 
parmi les cent cinquante 
qu'il a laissées compose l'ex- 
position-dossier proposée 
par ke Musée d'Orsay. 

Musée d'Orsay. quai Anatole- 
France, place Henri-de-Mon- 
therlant, Paris 7e. Tél. : 40-49- 
48-14. Mercredi, vendredi. 
samedi, mardi de 10 heures à 
18 heures, jeudi de 10 heures 
à 21h49, dimanche de 
9 heures à 18 heures. Fermé 
νὼ Jusqu'au 7 octobre. 


André Kertesz 


En deux cents clichés εἰ 
documents provenant des 
archives de la donation, pour 
la plupart inédits. Fœuvre 
accomplie en France de 1923 
à 1936. Uù le promencur 
Kertesz photographie les 
scènes de rue, les cafés, les 
jardins, réalise de nombreux 
portraits d'artistes. 


Pafais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson, Paris 16». 
Tél. : 47-23-36-53. Tous les 
jours, sauf mardi, de 9 h 45 à 
17 heures. Jusqu'au 20 août. 
25 F (comprenant l'ensemble 
des expositions]. 


Jacques-Henri 
Lartigue 

Voir ci-contre noire photo 
légendée. 

Grand Palais, galeries natio- 
nales, av. Churchill, 
pl. Clemenceau, av. Gal-Eisen- 
hower. Paris 8". Tél. : 42-66- 
37-11. Tous les jours, sauf 
mardi et mercredi, de 


Un choix d'art 
minimal dans la 
collection Panza 


Remodelant les trois étages 
du musée, des installations 
et des environnements de 
Cari Andre, Dan Flavin, Sol 
LeWirt, Robert Morris, 
Bruce Naumam. Richard 
Nonas, James Turreil et 
Lawrence Weiner. Soit un 
très grand ensemble d'art 
minimal, du plus immatériel 
au plus plastique. 
Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, 11, av. du 
dent-Wilson, Paris 16. Tél. 
47-23.61-2%. Tous les jours 
saut lundi er jours fé es, défi 
10 heures à 17 ἢ 30, mercredi 


jusqu'à 20 h 30. Jusqu'au τ 


ἃ novembre. 28 F. 


Ἐ 


Εἰ si l'œuvre toute en surface [«ἡ 


du pape de la pop culture Ὁ 
était moins superficielle 
qu'on ne le pense générale-< 
ment! Qui nous renvoie ἐπ 
pleine figure l'image d'un 
monde vidé par la multiplie 
cation des images, d'u 
monde dési | coupé du 
monde, sur lequel la mort 
plane. 
Centre Georges-Pampidau. 
place 


om, 5 de. 
. : 42-77- ous les 
saut i, de 


fériés de 10 heures à 
22 heures. Jusqu'au 10 sep- 
tembre. 


Fondation Cartier, 3, rue de le 
Manufacture, Jouy-en-Josas. 
78000. Tél. : 39-56-46-46. 
Tous les jours de 12 heures à 
19 heures. Jusqu'au 8 sep- 
tambre. 35 F. 


RÉGIONS 


Aix-en-Provence 


Sainte-Victoire 
Cézanne 1990 


La Sainte-Victoire est meur- 
ἀπὸ : le site a brûlé l'été der- 
nier, et l'on cherche à répa- 
rer le mal, Cézanne peut y 
aider. Du maïtre d'Aix, l'èx- 
pre rassemble unc 
ne 1rentaine de peintures 
et aquarelles de la montagne. 
de Ja citerne, du Chäteau 
noir grâce aux prêts ἀξ 
musées américains, Suisses, 
français... 
Musée Granet, place Saint- 
Jean-de-Malte. 13100. Tél. : 
42-38-14-70. Tous les jours 
de 11 heurss à 19 heures. 
Jusqu'au 2 septembre. 40 F. 


Angers 
Barnard Moninot 


Un dessinateur raffiné, qui 
travaille sur le noir, le blanc, 
fa transparence et les reflets, 
et qui aime fixer sur verre 
ses poussières de graphite et 
ses lavis d'encre de chine, 
roues à rayons, ondes, spi- 
rales οἱ autres constructions 
spatiales autrement plus 
complexes que les vitrines et 
les serres de ses débuts, il v a 
vingt ans. 

Musée des Beaux-Arts, 
10. rue du Musée, 49100. 
Tél. : 41-88-64-65. Tous les 
jours de 10 heures à 
13 heures et de 14 heures à 
18 heures. Juëqu'au 10 sep- 
vembre. 5 


Arles 
Raymond 
Depardon 


Seul, en camping-car, Ray- 


mond Depardon a parcouru 
15 000 kilomètres, qui l'ont 
mené à Berlin, Prague, Buca- 
rest. u Je ne suis pas Tchèque 
ni Roumain. Je n'ai pas de 
famille ni de raisan particu- 
lière d'allur à l'Est Qu'est-ce 
que je connais de ce pays ?», 
écrit-il, Son reportage ést un 
des points forts des Rencon- 
tres. 

8 des Arènes, 28, Rond- 
Er des Arènes, 13200. 
Tét. : 90-96-78-06. Tous les 

ours de 10heures à 
18 πόσας. Jusqu'au 15 août. 


Bordeaux 
Richard Serra 


Pour fêter la Fin de son pro- 
gramme d'extension_ dans 
l'entrepot Lainé, le CAPC- 
Musée d'art contemporain 
de Sordeanr à commanse 
une grande pièce au scuip- 
Leur amérieain Richard 
Serra. Elle est exposée dans 
la grande nef. Tandis que la 
collection est déployée ἃ tous 
les étages. 

Musée d'art contempôtain, 
rue Ferrère, 33000. Tél. : 56- 
51-65-77. Tous les jours sauf 
lundi de 1theures à 
19 heures, mercredi jusqu’à 


22 heures. Jusqu'au 
30 décembre. 20 F. 


Calais 
Anthony Caro 


De cet excellent sculpteur 
anglais, raffié depuis trente 
ans À la cause abstraite εἰ 
spécialisé dans Le métal, l'ex- 
position propose un ensem- 
ble d'œuvres majeures 


anciennes et récenles, ainsi 
qu'un choix de petites pièces 
ludiques. 

Musée des beaux-arts, 25, rue 
de Richelieu, 62100, Tél. : 21- 
46-63-17. Tous les jours saut 
mardi de 10heures à 
12 heures et de 14 heures à 
ML h 40. Jusqu'au 10 septem- 

re. 


Céret 
Joan Brossa 


Le Musée d'art moderne de 
Céret et le Musée de Coi- 
lioure ont pris l'habitude de 
coproduire une exposition 
d'éré. Elle est consacrée cette 
fois à l'œuvre de l'Espagnol 
Joan Brossa, dont les aclivi- 
tés multiples de poëte, dra- 
malurge et artiste conceptuel 
sont mal connues en France. 
Musée d'art moderne de 

4, rue Joseph- re. 
66400. Tél. : 68-87-27-76. 
Tous les jours de 10 heures à 


12 heures et de 14 heures à 
19 heures. Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 


Colmar 
Collages 


Une bonne idée du musée 
d'Unterlinden, qui vient de 
réaménager sa section d'art 
moderné. Au programme : 
cent pièces choisies dans les 
collections des musées de 
province, et mille morceaux 
rapprochés à toutes sortes de 
fins, depuis les papiers collés 
des cubistes jusqu'aux 
œuvres des anistes de l'urie 
Ρονυτα. 

Musés d'Unterlinden, 68000. 
Tèl, : 89-47-99-23. Tous les 
jours da 9 heures à 18 heures. 
Jusqu'au 16 septembre. 22 F. 


Dijon 

La Peinture 
en Bourgogne 
au XVIe siècle 


L'exposition regroupe une 
cinquantaine de rableaux, 
voleis ou fragments de reta- 
bles jusque-la oubliés, sou- 
vent au fin fond d'églises 
humides, parce que d'une 
période moins brillante, 
moins elorieuse que le siécle 
précédent. Mais que l'on 
commence à étudier et à Sau- 
ver. 

Musée das beaux-arts, place 
de (a Sainte-Chapelle, 21100. 
Tél. : 80-30-31-11. Tous les 
jours saut mardi de 10 heures 
à 12h45 et da 14h 20 à 
igheures, dimanche da 
10 heures à 12 h 30 et de 
14 heures à 18 heures. Jus- 
qu'au 17 août. 9 F (prix d'en- 
trée du musèe}). 


Georges Braque 


Une importante rétrospec- 
tive de l'œuvre gravé, en 
cent soixante pièces. Où l'on 
voir que le matériau dicte Ja 
forme à l'artiste, qui n'est 
plus peintre lorsqu'il mani- 
pule encres, planches et 
30 

Centre culturel du palais Béné- 
dictine, 110, rue -te- 
Grand, 76400. Tél. : 35-28- 
00-08. Tous les jours de 
10 heures ὁ 12 heures et de 
14h 30 à 18 heures. Jus- 
qu'au 6 septembre. 


Hérouville- : 
Saint-Clair ᾿ 


L'Estaque 


Complétant la_commande 
publique sur l'Estaque (Leg 
sentée à Marseille (Drahos, 
Fieischer, Kern, Lewis), 
Jean-François  Lecourt 
expose les tirages meurtris, 
flétris, entarirés, saturés 
d'humidité, ruisselant d'écla- 
boussures de calcaire après 
avoir été suspendus dans un 
réservoir d'eau souterrain 
désaffecté. Un pied de nez 
au fétichisme εἰ à La D 
obtessionnelle du beau tirage 
marouflé. 

Centre d'art contemporain, 
7, passage de la Poste, 
14200. Tél. : 3t-95-50-87. 
Tous les jours sauf lundi de 
15 heures à 18 heures, mer- 
credi jusqu'à 22 heures. Jus- 
qu'au 26 août. 


Sables-d'Olonne 
Georg Baselltz 


« Image», ou la figure 
humaine dans l'œuvre du 
peintre allemand Georg 
Baselitz depuis 1965. Qui en 
a fait son cheval de bataille 
pour un art de la différence 
(par rapport à l'abstraction 
ambiante, au temps de sa 
formation, dans les années 
50), et le lieu d'un « expres- 
sionnisme formel ». 
Musée de l'abbaye Saimte- 
Croix, rue da Verdun, 85100. 
Tél. : 51-32-01-16. Tous les 
ours de 1Oheures à 
2 heures et de 14 h 30 à 


48 h 30. Jusqu'au 16 septem- 
bre. 


Lyon 
Louise Bourgeois 


Louise Bourgeois, qui est 
d origine parisienne, vit à 
New-York depuis un demi- 
siècle. Elle y passe pour une 
des principales figures de La 


Un rendez-vous d’été à l’Opéra sur LA SEPT et FR3 


LES VEPRES SICILIENNES de Verdi 


Samedi 28 juillet -21h 


: 
ἱ 
ἱ 
ἱ 


sculpture américaine de 
l'après-guerre. En France, 
elle est à peine connue. Le 
Musée d'art contemporain 
de Lyon se propose de com- 
bler cette lacune en accueil- 
lant une rétrospective de son 
œuvre qui circule en Europe. 
Musée d'art conte! in. 


Herrioi ἢ, es 
50-66. Tous les jours sauf 
mardi et ur fériés da 
12 heures à 18 heures. Jus- 
qu'au 20 août 


Une exgosition inspirée, par 
les écrits de Bourdieu et de 
Baudrillard. Qui réunit une 
bonne vingtaine d'artistes, 
de John Armieder à Mayer 
Vaisman, en passant par 
Philippe Cazal, Haley, 
Jeff Koons, Ange Leccis. 
Centre d'art contemporain, 
abbaye Saint-André, 19250. 
Tél. : 55-95-23-30. Tous les 
ΘῈΣ sasf mardi de 10 heures 

42 heures et de 15 heures à 
19 heures. Jusqu'au 14 octo- 
bre. 10F. 


Montauban 


Gérard 
THus-Carmel 


Cent deux œuvres tirées de 
plus de vings séries, pour sui- 
vre le cheminement très per- 
sonnel de l'artiste. Depuis les 
dessins minutieux de tissus 
noués autour de bâtons de 
1975, jusqu'aux grandes 
ne ulinantes des 
intérieurs et des Extraits et 
Εἰ διεὶς des saisons de 
1988-1990. 
Musée Ingres, 19, rue de 
FHôtel-de-Ville, 82000. Tèl. : 
63-20-11-52. Tous les Jaurs 
de 9 ἢ 30 à 12 heures et de 
13 h 30 à 18 haures. À 
du 15 ΠῚ 
de 10 heures à 12 heures et 
de 14 heures à 18 haures. 
Jusqu'au 16 septembre. 12 F. 


Morlaix 
Jeun Grenier 


Un hom à Jean Grenier 
(1898-1971), critique d'art, 

losophe écrivain, ami de 

uihan, Max Jacob, Guil- 
loux, Camus et de beaucoup 
d'autres, À travers 585 Écrits 
et un vaste choix d'œuvres 
Se a rs QI 
en er les non-figura- 
tifs, dont il a aimé la quête. 


bre. 20 F, 


Nîmes 
Nicole de Maria 


En une cinquantaine d'œu- 
vres, l'itinéraire, depuis 
1975, du plus peintre 
peintres ayant appartenu à it 
Transavangarde italienne, 
bien caimée depuis quelques 
temps. Et dont il s'est tout 
naturellement démarqué, 
férant exacerber les cou- 
leurs et la lumière plutôt que 
les images. 
Musée des beaux-arts, ru 


Pour la deuxième année 
consécutive, le beau château 
d'Oiron accueille des œuvres 
du Fonds national d'art 
contemporain {de Richard 
Baquié à Jeff Wall, en pas- 
sant par Daniel Buren, Toni 
Grand, Richard Long...). 
Quant au titre de l'exposi- 


γι de 
pe en Oiron, ἐς 
exceptionnelle décoration: 
maniériste traitant de 12 
guerre de Troie. Τοὺς en 
confirmant qu'il ne saurait 
être question d'instaurer des 
rapports d'hostilité entre 
l'art contemporain et l'est 
ARCS. 


Chätsau d'Oiron, 29100. Tél. : 


Une exposition à deux. Qui 
a pour titre « Contes sas 
et dont ie fil conducteur est 
le lieu même du musée : le 
château de D eg 
qui ne peut qu'aller comme 
ur gant à, Christian Bol- 
É et Annette Messager, - 
artistes faiseurs de rêves et 
de purger dont les” 
images sont pleines de sou- 
venirs de l'enfance, de rémi- 
niscences, de fantasmes. 
Comme un vieux château. 
Musée déperemental. 
Chéteau, 87600. Tél. : 55-45- 
10-16. Tous les jours sauf 
mardi de ‘Oheures à 
He 
ΙΓ “si 
tombe ἢ saut lune et mers 
de 14 heures à 18 heures. 
au 30 septembre. 8 F. 


Saint-Poui-de-Vence 
Joan Miro 


Une très grande rétrospec- 
tive ns d'œuvres majeures 
venues de partout, qui pren 

Miro à ss racines terriennes 


et catalanes, le montre au :'qu' 
mieux de sa forme, crevant ἡ 


i sans filet dans le 

e vide, l'infini et la nuit, 
tarabustant-les monstres de 
ses pensées SADVARES, DOUT 
tn tirer des formes et des 
couleurs inénarrab 
Fondation Maeght, 06570. 
Tét. : 93-32-81-63, Tous les 
jours de 1Oheures à 
9 houres. Jusqu'au 7 octo- 


le plancher des éoïles, plon= 


vre de ce symboliste épris 
d’absolu, qui fat l'un des 
voisins de palier de Gauguin 
au Pouldu, peigrit avec 
conviction des τεὶϊ 


He 
Has oh pour ee. 


aisme, é’enferme, après 
1900, dans la sofitade εἰ le 
mysticisme. . ᾿ ᾿ 


Musée d'art moderne, 


ancienne boucherie, 5, 
du Château. 67000. Tél. : 88- 


32-48-95. Tous les jours soul. cafes δὲ horizan- 


mardi de 11ñeures à 
18 heures. Jusqu'au 2 sep- 
ternbre. | 


Tonlay 
Picasso 


laires ou lunatiques peintes 
vers 1949, portraits 
célèbres dessinés 


- fortes enfin : celles-particu- 


“lièrement réjquissantes 

‘'sée (complète) des Degas 
dons la maison Tellier. 6. 
Centre d'art contemporain du 
château de Tenlay, à 
Tél. : 86-75-76-33. Tous les 
jours de lheures à 
19 heures. Jusqu'au 30 sep- 
tembre, 10 F. rate 


C'est la première exposition * 

d'envergure, en . France, 

cai à Antonio Saura,. 

l'une des figures majeures ὅδ, 

érngnoie, Elle est conçue 
le. 

autour de quatre ner ποὶ 


reviennent constamment .᾿ 


daos l'œuvre de l'artiste : les 
femmes, les crucifixions, les 
ortraits imaginaires de 

Goya, les foules. ὺ 


Musée d'art modeme οἱ 


69, rue pag 
minières, 31000. TéL : 81-21- 
34-50, Tous les jours sauf 
mardi et dimanche matin de 
10 h 30 ἃ 18 h 30. Jusqu'au 
23 septembre, 40 F. : , 
Tours 
Erik Diotman 
Les grandes œuvres œonu- 
mentales récentes d’un sculp- 
qui pratique volontiers 
de mots, d'images, d'a5socia-. 
tions d'idées, mélange les 
ῃ les objets ἀξ tous 
ils, Ves formes au bord de 
informe et même de 15 per- 
fection. Et cela, dans le. 


bronze, . . qu'au 31 août - 
jours sou 000 τοὺς l Chasseur de vérité, : 
5 beurs ἃ 19 laure. Ju - guetteur de vie 
RE Le voyageur. en Pays d' 
Troyes eu vit à pus hr” 
Stulpture ἔξ rieui mt-Michel de 
contemporaine ‘ Crouttes: Un bel endroit où, 
es cod . d'une Er 
- ... = Rodin, sont réunies des 
gone fun cie ἢ séulptores de : Nicolas 
es LR es It Alquin, Peter Briggs, James 
de là sculpture ε΄, Brown, Eugène Dodeigne, 
4 En Bernard Ραρὲς εἰ ἐπαρατά 
de Champague-Ardenne. δ΄ Sie. ‘ 4 
entrepris ἃ He οἱ δὲ τῇ . Prieuré M Leone 
ire εἴ Passages), à Reirus . 16-15. Tous les ne 
vues ΑΚ) ὁ mardi de £heures ἃ 
al-de-Vesie (centre Er ον à 19 heures. Jusqu'au 30 sep- 


18 pures Jusqu'au 15.cep-.. 


.. que 
pris à V£den Roc, au 


. plein et du vide, 
. de l'ombre ef de In 


: ᾿ φομε νυ εῖι νι εἴθ 
Têtes de femmes triangu-. séduit par le-sta- 


. fer, suspendre, tendre des 


teur à l'humour ravageur, , Pa avéc force, mais sans 


Portrait panorami- 
de Renée Perle 


τοῦ d'Antibes, par 


que. Ἰ1951. 
Par le crolsement 
des lignes varti- 


‘tales, le jou du 


lumière, cet Ins- 
tantuné presque 


. fisme de ἴω compo 
sition st la fragilité 
du modèle dressé 

.. sous la Bgne d’hovi- 

τοι. (Exposition 

« Rivages », au 


Valence . | 
Mark di Suvero._ 


Valence a livré ses places, ses 
rues, son musée, au Sculpteur 
‘américain Mark di Suverv, 
un-maître dans l'art d'articu- 


. poutrelles d'acier dans l'es 


agressivité. 

Espace urbain de Valence, 
Musée, médiathèque, & 
26000. Tous les jours de 
14 heures ἃ 18 heures, mar- 
tredi, samedi. dimanche de 
- S'heures à 12 heures. Jus- 


Reprenons 
de zéro 


Par certains jours d'orage, il 

ἃ chahut entre l'électricité ᾿ 
dans l'air et celle qui fait ” 
marcher l'informatique. 
Résultat : tout s'inverse et se 


Et voilà que, en cours de route, $ 


elle se transforme.en photo 
représentant les acteurs, tout 
à fait parlants, qui vont jouer” 
du 26 au 30 juillet, au Tinef de 
la Chartreuse, une pièce de : 
Jean-Pierre Sarrazac. Est-ce 
défà le’ soir. {le Monde du 
25 juillet} Donc on ἃ à 
26r0 : l'Intemational 
Theatre με ἐρυι μα 5.05 
spectacle les Pierres, d'après 
Gertrud Stein, également du 
26 au 30 juillet, mais à : 
22 heures, toujours à la 
Charteuse, mais à Féglise. Si 
ce spectacle, on ne l'a pas vu 
au château de Vincennes, il ne 
Faut pas le manquer ici, car les 
acteurs ont une grâce de . 
geste, une précision, une 
sensibilité que les ἢ 
parlants-entendants peuvent 
rarement atteindre. Sauf 
pure Jean-Marie Patte, 
me de patience et de 
magie, dont Guy Delahaye, lui 
qui «photographie l'invisible », 
saurait saisir le regard secret. 


Désarroi 
d'acteurs 
« idiot Maquette» 
le second spectacle 
des APA est un modèle rédait 


᾿ Ἐπ pes scénographie, 
maquette est l'étape qui permet 
de vérifier le bien-fondé d'une 
idée, d'une inspiration, avant de 
passer au stade ultime de [6 réali- 
sation. On peut voir aussi des 
maquettes dans des musées, elles 
sont Lab τ ne après 
coup, pour témoigner d'un palais, 
d'un bateau disparus, La maquette 
compte ses admirateurs et collec- 
tiouncurs, c’est une forme en soi. 

On ue peut pas en dire autant 
d'fdiot Maquette, présenté par 
quelques membres des APA 
{Acteurs Producteurs Associés) qui 
ne participent pas au premier Spec- 
tacle, Basia per ae mis en scène 
par Walter Le Moli ffe Monde du 
17 juiliey), très controversé. Nor- 
mal, car cette prpoibes théâtrale 
forte se situe à ἢ" d'un classi- 
cisme de bon aloi, à l'écart de la 
pléiade de spectacles qui se regar- 
dent avec plaisir mais ne laissent 

as de traces dans la mémoire. 
diot Maquetie nous laisse aba- 
saurdi, avec une seule question : 
comment est-il possible que 

acteurs accouchent d’un spectacle 
aussi creux après plus d'un an 
d'enthousiasme, de lectures, de 

ions sur le théâtre ? 

Dans {diot Maquette, il ne se 
passe rien, ce qui en soi n'est pas 

orcément gênant, pour peu que 
l'on propose des jeux avec l'espace, 
la forme, une atmosphère, des 
objets, ua texte ou autre chose à 
inventer, fe théâtre à l'esprit large. 
Voici une divagation obscure ins- 

irée du café-théâtre pour la 
orme, et d'on ne sait quelle idée 
pour fe fond. Cela pendant trois 
quart d'heure, avec de légères 
variations qui ne permettent mème 
pas de mettre en valeur les 
acteurs : Jean-Yves Chatelais, 
Michel Didym, Isabelle Janier, 
Cathérine Kocher-Matisse, Ged 
Marion et Christophe Odenr. 

Hs ont voulu travailler seuls, 
sans metteur en scène, une fonc- 
tion que certains d’entre eux ont 
déjà tenu dans leur vie. Cette 
absence de regard extérieur n'ex- 
plique pas tout, elle ne faisait pas 
défaut à quelques unes des jolies 
Conversalions d'Artistes présentées 
‘par les APA au Théâtre de l’Athé- 
née à Paris en 1988. 

ODILE QUIROT 
> Idior Maquette, ἃ 18 h et 


Basta per ji à 21 ἢ 30, jus- 
qu'au 25 Tilet, au Gymnase 
Aubanei. 


ARC ENGUERAND 


CULTURE 
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Je cherchais à la revoir hier... 
C'est le titre du premier spectacle 
de la trilogie... fl y a, dans cette 
phrase inachevée, un ton de voix, 
déjà, qui évoque une confidence 
particulière. Un calme. Un rien de 
regret et d'incertitude. Une espé- 
rance aussi, comme si ce machin 
du théâtre, par l'entremise de Jean- 
Marie Patte, faisait confiance à 
chacun d'entre nous, pris dans son 
quant-à-soi, afin d'échanger les 
peines de nos jours, leurs rayons 
brefs. Et, avant tout, peut-être, leur 
persévérance. Car ia patience à 
toute épreuve est l'une des choses 
qui font du théâtre de Jean-Marie 
Patte l'un des plus hauts qui 
soient. 


C'est un inconnu vêtu de noir 


- qui s’approcke, il tient par la main 


une petite fille dans sa longue che- 
mise de nuit blanche. L’a; 
de l'homme, se mise officielle, 58 
fermeté incertaine comme s'il se 
donnait par indulgence l'air sévère, 
comme s’il se tenait bien droit par 
fatigue, irradient quelque chose 
d’une ailégorie, comme certaines 
statues d'hommes en complet-ves- 
ton sur les places nocturnes de 
Chirico, mais il y a aussi un tel 
monument sur l’une des places de 
Venise, un autre sur la terrasse de 
Saint-Cloud. C'est l'image du 
grand-père, de l'injustice des lois, 
de la mansuétude, c'est la semaine 
ou le dimanche, c'est selon. 


‘Un linge blanc tendu sur le sol 


nice . 


de nos envoyés spéciaux 


Plus beau que le bonheur 
… Une trilogie, trois spectacles plutôt, qui appartient au monde singulier, enchanté, de Jean-Marie Patte 


de marbre pourrait esquisser le lit 
des enfants, la chambre des 
enfants, mais cette chambre, haute 
comme une église, aux encoignures 
et aux charpentes de mystère, est La 
chambre des contes plutôt que 
celle du dormir, et puis un grand- 
pére sait-il jamais si oui ou non le 
marchand de sable est passé? 


La chambre 
des contes 


La petite Fille, pieds nus dans sa 
chemise de nuit, se découpe pres- 
que en silhouette d'ombre sur ja 
luminescence lunaire, là-bas, tout 
au fond du palais. d'un portail 
grand ouvert sur une Cour, Sur un 
préau, gris. Séjour d'école ou de 
couvent. Entrevision des soliudes 
aux quarts d'heure de récréation. 

Ce n'est pas l’ogre et l” «enfant 
ΠΝ s'en allait glaner aux Champs ». 

n'est pas le loup et le chaperon. 
Ce n'est pas non plus, de nos jours, 
le juge des enfants que les gen- 
darmes, dépassés par la circons- 
tance, viennent de réveiller en 
ne nuit, Jui amenant une petite 
ille qui s’est sauvée, qui tremble 
de peur, qui, derrière le tronc d’un 
noyer, se cachaït du faisceau des 
phares. Ce n'est qu'un inconnu 
vêtu de noir et une petite fille, 
debont, quand la ville dort. 

«Le théâtre peut très bien être le 
seul lieu où vraiment rien ne se 
passe, L'endroit privilégié où rien 


ne se passerait ν, ἃ dit Eugène 
fonesco. [onesco, vieil oncle Vania 
de Jean-Marie Patte, savait qu'il ÿ 
a des riens qui sont tout. La petite 
fille lève une main. Elle tient quel- 
ques feuilles de papier. Elle amorce 
le geste de remettre ces feuilles au 
monsieur noir qui amorce le geste 
de les prendre. Mais les mains ne 
se rejoignent pas. Qu'est-ce qu'un 

este ? Qu'est-ce que des mains? 
ἔδεσε qu'une détermination, 
qu'un tâtonnement ? Qu'une réti- 
cence 7 

1l y ἃ des lettres d'adieu, laissées 
sur fa table, quand {es mains ne se 
joindront plus. 11 y a les mots des 
dernières volontés. des lettres 
d'amour. Il y a, qui, eux, peuvent 
être tendus de la main à la main, 
les manuscrits. Ceux des poèmes. 
celui de « Sois sage 6 ma douleur s, 
celui de « Man front est rouge encor 
du baiser de Ja reine». W y a les 
manuscrits des pièces de théâtre, et 
de quoi avait-il donc l'air le 
manuscrit du Afalude imaginaire 
quand les comédiens se le prétaient 
l'un l'autre? 

Absences, fausses adresses, refus 
de lire. Et ça y est : serrer enfin 
les doigts, sur ces feuilles. Le mon- 
sieur noir est gauche : pourquoi 
serait-il sûr de lui, l'être qui pose 
les yeux pour la première fois sur 
une écriture, tel celui qui sur la 

lage pose le bout du pied dans 

eau, est-elle moins froide 
qu'hier? Mais c'est surtout la 


Photographier la durée 


La ville de Grenoble gère deux lieux du Festival : les gradins Dauphinois 
pour le théâtre et l'hôtel Saint-Laurent, où Gay Delahaye expose 


Le photographe Guy Delahaye 
n'aime pas plus la nature que ic 
grand jour. Son univers, c'est la 
nuit, l'artifice : la vie jouée, gri- 
mée, construite par l'art et la 
volonté de l'homme. Aux paysages 
champètres il préfére, initialement, 
les édifices gothiques. Il n'était 
alors qu'un «amateur» à la 
recherche d'illustrations pour une 
thèse d'histoire de l’art. Il na 
jamais achevé la thèse, mais a 
gardé son appareil. 

Des coups de cœur pour des 
hommes de théâtre, des choré- 
"graphes -- Tadeusz Kantor, Jérôme 
Deschamps, Pina Bausch, Jean- 
‘Claude Gallotta.… -- ont fait le 
reste. Aujourd'hui, il est l'un des 
trois ou quatre photographes de 
scène dont la présence peut donner 
ἃ une jeune compagnie, avant 
méme là consécration de la criti- 
‘que. le sentiment de son impor- 
tance. 


Normand venu à Grenoble pour 
ses études, il y est resté. Habiter en 
province est peut-être, pour fui, 
une façon de garder son quant-à- 
soi. Comme son choix d’appartenir 
administrativement à la catégorie 
.des artisans. Il prend ses distances 
avec un. milieu où le mot «Créa- 
tion» ne recouvre pas que de 
nobles activités. Guy Delahaye a 
beau revendiquer l’artifice, le Fac- 
tice ne fait pes son affaire. Sur {es 
scènes, ii cherche le vrai. Ses par- 
traits en témoignent Pas de sou- 
cire sur les visages, même quand 
les modèles sont considérés comme 
des amuseurs. 


Pour Guy Delahaye, fe sourire 
est un leurre, une parade. Graves, 


ces hommes et ses femmes disent 
ce qu'ils sont ; el ce qu'ils voient. 
En même temps que leurs identités 
singulières, ils expriment tous un 
sentiment tragique de [a vie. Par- 
fois, «ça fait peurw, comme disent 
certains visiteurs Surtout quand le 
modèle, Kazuo Oono par exemple, 
aiteint cette limite de la sagesse 
qui est aussi seuil de [a mort. En 
fait, tous les êtres photographiés 
par Guy Delahaye semblent regar- 
der leur mort. Le photographe, lui, 
dit « montrer la durée», || ne croit 
pas qu'on puisse capter le mouve- 
ment, même dans un «instantané » 
de danse. 


Habiter 
ua lien 


Quand il réalise des photos de 
spectacle, Guy Delahaye refuse 

être une machine à enregistrer de 
bonnes images publicitaires. IL est 
le metteur en scène de sa propre 
vision. Un accident scénique peut 
l'intéresser plus que l'effet prémé- 
dité par un chorégraphe. Il s'appro- 
prie la vie du plateau, comme 
d'autres celle de {a rue. 


Appropriation encore accentuée 
par ses « marquages » : il hachure, 
brouille des ies du «tableau » à 
l'aide d'acides, un peu comme un 
graveur attaque le métal ou la 
pierre. Dans ce travail, il futte, 
dirait-on, contre la «belle photo», 
voire la «photo d'art», conjurant 
encore tout danger d'académisme 
par un accrochage peu convention- 
nel. Les photographics de Guy 
Delahaye doivent habiter un lieu 
plutôt que s'y exposer. Pour sa 
185: exposition, il a été heureux 
qu'on lui propose l'hôtel Saint- 
Laurent d'Avignon, ancienne 
demeure patricicnne aux airs de 


maison de famille délaissée. Dans 
une salle, il a suspendu des por- 
traits. Ailleurs, il à refusé la solen- 
nité des cadres. Le papier de 
grands tirages est enroulé, au bas 
de la photo, comme celui d'une 
esiampe ou d'un dazibao. 
D'aurres travaux sont cmpilés 
contre un mur, évoquant la bouti- 
que d'un marchand de tableaux. 
Les portraits d'artistes célébres se 
mélent à ceux des amis, des 
proches du photographe. C'esi l'ex- 
position d'un bomme qui com- 
mente sans grands discours ses 
transgressions : « Je ne fais pas de 
difiérence encre l'art et la vie. κα 


BERNADETTE BOST 


» Jusqu'au 1" août à l'Espace 
Rencontre, hôtel Saint-Laurent, 
8. rue Grande-Meuse, Avignon. 


Mort du comédien 
Michel Beaune 


Michel Beaune est mort à Paris, 
mardi 24 juillet. Il était âgé de cin- 
quanic-six ans. Condisciple de 
Jean-Paul Belmondo dans la classe 
de Georges Leroy. au conserva- 
toire, il passa deux annécs à la 
Comédic-Française avant de se 
tourner vers le boulevard, le 
cinéma et la télévision où il inter- 
préta les rôles de second plan les 
plus divers. On le vit notamment 
dans Rocambole et les Rois mau- 
dirs. Τὶ participa également aux 
grands spectacics de Robert Hos- 
sein, Danton et Robespierre, Kean, 
les Hauts de Hurlevens Tout 
récemment, il tenait le rôle de 
Lebret dans Cyrano de Bergerac, 
au côté de Jean-Paul Belmondo. 


petite fille : elle a transmis le 
manuscrit, c’est le coup de Trafai- 
gar, elle n'a plus rien, elle n'est 
plus rien, Le dessaisissement. Elle 
se sauve. Elle court, par-delà le 
préau, chercher dans le dortoir une 
autre petite fille. Elles se serreront 
l'une sur l'autre. Elles sauront 
s'apaiser, s'endormir, Les voici 
déja seules entre elles, adorables, 
sans l'éternel poids des bons- 
hommes. Libérées. 


Le pépé 
en redingote 


Une actrice est morte. Beaucoup 
de gens l'aimaient. Qu'était-elle 
pour eux, cette femme d'un au-delà 
d'illuminations ? Ils ne l'enten- 
dront pfus. nc ia verront pius, et 
les pages que le pépé en redingote 
de Chrrico parvient peu à peu à 
lire à voix haute semblent être les 
quelques mots. majestueux. mal- 
adroits, que le directeur du théätre 
a prononcés devant la tombe. 
Paroles sincères, amicales, vides : 
l'art d'une actrice, sa présence sin- 
gulière, τὸς pas et sa voix person- 
nels, il ne faut pas espérer les faire 
réapparaître jamais. par l’intèrces- 
sion des mois. Même les disques, 
mème les films, y échouent : des 
caricatures, Le théâtre, c'est l'état 
de grâce, un soir. 


Les deux petites filles sc sont 
endormies. ΠῚ y a juste, sur le 
silence, ces deux souffles, ralentis : 


DANSE 


preuves de deux vies. Le monsieur 
noir rêve aussi, dans un fauteuil. 
Les feuilles de papier blanc ont 
glissé par terre : « unc feuille qui 
tombe a divisé l'année de son ὑνό- 
nentent léger ». Sans ce qui est pur, 
sans ce qui est haut, sags ce qui est 
libre et vrai, naturel, un art 280- 
nise. Jean-Marie Patte le maintient 
la tête hors de l'eau. Il oriente tout 
un monde d'esprit, sans presque y 
toucher, Ses pieds semblent ne pas 
frôler terre, sa voix ne pas couper 
l'air. Il fait songer à ces pilotes des 
chenaux portuaires, qui montent à 
bord des navires géants, et leur 
font atteindre le débarcadère, entre 
les écucils, debout sur la passerelle, 
par de simples petits signes muets 
de l'index. ἢ est solitaire. 1! pour- 
suit sa route. avec quelle patience, 
au bénéfice de tous, mème de ceux 
qui sont loin de ça, ou qui sont 
intimidés par une gravité, par un 
rien d'ambiance de blessure, indis- 
sociables du théâtre néanmoins 
souriant de Jean-Marie Patte. Ses 
spectateurs lui sauront gré, plus 
tard; 

Quand ils recannañtrent 
des jours de leur détresse 
Plus profonds et plus beaux 
que les jours de bonheur 

comme a dit Péguy. 
MICHEL COURNOT 


> Chapelle du Roy René, à 
22 heures. Les 25 et 26 troi- 
sième partie, les 27 et 28 pre- 
mière partie, les 29 et 30, troi- 
sième partie. 


La bataille du rail 


Au Festival d'Arles, Mark Tompkins 
investit une chaudronnerie 


ARLES 
de notre envoyée spéciale 


1j faut d'abord se rendre à la gare 
routière. De là, des autobus nous 
emmènent dans la nuit et nous dépo- 
sent un petit quart d'heure plus loin. 
On traverse le territoire d'Emmaüs 
{hectare de chaises, de canapés, de 
lavabos) et nous voilà devant un 
hangar gigantesque : une chaudron- 
nerie en activité dans laquelle Mari 
Tompkins a conçu et présente 
Mpythologies II} : Moving Pictures. 
On entre. 

Le spectacle ἃ déjà commencé : 
un homme debout sur une énorme 
sphère toumnoie, un demi-cerceau de 
us En ee nt Ἢ la tête. Bruits 
et ts lointains. Le projecteur qui 
l'éclairait se déplace, accroché à un 
‘wagon aérien ; nous suivons. À l'in- 
térieur d'un cylindre, des danseurs 
grimpent et dégringolent Très loin, 
des ombres chinoises, debout sur un 
chariot, avancent lentement vers 
nous, le long des rails ; ke chariot 
fend notre groupe, les danseurs des- 
cendent (on ne voit pas ce qu'ils font 
si l'on n'est pas au premier rang). 
Dans la pénombre, nous continnons 
de nous déplacer au fur et à mesure 
que s'éclaire une nouvelle scène. 
Tous les interprètes sont en salopette 
blanche, on ne distingue pas toujours 
les danseurs des ouvriers de l'usine 
que Mark Tompkins a associés à son 
entreprise. Les bruits industriels se 
font pius forts, se mêlent à La musi- 
que rock du groupe danois Cyklon 
anti-Cyklon . Un horame fend les 
airs, accroché à une poulie. Un autre 
agite des spirales de cuivre. Sur une 
plate-forme élevée, quatre choristes 
Chantent joliment, tandis que quatre 
danseurs juchés sur des engins métal- 
liques iouent les sémaphores. On 


aperçoit çà et ἰὰ les musiciens, haut 
perchés. Des ombres géantes se meu- 
vent sur les murs ou sur les objets, 
un homme suspendu à l'horizontale 
agite des anneaux qui ferraillent. 
Projection d'un film sur un petit 
écran : des gros plans d'ouvriers 
manipulant des chaînes, des poulies, 
des crochets, des chalumeaux, etc, 


On a enfin le droit de s'asseoir sur 
des coques en plastique étagées en 
Deux couples de danseurs, à 
30 mètres l'un de l'autre, exécusent 
une chorégraphie simultanée. Les 
salopettes et les visages sont vite 
devenus très sales. Les musiciens 
vont et viennent. Petite séquence, 
assez drôle dans le contexte, de casta- 
gnettes. Suivie d'un délirant récital 
de percussions donné sur les objets 
qui encombrent l'usine, des cuves de 
diverses tailles, des plaques métalli- 
ques, des chaînes. des tuyaux. Un 
soudeur fait des étincelles et de la 
fumée. Très belle image finale de 
tout Le groupe s'éloignant vers l’hori- 
zon dans un Chariot aérien. 
L'étrangeté et le grandiose du lieu, 
le mystère savant des éclairages, la 
puissance des sons impressionnent 
davantage que la danse. assez sim 
plette, maigré un sympathique côté 
ample et décontracté. AMuring Pic. 
dures es la troisième étape d'un vaste 
projet intitulé la Plaque tournante 
qui concernera douze villes euro- 
péennes. Mark Tompkins et les siens 
s'installent en résidence dans les 
lieux les plus divers, s'intègrent dans 
I milieu local et montent. adapté au 
lieu, un le auquel ils associent 
des « invités » recrutés sur place. A 
Suivre. 
SYLVIE DE NUSSAC 
ν Arles, Constructions métalli- 


ques de France, à 22 heures. Jus- 
qu'au 28 juillet. 
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Le Macintosh Plus. 


ΤΙ δ} 
υῆπα aa ἀν Lt limite 
do ἀκ κε dispenibles. 


Intemational Computer, Outre une 
garantie totale d'un an pièces et main 
œuvre gratuites, propose à ses clients 


international Computer est un des pre- 
miers distributeurs Apple en Europe. 58 
puissance d'achat en volume lui permet 
de vous faire bénéficier naturellement un suivi de maintenance extrêmement 
des meilleures conditions SUT rout Apple.  perfonmant, avec des délais très courts Εἴ 
Profitez vire de ἐπε offre exceptionnelle un coût bien étudié. 

sur Macintosh, mais profitez en aussi Dix ans d'Apple, ça comple : 

pour découvrir l'ensemble des offres qui disponibilité, prix, conseil et sourire; de 
font depuis 10) ans la réputation 10h à 19h, et même à 18h55. Vous 
d'International Computer: Mais le rôle pouvez aussi NOUS appeler si vous 


d'un grand distrib 


limiter au prix le plus bas. Aussi tout le monde. 


APPLE CENTER IC BEAUBOURG 26 RUE DU RENARD 75004 PARIS TEL. (1 )42 72 2626 
APPLE CENTER IC VENDOME 21 PLACE VENDOME 75001 PARIS TEL. (1) 42 86 90 90 


ΐ 1C MARSEILLE SA 94 AVENUE DU PRADO 13008 MARSEILLE TEL 91 37 25 05 
IC TOULOUSE SA 25 RUE OZENNE 31000 TOULOUSE TEL. 61256232. 
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Alfa Romeo fête, cette année, 
ses quatre-vingts ans. Les festi- 
vités se devaïent d'être à la 
hauteur de l'événement car peu 
de constructeurs automobiles 
atteignent un âge aussi respec- 
table. La firme italienne a donc 
eu l'idée de réunir un plateau de 
quatre-vingts véhicules repré- 
sentant les principaux modèles 
de son histoire δὲ de leur faire 
parcourir, du 23 juin au 22 juil. 
let, 9 000 kilomètres sur tes 
routes de la Communauté éca- 
nomique européenne (ἰ(9 Monde 
du 14 juin). 

Ouvert eux propriétaires 
d’Alfe membres de clubs ou 
d'écuries du monde entier, le 
Trophée ne comportait aucune 
épreuve de vitesse ou chrono- 
métrée, chaque participant 
allant au rythme de son 
«bolides, évidemment: très 
variable selon l’année de pro- 
duction : ici, une RL Super 
Sport de 1925 {4 cylindres en 
ligne, 100 km/h), là, une Giu- 
fietta de 1958 pifotés par un 
équipage féminin de la police 
italienne, ἰὰἃ encore, une SZ, 
dernière-née d'Alfa Romeo, une 
série limitée de mille exem- 
plaires (6 cylindres, 3 litres, 
210 chj fitant à 245 km/h. Sans 
aublier les Montreal, GTV et 
autres 75 et 164. 


Pour la marque sise à Arese 
en Lombardie, n'était pas mal- 
venu d'exalter un passé presti- 
gieux tout entier tourné vers la 
mécanique, histoire de montrer 
que, malgré quelques vicissi- 
tudes, Alfa Romeo possède un 
solide héritage qui peut encore 
servir. 

Quant aux raffistes » convain- 


Tandis que sur les belles 
routes d'Europe avançait la 
caravane d’Alfs Romeo, à l'au- 
tre bout du monde s'achevait ls 
deuxième raid Paris-Pékin orge- 
nisé par l'infatigable Alain 
Lafeuillade. Des dix-sept 4 x 4 
au départ de là place du Trüca- 
déro, dix véhicules parvenalent 
le 14 juillet au cœur de la cap 
tale chinoise. Suprême faveur 
accordée par les autorités 
locales : les rescapés de la 
grande aventure passèrent par 
la place Tiananmen.… après 
avoir tout de même attendu 
l'autorisation de pénétrer dans 
Pékin près du poteau du 
KM/49... le temps qu'il faut 
comme il se doit dans un pays 
qui compte des millénaires 
d'Histoire derrière lui. 


PATRIMOINE 


Paris-Pékin : mission accomplie 


—été au rendez-vous, souvent 


AUTOMOBILE 
Les quatre-vingts ans d’Alfa Romeo 


cus, l'occasion était belle da 
sortir leurs automobiles ruti- 
lantes et de vérifier que les 
heures passées les mains dans 
le cambauis n'étaient pas 
vaines, Tel ce couple de Fran- 
çais, Geneviève et Jean Pierre, 
membres du Club Alfa France, 
qui participait à l'épreuve sur 
une 1600 Spider de 1964. Lui, 
deux fois champion da France 
des véhicules d'époque de 
compétition (VEC) au volant de 
son Alfa, passe ses nuits, ses 
week-ends θὲ ses vacances à 
démonter, remonter, nettoyer 
et réparer sa voiture et celles 
des autres membres de l'Écurie 
des chevaux de feu -- émanation 
directe du Club Aa France -- 
dont il est ls manager. Elle, tout 
aussi passionnée, donne l'indis- 
pensable coup de main. Pour 
eux, Alfa Romeo, c'est «is per- 
menence d'un état d'esprit » et 
«le respect de la helle mécani- 
que». Ces fameux moteurs que 
l'on pilote et auscuke à l'oreille. 


Comme le dit Louis Chrétien, 
le président du Club Alfa 
France, qui participait sur une 
Giulia SS de 1954 : «Si j'ai 
quitté Panhard pour As, c'est 
sans doute pour une question. * 
musicale. » Et Stefano Salverii, 
industriel milanais, propriétaire 
de ia SZ et, accessoirement, 
d'une quarantaine d'autres 
modèles de la marque, d'ejou- 
ter : «Les Alfa sont imparfaites 
comparées aux allemandes, 
mais au moins elles vivent. Ὁ 

Après le cap Nord l'an passé, 
le tour de l'Europe cette année, 
Alfa parle déjà d’une traversée 
des Etats-Unis pour 1991. 

€. M. 


Α 14 heures pile, le 14 juillet, 
voilè donc parvenus les pilotes 
qui avaient dans l'affaire par- 
couru 18 000 kilomètres en un 
mois en traversant huit pays. 
Routes mal goudronnées, 
déserts, pistes, le paysage a 


grandiose, parfois triste, en tout 
cas terrible pour les suspen- 
sions, les boîtes et les moteurs, 
le route du nord par Asku et 
Korla ayant, par ailleurs, été 
imposée. . 
A peine achevé, le raid va 
is laisser la place aux 
rêves. bien sûr, et aux projets. 
Pékin devrait 8tre encore une fois 
l'objectif en 1991, maïs, outre 
les 4 χ 4, avec la participation de 
motocycleties, de camions et de 
simples voitures. οι. 


Rénovation 
du Musée des arts et métiers 


La rénovation du Musée natio- 
αὶ des techniques, situé dans l'en- 
ceinte du conservatoire des arts et 
métiers à Paris, constitue la princi- 
pale mesure annoncée par 
M. Robert Chapuis, secrétaire 
d'Etat chargé de l'enseignement 
technique, lors d'une communica- 
tion au conseif des ministres du 
25 juillet consacrée au développe- 
ment de {a culture technique. 
Riche de 80 000 objets et docu- 
ments techniques, ce musée, 
sous la Révolution par l'abbé Gré. 
gore, mais depuis longtemps faissé 
à l'abandon par l'éducation natio- 


PARIS EN VISITES 


nale, qui en a la charge, ne peut 
montrer au public que le dixième 
de ses trésors, dans des conditions 
lamentables. M. Chapuis veut en 
faire, avec la Cité des sciences et 
de l'induftrie de La Villette, le cen- 
tre d'un réseau associant 168 quel- 
que 200{musées français consacrés 
aux sciences et techniques. L'inau- 
guration du musée rénové est pré- 
vue pour le 10 octobre 1994, jour 
du bicentenaire de sa fondation. 


Lire pages 9 à 11 notre supplé- 
ment Arts et Spectacles : « OPA 
sur Jes mounments historiques ». 
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«Ant précolombien du Mexique ». 
13h 30, devant l'entrée du Grand 
Paleis {C. Merle). 

e L'hôtel de Lauzun. Les fastes de 
la Grande Mademoiselle at les ennuis 
ds Louis XIV». 14 ἢ 15, sortie métro 
Pont-Marie {. Hauber). 

«Versailles : le quartier Saint- 
Louis», 14 h 30, cathédrale Saint- 
Louis (Office de tourisme). 

«Jardins et hâtels autour de Saint- 
Victor», 14 ἢ 30, métro Jussieu 
(Peris pitorasque et insofte). 

La basilique de Saint-Denis et les 
tombeaux des rois», 14 h 30, entrée 
de la basilique (P.-Y. Jasiet}. 

«Pyramide, crypte et améni 
mr Grend Louvre», 14h 80, 
métro Louvre (M.-C. Lasnier]. 

a Rues et ruelles du Quartier latin», 
14h 30, 16, rue Galande (Sauve- 
garde du Paris hi , 

«Les satons de l'Hôtel de Villes, 
14 ἢ 30, méro Hôtai-de-Ville, sortie 
rug Lobau (D. Fleuriot. 


«Hôtels et église de [ἢ Saint- 
Louis », 14 h 30, sortis métro Saint- 
Paul (Résurrection du pas56). 

«Tourte l'ile Saint-Louis», 14 h 45, 
métro Pont-Meris (M. Banassat). 

«Du conservetoire de Portsamparc 
à la fontaine de Mars, 6 du 
quartier du Gros-Caillou», 14. h 45, 
métro Champs-Elysées-Clemenceeu 
[Ν. de Langiads). 

«L'Opéra Garnier», 15 heures, en 
haut des marches (Tourisme culturel). 

«la place des Victoires», 
15 heures. entrés de l’église Notrs- 
Dame-des-Vicioires, place des Petits- 
Pères. 

«Mommartre : un cimetière roman- 
tique», 15 heures, entrée avenue 
Rachel (Paris et son histoire). 

«Hôtels célèbres du Marais 9, 
21 heures, métro Saint-Paul- 
Le Marais {Lutèce visites). 


ες Chéquiers. -- H. Rébus. VEt. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5311 


12545678 9 


1. Interdire tout en frappant. — il. Un 
bâtiment où il faut particulièrement 
veiller au grain. -- lil. Blanc, pour l'in- 
nocent. Degré. N'est pas un nombre 
rond. -- {V. Un vérfñabie délire, -- 
V. Ecrivain irlandais. -- VI. Des gens 
qui rognent sur tout. — VII. Crie 
comme dans un bois. Pas aimable. - 
VIH. Qu'on trouvera 
τ. Préposition. Aime les placements 
sûrs quand ἢ} 981 de famille. — 
X. C'est les yeux fermés qu'an la 
trouve le miaux. -- XI. Des choses 
sans importance. Terme musical, 


VERTICALEMENT 


1. Etablissements où il y a beau- 
coup de frais. — 2. Peut être un peu 
rouge quand il est fleuri. Peintre 
belge. -- 3. Traces qui ont pu être 
laissées par des coucous. Note. -- 
4. Adverbe. Fecteur 


Ἢ , de soulèvement. 
Saint. — 5. S’exprimer comme un 
mandarin, La moitié de rien. — 6. Pro- 


te, Etuis à balles. — 7. Participe. 
ans la Corrèze. -- 8. Prend facile- 
ment la mouche. — 9. Devient sourd 
quand on veut l'étouffer. Coupent 
avec Îles dems. 


Solution du problème n° 5310 
Horizontaiement 


Il. Egés. Paga. - {V. Pentues. 
V. Elée. G8. - VL Uraëte. 
VI. Intrus. Ut. — VU. Eau. Semas. 
IX. Pêne. in. — X. Epuisette. 
ΧΙ. Hère. Nées. 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel des 
lundi 5 et mardi 24 juillet 1990 : 

UN DÉCRET 

N° 90-648 du 13 juillet 1990 
relatif à l'Institut national de la 
recherche agronomique. 


Sont publiés au Journal officiel du 
mercredi 25 juillet : 


DES DÉCRETS 

N° 90-653 du 18 juillet 1990 
portant modification du décret 
ne 84-74 du 26 janvier 1984 fixant 
le statut de la normalisation. 

Du 18 juillet 1990 portant modi- 
fication des conditions de praduc- 
tion de divers vins de pays. 

DES ARRETÉS 

Du 22 juin 1990 relatifs à Leg 8 
position d'une estampille dans le 
cadre d'extensions de règles dans 
des comités économiques. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 


DES LIVRES 


Le Monde 


Edité par la SARL /e Monde 
Durée de la société : 


ceni ans à compter du 
10 décembre 1944 


tal social : 
20 000 F 
Principaux associés de In société : 
Société civile 
« Les rédacteurs du Monde ». 
« Association Hubert-Beuve-Mèry » - 
Société anonyme 
des lecteurs du Monde 
Le Monde-Énireprises. 


M. André Fontaine, gérant. 
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à l'imérieur. — |, 


CARNET DU Wionde 


Naissances 
— Xavier, Julie et Olivier 
GALAMAND 
sont heureux de faire part de la nais- 
sance de 


Guillaume, 
Je 20 juillet 1990, 


- Me ct M. Ceccaldi-Raynaud, 
avocat, 
maire de Puteaux, 
vice-président du conseil régional d’lle- 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur fils Pa 


Louis CECCALDI-RAYNAUD, 


survenu ἰς 24 juillet 1990, à l'age de 
trente-six ans, des suites d'un accident. 


Les obsèques auront lieu Le jeudi 26 
juillet, à 17 h 30, à Sainte-Lucie de 
Porto-Vecchio (Corse-du-Sud). 


- On nous pric d'annoncer que ies 
obsèques de 


M. François CHATEL, 
rédacteur en chef à l'AFP, 


décédé à l'âge de quarante-six ans, le 
38 juiller 1990, à Rabat, 


auront lieu à Beaunc-la-Rolande {(Loi- 
ret), le jeudi 26 juillet, à 11 h 30. 


(Le Monde du 20 juillet.) 


- Μοὶ Picrre Gandon, 

Sylvie et Luc Beccialone, 

Marie Gandon et Robert Jzmmes, 

Ses petits-enfants, 

Laurence, Vincent ct Marie- 
Christine, 

Olivier ct Pierre, 

Et ses amière-petits-cnfants, 

Emilie, Julien, Thomas. Marie et 
Aurore, . 

Les familles Gandon, Baccialone, 
Jammes, Gachet et Gillard, 

Ses amis, 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 


Pierre GANDON, 
artiste peintre-graveur, 


le 23 juillet 1990. 


Les obsèques ant eu lieu dans l'inti- 
mité à Lorrez-le-Bocage. 


4, τὰς de Furstemberg, 
F σι. δ. 


- Μ. εἰ Μ“ François Hudry, 
805 enfants, 

Elisabeth, Maric-Catherine, Jean- 
Louis et Béatrice, 
ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès, 
ὑπαὶ sa quarre-vingt-douziéme année, 


M= André HUDRY, 
πές Paulette Rouzet, 


survenu à son domicile, le 13 juillet 
1990. 


Les obsèques ont été célébrées le 
Nue en l'église Notre-Dame de 
lc. 


15, avenue de Tourville, 
75007 Paris. 


- Le président 

Et les membres du conseil d'adminis- 
tration de l'association Le Junka loisirs 
ont la tristesse de faire part du décès 
prématuré de 


Alain JAMIER, 
directeur du villsge-vacances 
de Port-d’Albret, 40480 Vieux-Boucau, 


survenu Je 19 juillet 1990. 
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— Le docteur Jean Lannelongue, 
son époux. 
Christophe ct Isabelle. 
Barbara et Jean Margcrand, 
Emmanuel, 
ses cnfants, ᾿ 
Juliette, Sébastien οἰ Benjamin, 
ses petits-enfants, 
M. Bernard Queinnec, 
Le docteur Yves Chaillous et Marie 
Guillemette 
et leurs enfants, 
Les docteurs Jacques et Catherine 


Queinnec 


"αἱ leurs enfants, 


ses frères, sœur, beau-frère, belle-sœur, 
neveux εἴ nièces, 

Me Lebeau, ὁ 

Jacqueline εἰ Patricia, 

Les familles Lannelangue, Marge- 
rand et Queinnec, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Françoise LANNELONGUE, 
née Queinnec. 


La cérémonie religieuse aura lieu Le 
jeudi 26 juibet, ἃ 8h 30, en Péglise 
Saint-Satumnin, à Tours, 


L'inhumation se fera le même jour 
dans le caveau de famille, à Guicilan 
(Nord-Finistére), à 16 ἢ 30. 


— Catherine, Pierre et Olivier 
ont le chagrin d'annoncer ἰς décès de 


Gérard LE CARDINAL, 
survenu le 20 juillet 1990. 
Cet avis vient lieu de faire-part 


— Athènes. Paris Bruxelles. Detroit. 


Kiki PSACHOULLA 


a quitté les siens, Le 17 juillet 1990, à la 
suite d'une très longue maladie. 


Viky Psachoulis, 
Ses petites-flles, 
Maria, Mclissa, Angelika et Daphné. 


- M= Madeicine Salaïn, 


son épouse, 
M. et M= Pierre Salaün, 
ses enfants, 
Me Maryvonne Chapron. 
sa nièce, 
et ses enfants, 
ont la profonde iristesse de faire part 
du décès de 


Maurice SALAÜN, 
ingénieur ESE, 
retraité de l'EDF, 


survenu à Rennes, dans sa quatre- 
vingr-sixième annéc. 


La cérémonie religieuse ἃ été célé- 
brée Je 25 juillet 1990, suivie de Finhu- 
mation au cimetière de Lamballe. 


1, rue Anatole-France, 
35000 Rennes. 

11, villa Jeannc-d'Arc, 
92340 Bourg-la-Reine. 


— M. Michel Solanct, 
son fils, 
M= Auguste Laplagne. 


sa sœur, 

Les familles Caldayroux, Laplagne, 
Daubourg. Meyer, Hessenbruch, 
Laville et Bousquet. 
ont la douleur de faire pan du décès de 


M. Pierre SOLANET, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 
officier du Mérite civil, 
directeur adjoint honoraire 
de la Caïsse des dépôts ct consignation, 
président honoraire 
de la Caisse d'épargne de Nice, 


survenu à Nice, le 23 juillet 1990, à 
l'âge de quatre-vingt-Lrois ans. 


Les obséques seront célébrés Le ven- 
dredi 27 juiller à 14 h 30, en l'église du 


| Vœu (Saint-Jean-Baptiste), à Nice, où 


l'on se réunira. 


24, τις Gioffredo, 
06000 Nice. 
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— On nous prie d'annoncer la dispa- 
nition de 


M. Pierre SOULIER, 


survenue dans sa quatrc-vingt-neu- 
vième année, le 23 juiliet 1990, à Paris. 


L'inhurmation ἃ cu licu à Cherves- 
Chatelar, dans la plus stricie intimité, 


Ἡ repose en paix. 


- M. André Terren, 
son époux, 
M. ct Me François Verglas, 
Ms Caroline Verglas, 
M= Jean-Marc Gaudin, 
M. οἱ M= Yves Lamaraud, 
ses enfants οἱ beaux-enfants, 
M. εἰ M« Thierry Gilet, 
M. εἱ M= François Terren, 
M. et M Jean Terren, 
ses beaux-enfants, 
Philippe. Amaud et Olivia Brion, 
Laetitia Verglas, 
Alexandre οἱ Picrre Gaudin, 
Anne-Sophie εἰ Alexia Lamaraud. 
Valérie οἱ Elodie Gilet, 
Alexandre et Arnaud Terren, 
Emmanuel, Pierre et Poliana Terren, 
ses petits-enfants, 
M. et M= Bernard Laurct, 
son frère et sa belic-sœur. 
Maric-Sarab Laurel, 
sa nièce, 
ΜῈ Simone Terren. 
sa belle-sœur, 
ont le chagrin d'annoncer fe décés de 


Me André TERREN, 
née Colette Lauret, 


Les obsèques rcligicuses serant célé- 
brées le jeudi 26 juiflet 1990, à {6 h 30, 
en l'église de Saint-Tropez, où l'on se 
réunira. 


23, placc du 15-Corps, 
83990 Saint-Tropez. 


Erratum 
— Dans l'avis de décès de 
M. Ahmed CHELBI, 


paru dans ἰε' Monde du 14 juilles, il 
fallait lire : 


Mounira et J. Hervé Alix 
institut de biochimie), Paris. 


Remerciements 


- M. οἱ Mr Elie Roubine 
et leurs enfants, 
ont été extrèmement touchés par les 
très nombreux lémoignages de Sympa- 
thie εἰ d'affection qui leur ont été 
ἀθτομει lors du décès de leur fils ct 
ière 


Jean-Jacques ROUBINE. 


Anniversaires 


= Pour ie premier anniversaire de la 
mort de 


François PIGEAUD, 


une pensée est demandée à ceux qui 
l'ont connu 


. Manifestations du souvenir 


— A l'occasion du cent soixanic-neu- 
vième anniversaire de l'indépendance 
du Pérou et de la célébration de sa fête 
nationale, l'ambassade du Pérau invite 
tous les ressortissants péruviens en 
France εἰ ks amis du Pérou à assister à 
l'office qui sera célébré en la cathédrale 


“Notre-Dame de Paris, le 28 juillet 


1990, à 17 heures précises. 


Vin d'honneur. 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 40-65-29-54 


Tarif : la ligne HT. 


Toutes rubriques … 87 F 
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BULLETIN 
D'ABONNEMENT 


DURÉE CHOISIE 


Localité : 


Pays : 


021 MON ΟἹ 


Veuillez avorr l'obliceance d'unre tousles 


noms propres en «ἀριταίος d'impemnne, 


PP.Pans RP 


-ε"ν νειν τὸ D 1 en mem ur 


Ἰτοννω TOUT ὦ Ὁ 1 EI ME W M WOW! 


πιο DEN τὺ τ υ--ς- -αὶὰ 


à 
CAES 


pas nmmmrmnmmemmmn 


ωὡπ ὦ ro 


18 Le Monde e Jeudi 26 juillet 1990 eee 


AGENDA | 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les cs pres 
symboles 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 25 JUILLET 1990 A 6 HEURE TU 


20.35 Téléfilm : Condorcet. 


(25 partial 
22.00 Feuilleton : Le sertaut 6: épisade). 
23.20 Feuilleton : Le rire de Caïn. 
0.15 Journal, Météo et Bourse. 
0.35 Série : intrigues 
1.05 coton C'est déjà demain. 


{nfo revu: 
2.10 Téléfiim : : L'année noire (2° partie}. 
A2 
20.40 Carte blanche à Bernard Rapp. 
Et vous trouvez (à er ? Avec ae 
lippe Castelli, Marianne dans biciier 
Kaminks, Philippe Meyer. Jean-Marie 
Bigard, Cabu, Les inconnus, Françoise 
Dorin. Smain. 


21.40 Histoires courtes d'été. 
20 Informations : 24 heures sur la 2. 


.40 Météo. 
23.45 Magazine : Du côté de chez Fred. 


FR 3 
20.25 Variétés : 


FF 1 
14.20 Série : Tribunal. 
Dorothée 


ps. 
17.50 Série : Hawaii, police d'Etat. 
18.35 Jeu : Une famille en or. 
Animé par Patrick Ray. 
19.05 Feuilleton : Santa-Barbara. 
2 Jeu : La roue de la fortune. 
2000 Journal, Météo et Tapis vert. 


Evolution probable du temps en 
France entre ie mercredi 25 juillet à 
Ὁ heure et ie jeudi 26 juillet à 
24 heures. 


Une tendance crageuse s'amarcera 
par le Sud-Ouest dés le matin et 
concernera les régions situées de la 
Bretagne aux Pyrénées en suirée. 

Jeudi : orages débutant par le Sud- 
Ouest : soleil añleurs. 20 des. A2 


Le matin, le ciel sera clair sur fa plus 
grande partie du pays. Seuls f'Aquitaine 
déjà concanée per les orages. Le ciel sara À Présen: 
Re τὶ ταῖσιν ἐς 14.10 Série : Larry et Balki. 

doc-Roussilon. En cours de jouée. l'acti- pain 14.35 
uité orageuss gagnera de La Bratagne aux Ouest. 14.40 Feuilleton : 
Au plaisir de Dieu {4 épisode). 
16.10 Magazine : Eté show (suite). 
17.35 ue Des ct chiffres et des lettres. 


Les températures minimales seront [ 1.20 Info revue. 
fraîches la saison sur la moïdé nord ; 


Emission présentée per Georges Beller ot 

Marie-Ange Nardi. Equipes : Arnedo 

{Espagne}, Faetano {San Marin), Bor ([You- 

goslavie}, Caldas da Rainha (Portugal, 
Brebbia (raie), Granville France}. 

22.00 Série : Profession comique. 

"ἢ André Halimi, 

Frençis Perrin, 

22.55 PRE 24 heures sur le 2. 


Costelle, 
1. Voler 1 Des origines à 1909. 


FR 3 


14.00 Chut, les parents se reposent. 
15.00 Série : L'homme de Vienne. 

15.55 Magazine : 40» à l'ombre de la 3. 
ésenté par Vincent Perrot, en direct de 


sous 
18.00 Feuilleton : Sixième gauche. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes relevées entre le 25-7-90 
le 24.7.90 à 6 heures TU οἱ le 25-7-90 ὃ 5 heures TU 


TOURS 3 1 
TOULOUSE 3 l 
ROINTEA ÊTRE. 32 24 


ÉTRANGER 


eco 


De 19.10 à 19.30, FR Dent à) γο πόρον. 
20.00 Jeux : La classe. 

20.35 Cinéma : 
Etes-vous fiancée ἃ un marin grec 


is ne MSN DES SELS Ἐπ 


ΕΝ 


PET TL tulet ΞΕ ΤΤ)» nl -E TL le 


ωφοῶι EOSZ: VOi O9 I Di σι τ 
ea = 
LOT UOOGLOOG EN SO EU EC 


ἌΤΗΝ = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
mêns 2 heures en été ; heure légale moins 1 heurs en hiver. 


(Document établi avec fe support technique spécial de la Météorologie nautonale.j 


τὲ que s 
Ῥ signalé dans « ae ee οἱ nr: ταὶ pen 


Audience TV du 24 juillet 1990 ελξουε /sunesfieses 


Authance mstantanée, Francs entière 1 pont x 202 000 foyers 


Mec Gyver | Actual. rég. | Top 50 Choc 
21 122 13 


On peut voir ; κα Ne 


Mercredi 25 juillet 


ἔραν Gainsbourg. Cisude , 
AC NN 


. Divertissement : Les enfants. 
στὴν Emission de Maritie et Er entier. 
vec , 


Jacqueline Mailen, Francis 2 
Jean Yanne, Roger , Jean-Marc ΤῊ 
baut, Sophis Desmarets. 
7 Lee Hem us : 
22.25 » Concert : 
᾿ mue du 10" Festival de a 
Emuira πᾶ ren stéréo sur 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma ἡ τὰ les salles. 
21Ὸ0 Es j Fanças de cols πος Ribowski {658 
A4 Froid Giraud, Jean Cermet, ἢ 


tige, basket. 
LA 5 
ins on tékfim de Lea Kaz- 
Ζίπ, avec Monte Markham. 
Jeudi 26 juillet 
Fr eu ἃ μὴ giote Jen ma ἢ (1970). us 


Jean Yanne, Françoise Fabian, Frai 
Blanche. 


22.10 Journal et Météo. 
22.35 ΒΕΠΟῚ Cinéastes de notre 
De Jeanina Bazin et André 5. Laba 
‘Raoul Waish. 
23.30 Documentaire : : Histoire de l'art. 


Fm franco-halien 
11988). Avec Phiñippe Noiret, Orneña Ν 
informations. 


Avec Forest Whitaker, ni Li 
de l'heure de Jeanne 
Longo, le 15 octobre 1989 à Mexico. 

2.00 Sport : Les Goodwill Games. 


, handball. . 
6.0 Éêre : Deux solitaires en duo. 


LA 5 


13.35 Tékfin : Vengeance tardive. 
Staudte, avec Hansjôrg 


.45 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
John Stewart, Bari 
avec Murphy, Gre- 


22. 
23.20 Magazine : Désir. 


Journal 


emæines dans ἐμοὶ supriément ἐμῶν τίη 


| 19.00 Se “Chacun chez sol. "ἢ 


19.00 


anche-lundi, Signification des 
ou classique. 


22.05 Débat : La parapsychologie. 
M 6 ; 
20.35 TAsfin : Les silences du cœur, 


22.05 Série : Les jupons de la Révolution. 
Madame Talien, de Didier Grousse 


LA 58Ὲ Τ᾿ 
21.00 Feuilleton : L'or du diable {2- épisode). 
Court métrage : Les pinsons. 
22.05 Série : C'est notre univers. 
.FRANCE-CULTURE 
20.30 Tire ta langue. Des et su français où du 


____ FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Mémoires croisées : 


Le Festival d'Aix-en-Provence. Hier a 


“ajourel να 
21.30 Concert on dre du Fersen de fade 
de Momtpelier) : Le Meère des 


re 
0.00. Ja En dc de Moose: le quartet 
de fiüiste Michel Edeën. 


23.50 Vengeance tardive (mcift}. 
0.00 Joumal de minuit... 


325 Le journal de la nait Ἢ 


LA 6. 
14.49 Documentaire : My Lai. 


17.15 Drm ἢ M 6 info. 
17.20 Série : Laredo. : ᾿ 
18.10 Série: Cher ünéle Bi. ᾿ς 
18.36 Foulleton : 


14.30 Cours d'italien (26). ᾿ 
15.00 Téléfilm: Nottumo, Schubert 
- (1. Le voyageur). De Fritz Lahner. 
16.35, Court métrage : Toi + moi = 3. 
. De Chéistophe Oteenberger. 
17.05 Hard 


temps des cathédrales 
43). De Roger Stéphane at Roland Derbois. 
Documentaire: 


13.00 ». 


Ceux bi appellent les requins. 
. De Dennis O'Rourke 


Documentaire : . 
Jean Painievé au fil de ses films {7}. 
Denis Derrien, ϊ 


PA 


BILLET 


La fin 
des profits faciles 


L'annés 1989 8 été «très 
bonne» pour les 

industrielles françaises. Mails au 
cours du premier semestre 
1990 celles-ci ont snregistré 
une nette dégradation de leurs 
résuhats d'exploïation st de 
leur situation de trésorerie. La 
premières information est tirée de 
l'enquête annuelle du ministère 
de l'industrie, publiée mercredi 
25 juillet ; la seconde, de 
l'enquête réalisée par l'INSEE 

en juin 1990. L'une et l'autre 
confirment bel et bien l'analyse 
des experts, ceux de l'INSEE 
notamment : le dernier trimestre 
1989 marque un retournement 
dans la situation des 
entreprises. L'amélioration 
régulière, at nécessaire, des 
marges des entreprises depuis 
1983-1984 s'est errétée. Un 
mouvement inverse s’est 
engagé 

Le bilan établi pour 1989 par le 
ministère de l’industrie fait état 
de la bonne santé retrouvée des 
industriels français. Les sociétés 
de plus de dix salariés ont accru 
leurs ventes de 6,1 % en 
volume et ont, pour la premièra 
fois depuis 1974, créé des 
emplois {30 000 dans 
l'ensemble de l'industrie). La 
progression de leurs profits 
s'est poursuivie. Ceux-ci 
représentalent 3,7 % de leur 
chiffre d'affaires en 1989 
{contre 3,4 % en 1988)..}5 sa 
sont élevés l'an dernier à 

100 milliards de francs. 


Mais la période dorée est 
terminée. Pour les entreprises 
industrielles comme pour fes 
autres {banques, sociétés de 
service.), 1989 aura sans 
doute été leur meilleurs année. 
Plusieurs éléments se 
conjuguent en sffet pour 
provoquer un retournement de 
tendance. Comme ls corifirme ἡ 
l'enquête sur la trésorerie des 
entreprises de juin de l'INSEE, 
l'alourdissement des charges 
salariales, le maintien à un haut 


poids croissant des frais 
financiers conduisent à une 
dégradation générale et de leur 
trésorerie et de leur résuitats 
d'exploitation. Les profits des 
saciétés français vont Se tasser. 
Certaines annonceront, l'an 
prochain, de fortes baisses. 


Entre 1984 et 1989, le partage 
de la valeur ajoutée avait 
favorisé les entreprises aux 
dépens des salariés. Depuis 
presque un an maintenant, c’est 
la tendance inverse qui domine. 
Le débat sur 65 baisses d'impôt 
pour 1991 (celle de l'impôt sur 
les sociétés en particulier) doit 
s'appuyer sur cette nouvelle 
réalité. Le temps de l'argent 
facile, à ia Bourse comme dans 
l'industrie, est une image du 
passé. 

EL 


Le eri d'alarme 
de l'INSEE sur les retraites 


provoque de vives réactions 
Le cri d'alarme de l'INSEE sur 
l'avenir des revraites en France (le 
Monde du 25 juillet) a provoqué de 
vives ions. Le l'Huma- 
nié dénonce «la manipulation», 


rances, de préparer «l'opinion à la 
substitution du régime actuel par un 
ème fonclé sur les placements bour- 


Secrétaire général de Force 
ouvrière, M. Marc Blondel estime que 


τα enr faite par M. Denis 
, qui n'est pas désintéressée, est 
sujelte à caulion ». 
L'AGIR i regrou, 
favoris 
Là lariailiérement celui des sala- 


εἰ 

riés de plus de ci e-cinq ans» 

plutôt «que de dans le catas- 
” trophismes». à M. Pierre Béré- 
£ovoy, most des fneners il δ 
reconnu qu’il s'agissait d'un «pl 
blème sérieux, mais qu'il ne δαί pas 
Îe dramatiser à f' #. 


niveau des investissements et le | 


ÉCONOMIE 


Souhaitant se développer dans le secteur militaire 


Une mini-secousse agite le 
complexe militaro-industriel 
américain. En témoigne la ces- 
sion de Ford Aerospace à Loral, 
un groupe peu connu du public 
{le Monde du 25 juillet}. L'antre- 
seur de l'armée avec un chiffre 
d'affaires de 1,3 milliard de doj- 
lars en 1989 [soit 7,15 milliards 
de francs) poursuit sa campagne 
CL np amorcée depuis 


tion de Ford, présidé par M. Harold 
Poling, annonçait la mise aux 
eachères de cet dice en mare 
des activités du gant. automobile ὦ 
Detroit (17 000 empl 1,9 mil- 
βατὰ de does de d'air 
ice, trois grou, ont deux 
alliés À des finies françaises : l'en- 
semble Westinghouse-Aérospatiale, 
Hugues Aircraft-Alcatel et LoraL 
Contre toute attente, à l'issue de 


délibérations, M. Poling cède 


explique M. Bernard Schwartz, le 
président L'entreprise new- 


sées par les banquiers, signera un 
chèque de 811 millions de dollars 
un peu plus de 4,4 milliards de 
rancs) et assumera [e passif de La 
filiale du rap automobile. Par ail 
teurs, M. wartz, conseillé par 
Lazard Frères, 9 à respecter 
pendant deux ans les conventions 
collectives { et de 
retraite) négociées par les syndicats. 
Au total : une facture évaluée à 
1,1 milliard de dollars (soit 6 mil- 
liards de rrancs). 

Pour Loral, l'achat de Ford Acros- 
pace s'avère une bonne « tion. 
M. Schwartz s'est spécialisé dans la 
récupération des divisions militaires 
des grandes en es industrielles. 
L'absorption de l'activité électroni- 


Le norbre de chômeurs non 
indemnisés par le régime d'assurance. 
chômage et à la recherche d'un 
emploi stable à temps plein avait 
diminué de 2,2 % eu un an, en sep- 
tembre 1989, selon les dernières sta- 
tistiques publiées par l’UNEDIC. Lis 
étaient 1 099 700 à cette date, repré- 
sentant 43,5 % de l’ensemble des 
demandeurs d'emploi. 62,9 % des 
non-indemnisés sont des femmes, et 
38,1 % des jeunes de moins de vingt- 
cinq ans. Ils ont en général une 
ancienneté dans le chômage très éle- 
vée (397 jours, en moyenne). 

La parution de cet indicateur 
entraîne régulièrement la relance 
d'une polémique où it est question 
d'exclusion et de l'émergence des 
nouveaux pauvres. Par fe passé, elle a 
en partie justifié Le lancement du 
RMI, te revenu minimum d'insertion. 


ægession ann 
de 20 %. « Loral a co: 


vilés sur quelques segmenis por- 
teurs », constate M. Lawrence Har- 
ris, un analyste 
Eïchter à Los Angeles. 

Propos corroborés par 
M. qui précise : « Une 
aomie de paix requiert des méca- 


nismes de surveillance, de guidage, 
sation ne sera pas 
altérée : d'autre part, la compression 
nses militaires ère la 
transition à des modes de tion 
électronique moins coûteux (simula- 
teurs de vols, etc), » « Or Ford Aeros- 
pace dispose de technologies en syner- 
ie avec la gamme de produits de 
oral », confie M. Harris. Sans 
compter un caruet de commandes 
commus qui s'élève à 4 milliards de 
dollars, soit près de deux ans d'opé- 
rations. De quoi résister à la réces- 
sion. 


et règlement de comptes 

De surcroît, Loral n'assure qu'une 
partie mineure des risques. En s'asso- 
ciant avec Shearson Lehman, au tra- 
vers d'une filiale commune à parité 
(50 4), la firme new-yorkaise ne 
débourse en fait que 75 millions de 
dollars, une somme équivalente étant 
de la de éch a τὶ 
le la derte nous échappe », explique 
M. Schwartz. En 


pas ἢ, et les résultats d'exploita- 

{130 millions 

de dollars en 1989) neutralisent les 
‘opération. 

Dans 58 pop Ford σ n'a 

pas conclu l'affaire du siècle », mur- 


mure un banquier de Wall Street 
impliqué dans la transaction. « Ford 
a trop attendu, confie+-il L'an der- 
nier, ils auraient pu exiger une 
somme équivalente à un multiple de 
leurs ventes, or ils n'ont obtenu 
qu'une moëllë de celles-ci ». Poling 
pare à l'urgence. Ford doit regarnir 


ΠῚ 


En fait, ἢ convient de disti 
sieurs situations diffé 
‘population des chômeurs indemnisés, 
qui ne sont pas toutes d'égale gravité. 

D'abord, l'évolution à la baisse est 
comparable à celle des chômeurs 
indemnisés (- 4,1 % en un an), en rai- 
son du mouvement de création d'em- 
plois, Six mois plus tard, plus du tiers 
des non-indemnisés ont d'ailleurs 
retrouvé un emploi. 

Ensuite, six groupes composent 
cette population : les non-demandeurs 


d'une allocation, au nombre de 
249 000 (+ 0,5 % en un an), qui sont 
inscrits à PANPE mais ne veulent pas 
ou ne savent pas faire valoir leurs 
droits ; les personnes dont le dossier 
est rejeté. Elles sont au nombre de 
400 300 (- 3.2 % en un an), parce 
qu'elles ne peuvent présenter des 
durées d'activité suffisantes, et sont le 


Loral achète Ford Aerospace 
pour 1,1 milliard de dollars 


son trésor de guerre. Les acquisitions 
de caisses d'épargne exangues, le 
rachat de Jaguar PLC, l’au dernier, 
et la contraction des marges bénéfi- 
ciaires dans l'automobile ἃ l'échelle 
netionale ont ponctionné les 
réserves. 


Toutefois, la transaction d'hier sus- 
cite des interrogations. Le choix de 
Loral répond, semble-t-il, autant à 
des critères économiques qu'à un 
réglement de comptes. En 1985, 
General Motors arrachaït Hugues 
Aircraft à Ford pour Le prix de 5 mil- 
liards de dollars à {a suite d'enchères 
mouvementées. Les deux rivaux de 
Detroit, en compétition permanente, 
ne pouvaient s'entendre. Malgré Γοῖ- 
fre généreuse de Hugues Aircraft, le 
conseil d'administration de Ford a 
renvoyé le soupirant à ses études. 
« La réponse du berger à la bergère », 
commente un banquier. 


Loral maintiendra-t-il Ford Acros- 
pace ea l'état ? On en doute, malgré 
les dénégations diplomatiques de 
M. Schwartz, qui assure Qu'« en 
l'état actuel, aucune cession n'est 
envisagée ». Les analystes financiers, 
dont M. Eliott Rodgers, de Cowen & 
Co. n'en croient pas un moL « Loraf 
a la main lourde en matière de 
coupes claires, d'habitude », explique- 
t-il Les activités commerciales, satel- 
lies et communication, 58 détachent 
aisément du reste. Or il faudra payer 
Le principal. De surcroît, deux entre- 
prises françaises aux aguets attendent 
de racheter cette ligne de produits. 
« Pourquoi M. Schwartz s'en prive- 
rait-il ? », confie, cynique, un cadre. 


Dans les laboratoires de Palo-Alto, 
les chercheurs assistent, médusés, à 
la valse des communiqués. « On 
nous revendra dans six mois, un an 
au plus tard », soupire ur ingénieur 
français. Les nouveaux employés de 
Loral ne manifestent pas d'enthou- 
siasme de circonstance. Pour eux, il 
s'agit d'un mariage à l'essai 


ALEX-SERGE VIEUX 


Malgré un chiffre en baisse de 2,2 Ὁ en un an 
Les chômeurs non indemnisés sont encore plus d’un million 


plus souvent les victimes du travail 
précaire. Les 23 000 chômeurs dont 
le dossier est classé sans suite 
(- 5,9 % en un an) car ils ne répon- 
dent pas aux critères d'attribution 
d'une allocation. Les chômeurs qui 
bénéficieront d’une indemnisation 
mais qui 


leurs revenus. Enfin, lies 42 800 per- 
sonnes (+ 6,7 % en un an) dont l'in- 
demnisation est momentanément 
interrompue tar elles exercent tempo- 
rairement une ï 

A. Le. 
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Le rapport annuel de ta Direction de la consommation 
Les saisines du Conseil de la concurrence 


ont doublé depuis 1987 


La direction générale de a 
concurrence, de la consomma- 
tion et de la répression des 
fraudes (DGCCRF) entend mener 
une politique active de la 
concurrence, parallèlement à 
l'activité «traditionnelle» de 
surveillance de la qualité des 
produits. Cette orientation res- 
sort de son rapport pour 1989, 

ὁ mercredi 25 juillet, par 
Mr Véronique Neiertz, secré- 
taire d'Etat ἃ la consommation. 

Les saisines du Conseil de la 
concurrence par l'administration (34 
en 1989) ont doublé depuis 1987. 
Elles ont porté notamment sur les 
entraves à la concurrence dans les 
marchés publics, secteurs p: 

(une dizaine de cas de saisine en 
1989 et 5 pour les premiers mois de 
1990), où la constate une 
certaine dégradation des pratiques 
per rapport au début des années 80. 
Mais des secteurs plus proches des 


.consommateurs on! aussi été 


Conseil, comme le 


Cala par des cafetiers bordelais, des 
ententes sur les prix entre les coif- 
feurs franchisés de Dessange ou de 
Jean-Louis David. Le Conseil devra 
se prononcer à nouveau ἃ la renirée 
sur les tarifs des cartes 
les enquêtes de Ina DGCCRF ont 
montré que les décisions prises 
n'ont pas été appliquées. 
L'action pour limiter l'exercice 
mon! 8 dens cer- 


tains cas, comme dans celui des laits 
infantiles, désormais vendus dans 


les grandes surfaces, après des refus 
de vente des producteurs, ce qui a 
entraîné des baisses de prix allant 
jusqu'à 20 %. En revanche, le rap- 
port de la mission préconisant la 
suppression du monopole des com- 
munes pour les pompes funèbres n'a 
pas encore été suivi d'effets. Interve- 
nant en matière de loyauté des pra- 
tiques commerciales, la direction a 
appuyé l'accord industrie-commerce 
passé sous l'égide du CNPF et 
visant à restreindre les ventes à 
perte, dont Ia fréquence, sur les 
«produits leaders», serait passée 

nn 1988 à 12 % environ en 
1990. 


Saïsi aussi en matière de concen- 
tration d'entreprises, le Conseil ἃ 
donné notamment son accord à la 
formation de GIE entre la Générale 
Sucrière et Sucre Union, et, pour La 
publicité cinématographique, entre 
Médiavision et Circuit A, le marché 
ayant baissé de moitié en cinq ans. 
Dans le domaine plus traditionnel 

la ion des consommateurs, 
les interventions des services de la 
DGCCRF n'ont pas élé moins 
diversifiées. L'administration se pré- 
occupe à la fois des tarifs des 
agences immobilières ou des dispo- 
sitions concernant les gérants d’im- 
meubles comme du contrôle des 
produits alimentaires : dans ce der- 
nier secteur, elle poursuit l'équipe- 
ment de ses laboratoires, afin de 
pouvoir détecter de nouveaux pro- 
duits, comme les arômes synthèti- 
ques utilisés au Jieu d’arômes natu- 
rels, ou les hormones 
«Béta-agonistes» pour accroître le 
poids des animaux d'élevage. 
G.H, 


Entre 1982 et 1988, selon l'INSEE, l'Alsace, le Languodoc-Rous- 
sillon et la Basse-Normendie ont enregistré des taux de croissance 
très sensiblement supérieurs à la moyenne nationale annuelle, qui 
a été de 2,1 %. En revanche, le Nord-Pas-de-Calais et la Lorraine 
ont très faiblement progressé. L'Ile-de-France a accru encore sa 
prédominance, puisqu'elle contribue pour 28,3 % au produit inté- 
rieur brut national, au lieu de 27,2 % en 1982, posant ainsi un 
«défis aux responsables de l'aménagement du territoire. En 
revanche, la Corse, le Limousin, l'Auvergne et la Franche-Comté 
réunis ne comptent que pour cinq certièmes de l'ensemble. 


La réunion du GATT à Genève 
Européens et Américains diffèrent 
leur affrontement sur les échanges agricoles 


A {a réunion du Comité des 
négociations commerciales 
(ΝΟ), l'instance centrale de 
l'Uruguay Round, qui fait le point 
cette semaine à Ganève sur 
l'état d'avancement des pour- 
parlers, les Etats-Unis et la 
Communauté ont décidé de dif- 
férer leur affrontement sur le 
terrain agricole avant même de 
l'avoir engagé. 

GENÈVE 
de notre envoyé spécial 


Cet accord de procédure est 
intervenu après quelques 
heures d'une passe d'armes plus ou 
moins confuse au cours de laquelle 
le négociateur américain, M. Julius 
Katz, essaya une nouvelle fois de 
bousculer la Communauté, en 
expliquant que sa position n'était 
pas conforme au compromis 
adopté par les Sept au sommet de 
Howston et que, en fait, elle n'était 


pas prête à négocier. M. Guy 
Legres, le directeur général de 
l'agricukure de la Commission 
européenne, laquelle parle au nom 
des Douze, s'opposa à cet assaut, 
texte de Houston à l'appui, et fina- 
lement les Etats-Unis renoncèrent 
à bloquer l'ensemble du CNC. Il a 
êté entendu que, au cours des 
semaines À venir, les pays produc- 
teurs préciseront les concessions 
qu'ils sont prêts à consentir pour 
parvenir à un meilleur équilibre de 
l'offre et de la demande des pro- 
duits agricoles sur le marché mon- 
dial, et indiqueront de la mème 
manière ce qu'ils attendent des 
autres protagonistes. La Commu- 
nauté fera donc savoir, de façon 
chiffrée, l'ampleur de la réduction 
globale du soutien accordé aux 
agriculteurs qu'elle entend mettre 
en œuvre au cours des cinq années 
à venir, au-delà, bien sûr, de l'ef- 
fort qu'elle a déjà consenti depuis 
1986 pour réduire ses prix et stabi- 
liser sa production. 


Le ministre français de l'agricul- 
ture, M. Henri Nallet, comme l'en- 


semble de ses collègues, souhaite 
que les États-Unis ne puissent plus 
se borner à bruyamment critiquer 
la politique agricole commune δὲ 
soient à leur tour contraints de se 
dévoiler, c'est-à-dire de préciser ce 
qu'ils sant en mesure d'entrepren- 
dre pour assainir les échanges agri- 
coles. « Les négaciaieurs améri- 
cains eux-mêmes savent bien qu'il y 
a des limites à ce qu'ils peuvent 
proposer à leurs agriculteurs et à 
leur Congrès », a noté M. Nallet. 


PHILIPPE LEMAITRE 


G Les Etats-Unis vont saisir le 
GATT au sujet des subventions accor- 
dées à Airbes. — Un porte-parole du 


représentant spécial américain pour 


le commerce international a ann 

l'intention des Etats-Unis de porter 
plainte auprès du GATT le {« août 
contre les aides apportées par les 


“pays curopéens aux constructeurs 


d’Airbus, Les Américains avaient 
un compromis 


. accepté de 
avec les Européens avant le 31 juillet 


Ge Monde daté 22-23 juillet). 


Publicité] 


CONCOURS 
INTERNATIONAL 
D'ARCHITECTURE 
ET D'URBANISME 


Après la réalisation de la Toison d'Or, la Ville 
de Dijon innove au centre-ville avec un grand 
projet urbain axé sur [a synergie de la culture, 
des affaires et des congrès. 


La capitale de {a Bourgogne organise un concours restreint 


à un degré sur 
ment d'ensemble 


uisse ayant pour objet le plan d'aménage- 
une zone de 15 hectares proche du centre- 


ville. Le programme prévoit notamment l'implantation d’un 
ensemble comprenant un auditorium de 1 500-1 800 places, 
une cité des affaires de 50 000 mètres carrés et une restructu- 
ration du Parc des expositions et congrès de Dijon. Le lauréat 
se verra proposer une mission de plan d'ensemble et de 
conception des équipements publics. etc. 

Un budget de 1 million de FF. est à la disposition du jury 
pour indemniser les cinq architectes appelés à concourir. 

Les architectes intéressés par cette opération sont invités à 
demander un dossier de candidature auprès de la Ville de 
Dijon, Direction des services financiers, Service des marchés, 
BP 1510, 21033 Dijon CEDEX. tél. : 80-74-51-72. fax : 80-74 
52-99, télex : 80-31-88-03 VILDUON. 

La date limite de réception des dossiers de candidature 
complétés est fixée au vendredi 7 septembre 1990 à 17 heures. 
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INDUSTRIE 


L'opération de M. Tapie sur la société allemande 
Le montage financier 
du rachat d’Adidas est bouclé 


Dans un communiqué diffusé mer- 
credi 25 juillet en fin de matinée, la 
SDBO, Filiale du Crédit lyonnais, chef 
de file dans le financement du rachat 
d'Adidas par M. Bernard Tapie, ἃ 
donné des détails concernant le mon- 
tage de l'opération. Les concours ban- 
caires qui vont dans un premier 
temps financer Fl'intégralité des 
1.6 milliard de francs — prix du rachat 
par Bernard Tapie Finance de 80 % 
d'Adidas - se répartissent de la façon 
suivante : la SDBO et le Crédit lyon- 
nais fourniront 550 millions de 
francs, la Banque générale du Phénix 
{groupe AGF) 250 millions de francs, 
la BNP 200 millions de francs, la 
Bank of Tokyo 250 millions de 
francs. la Term Credit Bank of 
Japan 150 miülions de francs ei les 
deux banques allemandes d'Adidas 
(ἰὰ Bayerische Vereinsbank et l'Hypo- 
bank) 100 millions de francs chacune. 
Le Crédit agricale ne devrait interve- 
nir qu'ultérieurement en participant à 
une augmentation de capnal de BTF. 

Le groupe de disribution germano- 
suisse Metro n'entend pas, pour sa 
pan, renoncer à l'option qu'il détient 


Comptes de l'exercice clos le 30.03.1990. 
Actif net au 30.03.1990 : F 242.539.905 
Valeur liquidative au 11.07.1990 : F 1.075,04 


Performance du 31.03.1989 au 30.03.1900 : + 5.04 % 
Entre le 29.12.1989 et le 11.07.1990 : + 4,54 “ὁ 


Dividende : F 92,55 + F 0.69 d'avoir πεζαὶ 


ms en paiement le 17 juillet 1990. 


Remploi du didende global sans droï d'entrée 


jusqu'au 17 octobre 1990. 


Consultez les valeurs hquidahves de nos Sicav 


sur 20 % du capital d'Adidas. Ses 
dirigeants en ont informé Bernard 
Tapie lors d’une rencontre qui s'est 
tenue jeudi dernier à Zurich, à la 
requête du patron de l'OM. 

Le 10 août hais, le patron de 
TOM aura finalisé l'achat de 80 % du 
capital de la firme ouest-allkemande et 
n'aura en effèt pas grand-chose à 
redouter de cè partenaire. Le droit 
allemand des sociétés fixe en effet à 
25 % La minorité de blocage, seuil au- 
dessous duquel les actionnaires n'ont 
aucun pouvoir. 

.BTF doit cependant ménager son 
rival malheureux dans l'acquisition 
d'Adidas. Mero a eu les faveurs des 
deux petits-enfants Dassler tadophe 
et Suzanne), qui lui ont concèdé lup- 
tion sur 26 % du capital, tandis que 
Bernard Tapie négociait l'acquisition 
des 80 % restants auprès des autres 
actionnaires familiaux. 

Numéro un du commerce de gros 
sur le Vieux Continent, Metro 
contrèle aussi depuis 1187 les grands 
magasins Kaufhof et dispose d'un 
solide réseau de commerces spéciali- 
sés dans l'électronique, le textile... et 
les chaussures. 


ÉTRANGER 


Le plaidoyer de M. Hidouci 
pour les réformes en Algérie 


Suite de la première page 

HU s'agit de l'ensemble des 
accords «qui lient, précise 
M. Hidouci, déjà nos deux pays uu 
niveau des facilités financières pour 
le commerce, les projets et la 
balance des paiements » {le Monde 
daté 22-23 juillet} . 

« Presque tous les crédits inscrits 
sur différents protocoles financiers 
ons été consommés l'an dernier, 
affirme le ministre. Les blocages 
ont été purtiels pendant huit ox 
neuf mois. » Ces ratés s’explique- 
raient, selon lui, par un change- 
ment ‘fondamental de stratégie 
avec lequel les divers acteurs éco- 
nomiques ont eu du mal à se Fami- 
liariser. Finie la gestion centrali- 
$sée. «Le gouvernement πε 
considère plus aujourd'hui qu'il y a 
des projets prioritaires, notc-v-il. Le 
premier projet qui est finançable au 
niveau de la Banque algérienne est 
automatiquement un projel qui 
peut étre Jinançable sur le plan 
extérieur, v 

La mise en place de ces nou- 
veaux mécanismes et les résis- 
tances qu'elle provoque éclairent, 
d'après M. Hidouci, les difficultés 


Le Président François Biénabe a déclaré : 
Oblicic-Régions 8 poursuivi une politique de gestion 
active au cours de san sxercice afin d'essayer 

de profiter des opportunités de marché 

dans un contexte assez difficile d'inversion de [8 
courbe des taux d'intérêt. 

Pour les prochains mois. les conditions actuelles 

du marche devraient pouvoir permettre 


à Obiicic-Régions, Sicav principalement investie 


en obligations de SDF, de conserver sa bonne place 


parmi les instruments de 1° catégorie. 


et FCP sur Mintel 36 15 code ASSOCIC. 


Banques CIC. En intelligence avec vi 


AGO du 12.07.1990 


CAISSE CENTRALE 
DE COOPÉRATION 
ÉCONOMIQUE 


EMPRUNT 
JUILLET 1990 


GARANTI PAR L'ÉTAT 


EMPRUNT 9,70% 


assimilable aux emprunts 9,70 % Janvier et Avril 1990 


Montant: F 1.000.000.000. 
Prix d'émission : 103,86 %, soit 


F 5.193,00 par obligation 


F 4.951,15 représentant le prix 
d'émission et F 241,85 représentant 


le coupon couru. 


Date de jouissance :le 5 février 1990. 


Date de règlement: le 


Durée : 12 ans et 183 jours. 


Intérêt annuel :9,70 %, soit F 485 par 
obligation, payable le 5 février 
de chaque année et pour la première 


fois le 5 février 1991. 


oo , ..“..οτὍτορ’ρΡΡρὃὕρ’σΔ τσ τ τ’ ’ρ----.-- 
Une note d'inlormation Iyisa n° COB 90.381 du 18.07.9901 est mise gratuitement ἃ la disposition du public 


au siege de la Caisse Centrale de Coopération Économique. Cite du Retro. 35-17, tue Boissy-d'Angias, 75008 Pare, 
Εἰ auprès des établissements chargés du placement. BALO du 23.07.1990. 


9,82 %0. 
dont 


ὁ août 1990. 


Taux de rendement actuariel : 


Amortissement normal : au pair, 
in fine, portant sur l'ensemble 
des obligations assimilées, 

le 5 février 2003. 


Amortissement anticipé : possible 
par rachat en Bourse, OPA et OPE 


Cotation : les obligations feront 
l'objet d'une demande d'admission 
à la Cote Officielle {Bourse de Paris]. 


ommum go PUbIC AO prodi 


tion automobile, des sociétés d'au- 


auxquelles se heurient certaines 
grosses sociétés françaises, COMME 
les Nouvelles Messageries de la 
presse parisienne (NMPP), Air 
rance ou Bouygues, pour obtenir 
le règlement de leurs nces. 
de véritable contentieux, à ses 
yeux, mais de simples retards de 
paiement. 


Pour ce qui concerne les NMPP 
(45 millions de francs d'arriérés) 
« la Banque centrale a malheureu- 
sement été vbligée de lâcher la 
semaine dernière devant les diffi- 
cultès créèes aux entreprises étran- 
gères, malgré le fait que ce monc- 
pole (hancaire} doit être 
fondamentalement  restruccuré 
parce qu'il gère trés mal ses 
affaires v, reconnaït-il. Air France 
(450 millions)? « Nous avons com- 
mencé à mettre en place un nou- 
veau mécanisme pour lui payer nor- 
malement ses transferts. » 
Bouygues (1 milliard)? « Tout sera 
règlé d'ici à la fin du mois d'aoûi.» 


« Trouver 
de nouveaux mécanismes » 


De nouvelles demandes de crédit 
ont-elles été déposées auprès de {a 
France? « Nous avons suriout parlé 
de mécanismes beaucoup plus effi- 
caces d'utilisation de ces crédits », 
précise M. Hidouci. ἃ cet égard, 
«rien n'est envisagé entre les auto- 
rités mondtaires. Ce qui fonctionne 
depuis plusieurs mais, ce sont de 
nouveaux mécanismes de marché 
entre les banques dans le cadre 
d'une meilleure maitrise de la 
concurrence commerciale ». Yndis- 
pensable, pour ce faire, de κ per- 
suader les Algériens qu'ils doivent 
payer les Pise du marché, même en 
fonction des risques politiques ». 


Rappel à l'ordre ou mise en 
garde à l'adresse de ceux qui sou- 
haiteraient, de ce cûté-ct de La 
Méditerranée, bénéficier de cer- 
tains passe-draits ? Le ministre se 
plait à insister, «ci, eh France », 
sur la « nécessité, pour le succès des 
réformes, que la concurrence com- 
merciale joue sur les projets». 
Manière de «faire ler systèma- 
tiquement les méthodes bureaucra- 
tiques ». 


Pour l'heure, la situation écono- 
mique ne manque pas d'être préac- 
cupante. Témoin, la dette exté- 
rieure dont le service s'est 
singulièrement accru depuis 1988 
et dont le poids restera insupporta- 
ble jusqu'en 1992, au point de 
représenter les trois quarts des 
recertes d'exportation. « Période 
délicate», qui oblige à #trouver de 
nouveaux mécanismes ». 


L’ « écrémage» 
de [Δ dette 

Pas de rééchelonnement au sens 
strict du terme qui pourrait res- 
sembler à un aveu d'impuissance, 
mais quelque chose qui y ressem- 
ble fort. « Nous entendons. expli- 
que le ministre, négocier sur de 
marché avec les banques un écré- 
mage de la moitié environ de nos 
remboursements sur une période de 
deux ans et demi trois ans à partir 
de 1992», le temps de franchir 
cette mauvaise passe. w Depuis un 
mois, ajoute-t-il, tout {e monde 
admet plus ou moins que ceite 
mécanique est conforme à la situa- 
tion réelle de l'Algérie. La Banque 
mondiale et le FMI reconnaissent 
que nous avons raison +. 

Autre point noir : le chômage. 
ail remonte à 1986, indique 
M. Hidouci. δ est spectaculaire car 
il touche les jeunes qui sortent d'un 
systènre éducatif déficient, mais il 
iminue vite avec la reprise des 
investissements, la plupart des 
entreprises tournant à 50 ou 60 % 
de leur capacité. » C'est, à son avis, 
le prix à payer pour mettre un 


τ Une charte du dépanuage sur les 
autoroutes. — M. Georges Sarre, 
secrêtaire d'Etat aux transports, a 
présenté mardi 24 juillet une 
« Charte nationale du dépannage 
routler », signée par les organisa- 
tions professionnelles de la répara- 


toroutes, des constructeurs 
français, des sociétés d'assistance 
et des auromobiles-clubs, qui vise à 
combler les lacunes existant entre 
le système de dépannage français 
et ceux dont bénéficient les princi- 
paux pays européens. Les signa- 
taires s'engagent notamment «à 
intervenir 24 heures sur 24 εἰ 7 
jaurs sur 7», si possible dans le 
demi-heure, à « procéder au dépar- 
nage sur glace dans la majorité des 
cas», à indiquer clairement les 
prix, demander l'accord du client 
sur le remplacement de pièces, 
fournir des factures claires et 
détaillées et accepter « (out Mayen 
de paiement ». 


terme aux illages de l'appareil il 
étatique» εἰ Ἢ la «srérilité des 
monopoles ». 


« La restriction des crédils en 
diners est sévère, admet le minis- 
tre. Notre chèse est un peu moné- 
tariste : nous luttons contre l'infla- 
tion surtout par le crédit. » Pas de 
laxisme à espérer en ce domaine : 
4 Les grosses entreprises, qui ont 
souffert plus que d'autres de la 
récession, connaîtront des diffieul- 
tés. Nous allons, à partir du débur 
de l'année prochaine, procèder à 
d'importantes  restrucluralions 
techniques et financières en 
appuyant notre démarche sur la 
dynamique des moyennes entre- 
prises. Aussi est-ce pour celle raison 
que nous disons aux investisseurs 
étrangers de venir s'installer dans 


‘ce crèneau-là ». 


À cet égard, M. Hidouci évaque 
le secteur des hydrocarbures, qui 
«να prendre une dimension gigan- 
tesque à partir de l'année pro- 
chaine», compte tenu de l'évolu- 
tion prévisible du marché du gaz et 
de la sous-exploration des réserves 


de pétrole. Ce qui, d’après je , 


intéresse les partenaires de l'A 

rie, dans le cadre d’une division du 
travail entre pays méditerranéens, 
ce sont tous [65 secteurs en aval de 
l'énergie (pétrochimie, mécanique, 
électronique, etc.) οἱ de la sidérur- 


gie. « Ce qui nous intéresse, nous, ἡ 


ajoute-t-il, c'est de voir des entre- 
prises prendre pied notamment 
dans des secteurs comme celui de 
agir ue des gr de 

ϊ imentaire, où, auparavani, 
elles répondaient à des appels d'of- 
Îre et pour lesquels la demande 
sociale est chez nous importante et 
urgente à satisfaire pour lutrer can- 
tre le marché informel». 

Y aurait-il des obstacles qui dis- 
suaderaient les investisseurs étran- 
gers de sauter le pas? Le ministre 
en voit deux. Le premier. « fa capa- 
cité des entreprises existantes à sor- 
tir rapidement sur le marché et à 
faire vite des affaires». À son avis, 
«il n'y a pratiquement plus d'obsta- 
cle sur le plan tégislatif et règle- 
mentaire. J'ai fermé tous les 
bureaux du commerce extérieur. Il 
n'y a plus d'intervention de l'admi- 


FINANCES 


nistration sur les autorisations d'in 

vestissement, que les demandes 

émanent de nationaux ou d'éran- 

. Les prix sont li puis un 

On et demi, sauf les prix à la 

consommation de cinq produits 
iques ». 

Second obstacie, « l'appréhension 
de la scabtllté pottéque actuelle er 
ultérieure ». Toujours est-il que, 

M. Hidouci, il n’y a plus de 
querelle doctrinale en matière éco- 
vomique. Tout le monde, au pou- 
voir comme dans l'opposition, 
défend peu ou prou le système du 
marché, ecotalement libre ei 
débridé s'agissant des islamistes. 

ivarisé mais pour Ce qui 
nous concernes. Ce qui, à Yen 
croire, limiterait les dégâts causés 
par un quelconque séisme politi- 
que. 


La défense 
de l'hounêteté 


« Le sysième bureaucratique crèe 
l'absence de participation politique 
et l’absence de langage politique ἃ 
tous les niveaux», souligne le 
ministre. Et de constater 
locales du 
12 juin le débat est πὸ dans des 
communes ; on 


αὶ : 
velles formations politiques qui, très 
certainement, dans huit mois ne 
ressembleront plus aux anciennes, 
sant en train de se développer». 
Même le FLN a, selon lui, évolué 
« de façon complètement radicale ». 
Le résultat de certe participa- 
tion? “Les Algériens, d'après 
M. Hidouci, Le voient dans une 
défense de l'honnêteté. Tant que 
l'on n'a pas réalisé cela dans une 
démocraiie, les réformes peuvent 
être remises en cause. Les ἘΞ veu- 
lent être à la Jois arbitres et 
contrôleurs et c'es! pour cette 
que se pose, de manière violente 
chez nous, les problèmes de la cor- 
ruption, du foncier, enfin les vrais 
problèmes du citoyen.» - β 


ΓΤΡΙΞΙ DE BARHIN 
- et VÉRONIQUE MAURUS 


Les ra rochements etre De. ” 


Les AGF envisagent de prendre | 
une participation dans Pechiney 


Rien n'est définitivement fixé, ni 
Les conditions ni le montant, mais 
les Assurances générales de France 
(AGF) étudient les modalités d’uve 
prise de participation dans Le capi- 
tal de Pechiney, l'un des leaders 
mondiaux de l'aluminium. ᾿ 

Les négociations ont commenté 
au plus haut niveau entre Les deux 
groupes nationalisés voilà deux 
mois et pourraient déboucher à 
l'automne. 

Les AGF, qui étaient déjà pour 
4 % à 6 % dans le tour de 
la nouvelle usine d'aluminium que 
Pechiney veut construire à Dun- 
kerque et qui vont avoir à 
l'augmentation de capital de la 
BFCE, disposent apparemment de 


liquidités importantes, À moins . 
qu'ils ne décident de se désengager : 


par ailleurs (de Paribas par exem- 
ple) pour financer cette prise de 
participation. Ve 


de 1989, 
nier. L'augmentation du bénéfice net 


de 0,14 dollar par action, 
Le chiffre d'affaires d'exploitation 
es activités acquises Qu 
Éd a augmenté de LT ἅς 
Pour la premier semestre de 1990, 
doflars, soit L,15 dollar par action : 
56 % du bénéfice net. 


Euan Baird, président. 
des résuliats du deuxième trimestre 


-- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 


Schiumberger 


RÉSULTATS DU DEUXIÈME TRIMESTRE 199 
FORTE AUGMENTATION DU BÉNÉFICE NET 


1990 est de ΤᾺΣ ne de D cn ane prier pr Le mer 

mme période de l'année précidente. L'augmentation du Bénéfice vel τὰ de 

56 %, hors gains exceptionnels de'35 millions de dollars du deuxiènie trimestre 

Le bénéfice nez par δεᾶϊοα es de 0/61 dolar contre 0,93 dollar Pan des: 
également. de 56 % 


rapport à celui de l'année précédente de 0,39 dollar, hors. sains exécptionnels 
liard de dollars ; il était de 1,2 milliard de dollars es 
entre-temps, 


1," bétéfee set est de 273 millions de 
0,14 doller par action, hors gains exceptionnels, d'où une augmentation de 
directeur général, a indiqué - α΄ La nette amélioration 


: « En dépit des "alaiblissement 
le 7 ont le deuxième trimestre de 1990, l'activité des 

vices pétroliers dans le monde continue ss né Ft 
is DE tend er industrie pétrolière 


. Pour le groupe d'assurances 
nationalisé, cetie nouvelle prise de 
participation dans fe capital d’un 
groupe nationalisé (après la mon- 
"τὸς en puissance dans célui de 
Rhôve-Poulenc) s’inscrirait dans 
une réflexion plus large sur les 
conditions d'une augmentation de 
capital encore à venir. 
Quant à Pechiney, il est probable 
- que le rachat d'American national 
‘can (ANC) le contraigne à des 


de . investissements importants. Un 


apport d'argent frais serait donc le 
bienveñu. ‘Pour -les pouvoirs 
. publics enfin, la bienveillance 
accordée à cette opération leur per- 
met de ne pas débourser .un cen- 
time. Le déficit budgétaire ne sera 
. pas accru par les dotations aux 
gratipes nationalisés. . 
. YVES MAMOU 


pour la 


par action est par 


trimestre est de 1,29 mi 


1989. Après sjustement 
Îe chiffie d'afabes come 


du deuxième 


était de 175 millions de dollars, soit 


de l' 


pour l'avenir.» 


«. 


ΕΟ Lun 


ἘΣ τῊν 


"π-ππ-π-πτ-τπτοπτοΠ EC 


τον Le Monde » Jeudi 26 juillet 1990 21 


CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ÉNTREPRÉE 


NRC MM HANDELSBLAD LE SOIR 


EUMETSAT, the European Organisation for Meteorological Satellites, 


( = LUMEISAT locaied neo Frankfurt, Germany continues lo epand is aciviies. 


Therefore we are looking for 


Grenoble Rhône-Alpes - France EUROPEAN 

The European Synchronen Rassction ἘΞΌΝ 15 consirucing ἃ siète of 1he ant SYNCHROTRON 
τσαρε ται ἴα 6 ἔν secure παρα passons τῷ be opte ὃ à lg RAD 

Dares smovonon roéaten source mn the felé οἱ X-ray from 1664 on EL O N 

Finanoog αἱ ie ESRF ις Shacé by 11 Ewopesn counTnes FACI LI 

In ihe present build up phase 1he European Synchrotron Fadianon Facility 2tfers you interesting CATÉET PrOSPeCIS 
and ἃ unique OpporunIr,; τὸ drelp and appt, your ΞΕ} m an inemanonal hi-tech enmronment in fields as varied as” 
Materials Sciences: diffraction elasik diffuse scattenng melasuc scanennç extended X-ra7 absorption fine 
structure, condensed matter theory, magneuc scatteriné 

X-ray Beam Lines design. Imaging optics. dEteciors 


Physics. Magnets: undulators ἕν wiRglers. 
Mechanics. Hydraulics and Cooling. 


- on "INFORMATION OFFICER" 
The holder of this ected post will be responsible for informati and public relations. He/she should 
be a dynamic na τ excellent communicafon, tn end orgaitsodondl ταῖς (for exomple on 


- a "TECHNICAL COORDINATOR" Ultra High vacuum. Radla Frequency, 
Power Supplies, € Electronics. ἢ 
The hold of this will assist the Di οἱ the Techni + in plonning ad Hnoting εἰ Applied Computer Science. hardaare & sofrware. Les Control & dperation οἱ Complex Machines. 


We recruit nom ; 

Scientists,* Επρὶ d Technici 
entists * Engineers and Technicians 

-Scientists are generally on fxed-1erm contracts Imax. 5 years] 

who give evidence of relevant education. and'aho have expenence in rescarch insututes, uMIvErsiLes O1 hgn-lech 

industries Candhüates with at least some Yests ol expenence in à sirmlar SiTUätON, DT with a protessionl 

background combinng education end: or expenence {6m ONE OT more of the fields mentioned aka rt 

paruculeriy invited το, apply 

The wcrlung language rs Enghsh - knowledge ot French 15 desirabke 

For more informalion about the ESRF. employment condmons and specific Vacances. you can ve YOUr name. 

address and held or protessisnal etperience directly τὸ us In Grenoble. and we shall provide you with thc information 

needed and an Appliauon Form 

The completéd Application Form must reach us at he latest on 15 September 1400 

ESRF IRecruirment OrhcerL. Boîte postale 220 F: 38943 Grenoble Cedex 


existing ond new satellite programmes. He/she should have experience with technology and 
manogement, Furihermore the capobifiy to effedively communicate both orally and writing is pen 


wo "ADMINISTRATIVE ASSISTANTS/ SECRETARIES" 


he holder f hese pos wi have considerohie serotarial experience and perform ele ἢ h 
The holder of he Poe of German would be en sat. RES 


CONTESSE 


Aggicon should be saone οἱ BUMETSAT Meber St EUMETSAT Mob Site σας δ DK Die 
GR, IRL, I, ΝΕ, N, Ρ, 5, ΓΗ, Τ, UK]. Contracis are offered for an initial period af four years. Salaries are attrafive 
ond in line with ofher Europeon Organisations. Applicafons should be maïled to : ᾿ 


UMETSAT - De ναῖον Te Had οἱ Adniiraion An Elngrun 45 - 6100 DARMSTADT- GERMAN ἘΣ 


JEUNES DIPLÔMÉS DÉBUTANTS OU 15Ὲ EXPÉRIENCE 


LA COMMISSION 


sa DES COMMUNAUTES pe mesietance technique de 
EUROPÉENNES με ΞΡ πιὸ | ᾿ 
rer bttreremporare Hess Gi on vous dit que retourner a Maroc en tant 


Spécishme en planification 


1 AGENT TEMPORAIRE 


᾿ HAUTEMENT QUALIFIÉ «τ ne qu'ingénieur, Technicien ou Commercial est possible, 
ὄπ ΗΝ "PHARMACIE répondez que c'est sûrement avec Le groupe Legrand. 
-“Ὡ------τ-τ στ 


RESPONSABLE DE FABRICATION Une vérité vraie, puisque la filiale marocaine, 
Ingénieur généraliste ou mécanique (réf. F1) située à Casablanca, du Groupe LEGRAND, 


nautaire en particulier pour la planification énergétique. Favoriser les 
actions communes et la coopération Entre les Etats membres 


Quañfications requises: CV sous se 8991 
. a ana cat d'un des Etats membres des COMMUNaULÉs eur LE MONDE PUBLICI lead dial d " ill électri 
nine : COMPIÈES, SAnC- δ. πὰρ de Mome AGENT CON AMERCIAL leader mondial de l'appareillage électrique 
Me é STRI d'installation [18 500 personnes, 8,7 milliards 
ΤΟΥΣ ET le domaine di LIGNE DE PRODUITS INDU ELS de CA} Βὲ τς RSR crée Sete 
nimur dans le domaine de ἰ planificatio MGÉMEURS-CONSEILS ESC ou Ingénieur + formation commerciale ͵ 
.- profondies θεῖ une expérience confirmée des questions EPS + Fe (réf. F2) postes ouverts à de jeunes diplômés. 
CHEF DE PROJET CHEF DE PUBLICITE Outre une solide formation, qui vous sera 
des Communa pou un important programme ESC fréf. F3) assurée au niveau du groupe, vous béné- 
. d'une autre de ces laque PP Die ἢ TES ra MT “ÿÿ ficierez d'un environnement jeune et très 
-- à Lu 19ene TEC 
D \ pee ique αὶ ATTACHE HNIQUE a dynamique au sein d'une structure souple 
manner annee | DÉNEE ὍΣ (τὴ ΡΣ 
un © : ni es etlesho ν τὶ ν: à PME ( personnes). 
Trés vivement les candidatures féminines. personnel, Ca στον propre 4 Une 
-: Le candidatures des fonctionnaires des Institutions des Communautés Ἂν TECHNICIEN EN GESTION irol h : 
Siropéennes ne seront pas prises en considération. Agcessor lettre et CV à DE PRODUCTION Pour en savoir plus sur votre proche avenir σὺ 
La contrat sera proposé pour une durée minimale 8 3 ans Et Aura UN 70. τ Mademoiselle BAC + 2 (τἀ. F5) Maroc, adressez dès maintenant voire 


durée maximale Nmitée à 5 ans. 
Les candidats jugés les mieux qualifiés pour l'emploi seront convoqués à 
un entretien. À Cette occasion, GES précisions relatives ai traitement et 
àla narure des fonctions POUrTONt leur étre fournies. 

Les personnes intéressées sont priées d'envoyer leur curriculum Vita 
détaillé, dactyiographié, ἃ pages maximum, accompagné des pièces 
justificatives) au plus card le 51 août 1990 ile cachet de la POSTE falsant 
fol), ἃ l'adresse suivante: 

COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 
Unité de Recrutement, rue de Ἰδ LOi 200, 1049 Bruxelles, 
en précisant, sur l'enveloppe également, la référence 


candidature, en indiquant le poste choisi, à 
LEGRAND - Direction des Ressources Humaines 
Service Recrutement - 128, avenue du 
Maréchal de Lattre de Tassigny - B.P. 523 
87045 LIMOGES CEDEX. 


MEDIAPA 


libre. Gros gen accessoire. 
Préférence courtier 885 
rances ou #runobiher. Écrire 
ὃ M. Servan, BP 1388. 
CH-1001 Lausanne. 


3T/90. 


RÉPUBLIQUE DU BÉNIN 


Dans le cadre du programme de Travaux urbains d'intérêt public à 
haute intensité de main-d'œuvre, le gouvemement du Bénin recrute Sur 
contrat à durés déterminée d'un an éventuellement renouvelable) 18 
Directeur Général de l'Agence d'exécution de droit privé. mañtre d'ouvrage 
délégué des travaux à effectuer à Cotonou et à Pono-Novo. financé sur 


sat UNE CARRIERE INTERNATIONALE 
ee À DANS LE RECRUTEMENT 


Dans le cadre de son développement inter- L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE 


. “fé national, notre entreprise pharmaceutique c 
ἐν Ὁ recherche un met au concours un poste de crédits DA. ΩΣ 
De nationali ise le DG devra : 
PROFESSEUR ORDINAIRE ὑν As Gas par ΟΣ sua fonctions impérativement avant le 
0 É ectobre : 
DE PHILOSOPHIE DE L'ANTIQUITÉ. _ posséder un diplème d'écols supérieure de gestion et da 
commerce ; 


H s'agit d'un poste à charge complète : 6 heures hebdoma- 
daires de cours et de séminaires (l'enseignement 58 donnera en 
français) ; direction de recherches. 

Titre exigé et conditions : doctorat ou titre équivalent, publi 
cations. 

Entrée en fonction : 15 octobre 1991 ou date à convenir. 

Les dossiers de candidatures doivent être adressés 
avant le 30 SEPTEMBRE 1990 
au secrétariat de la Facuité des lettres, 
rue de Candolle 3, 1211 Genève 4 (Suisse) 
où peuvent &tre obtenus des renseignements complémentaires 
sur le cahier des charges st les conditions. 


— disposer, de plus. d'une formation juridique : 

- présenter une expérience d'au moins 10 années de responsabifité 
au sein d'une entreprise privée en maüère de gestion de personnel, 
de gestion de projects et fou de maîtrise d'ouvrage. 

Une bonne connaissance : 

- du secteur BTP, 

— de la langue anglaise, 

constituera un atout supplémentaire. 

- La rémunération de niveau intemational, sera négociée sur des 

bases tenant compte des qualités requise. 

Le CV confonme, daté et signé, la lettre de canditure et les prétentions 

sont à adresser avant le 15 août 1990 à: 
ὃ Ministère de l'Equipement et des transports 
à l'attention de MM. les membres du comité des personnalités 
de l'Agence d'exécution des TUHIMO 
COTONOU, République du Bénin 
Envoyer copie à : 
Mission résidente de la Banque Mondiale 
ΒΡ 03-21-12, COTONOU, République du Bénin 


Ce poste basé à Paris nécessite de nombreux 
déplacements à l'international. 


Le choix judicieux de vos stages ou de voire 
première expérience professionnelle montre 
que vous êtes un passionné des relations 
humaines et du recrutement. 


De langue maternelle anglaise, outre le fran- 
çais, vous parlez l'espagnol eÿou l'allemand. 
Si cette offre vous intéresse, envoyez lettre 
manuscrite, CV εἰ photo sous référence 
15050 à CONTESSE - 38, rue de Villiers - 
92532 Levallois-Perret Cedex qui transmetira. 


CONTESSE 


τ ἢ 


22 Le Monde e Jeudi 26 juillet 1990 see Le Mon de 
SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


AS MSC fe Hionès 
ÉtAE te meublées - 
demandes 


appartements ventes 


ζ τῷ ardt ) 
au ε αν Rene 7 CONTRESCARPE PRÈS | RUE D'EDIMBOURG 


secrétaires 


Div. Drainage CEMAGREF. 
Et. pudic. rocherche #3 


Sénereeene | BARBARA FREUNG 


P. # Sal 7 CT. sudi otesaron Réakssnon 
2 . 85 A 820 000 sonore #23 28-97-00. ÊTA - DER κότας PROGEDIM. 45- ΕΒ οτ. pe 4529-22-70. ἘΔ, 16. 6. PL VENDORME 
aopt ax Pulls Iravaux. Se UFFI 48-22.02-44. MÉTRO CONVENTION | re = 
#5" e8"01-00. ἐς ΟΞΡΙΑΒΊ ΣΕ ΕΣ ἜΦοΌςς 2 PROFESSEURS 
EXCEPTIONNEL lances (ps | nee. | CABINET KESSLER 420600 1 nsrrrureu | SECRETAIRE 
πον ERCEPTIONNELLE | eut jm. agit ram 18΄ . CORRE uen. 818 000F. sale d'eeu à créer. 35 m'. | 78, Chormps-Élystes. 5° a de τ Leman srele ὃ ἱ - 
ἘΠ I = ἀρρὶ 86 m°, 5 960 000 F lang + Durs + 2 CRE: 8. tr sp et parc. ἃ Saint. | | Racharche de 10:20 urgence APPTS DE PRESTIGE videe 
Ë 000 D00F 2 bamna. Travoux à ρεύνου, 1 ὦ meublés. URGENT. Adresses CV. à: 
cn bel RES | care BEAUX APPTS | ᾿ἰλονξοῦπες | mire Sr 
ei 1m Ρ μὶ 2 = nn 15. : L 
se ἘΞ DE STANDING | JNTERNAT SERVICE | Mens 


DEMANDES 


PR ΤΕ το οΣ 
RUE MIROMESNIL (pres) mu 
iesergonéss urine |eoch. pour BANQUES. 

IONALES 


ALUATION GRATUITE | ÊTES MULTINATI 


En ET 
Care) [RE | ΠΥ | sceau 
ἢ coaui SÈVRES-LECOURSE 
ENNE-M, Hôtel du XVIN* siècle. Neut. | jout confort, tas escales. je ét. Er demande ΑΞ 
ÉTIENNE-MARCEL : doi du Ne Pantone sout content ἔρις Genie | Boau 23} τᾷ πὸ, ὃ. ἀν 26220880 . σε DFLOMATES, GRANDS CENTRE DE PARIS D'EMPLOIS 
BEAU 2 P, 50m Mppts 95 m° à 115 nv. ou a. ie en eus Lo] 43-59-6804 poste 22. _ | A 1 de rl 
Haut da gomme. 2 060 O0 F. 45-66-43-43. $ reœurs INGÉNIEUR CIVIL 
Forre σὲ T. 48-22-03-60 9° arrdt α ὦ  Ω Ὧ spéclolste étude de marchés 
°55-86-47 23 43-58-6804 p. 22 PORTE VER ΤΊ Sont: πιδῖίβουβ 
AUË ST-DENIS, pen. να] RUE BUFFON. BEAU 3. MÉTRO CADET BEL IMMEUBLE RÉCENT és 
num, D. de vale aprt | TTCFT GD BALCON 26 m° IPTC 115 00 EEE 78 πε΄. ΞΆΣΘΕΣ, que vie μα. de campagne JOURMALISTE 
2-5 Pcss δύ πὶ τ} Set. asc. Per os 1 3:0 600 F. 46-6 a. ‘Sur rue. 689 000 F. 
Ξε er. trés bon etat, bre. ἡ, Seño sus Calme Car. Grand iv. AE Dot 4 70-04-64. | ——""JR@ENT 3 
Tel..42-33-78-22. 2 200 200 F. 45-66-4343. ἢ τὼς sal. du Dns. we séparé. ROUCICAULT mr URGENT __ ᾿ 1: Pour |iaformatons CR mtaainesnnae 
TITLE TT ct 3 45-68-01 BEAU STUDIO, 27 τα BUTTES-CHAUMONT POUR ΡΙΕΌ AT ENRS : sccibiés, παξββαπτξ. die JEUNE DIPLOMÉ ESCP 
{ 3° arrdt } ae AU τα ps Entréo. w.-c., dressing. Eur 23 P. 50 πὶ CE 2 PCES Paris RD. ΠΟΙ F. Ro ben δά Ἐξ langues mroptennss 
8. Aura. cavité. - ES RODIER δ de bas D τ Bi jzpsnsis. cu market 
GRAND 2/3 PC του σαν. STUDIO SUR AUE SAP une “asconsur. 26 2 PARC BE JF. Carribre, ΑΘ. 05.38.55. RE ᾿ =. | Éréai δὲ Japon, meurs 
3 ἐπ ΓΗ 600 rm :---:-------- -- reel “ὋΝ cts] 
ï FT CONFT. 33-08-2420. 330 000 F a: bat. 780 GDOF 45 οδ 5.4. . de bns. 5° ὅτ. PAIE COMPTANT : ‘a sommunicanon 
EXCEPTIONNEL ΞΟ 71-62-79. SEVRES LECOURSE CHEZ NOTAIRE Δός εἰν. + pose δ πο 8985 : 
pipe APPARTEMENT à PARIS LE MONDE PUBLICITÉ 
de v 12m Ἄνθος οὐ Sans Con ait. ruc dé M prepa 
ROGER, 48-04-05-59. "76007 PARIS. 


. BELLE . 
3 m #/plaid. 298 000 F, 
crédit or. POS. 45-66-43-33. 


Aopts du tés he niveau. RE 

ΤΣ spaces recu { 6° arrdt ) 
Ven) à 

“Rene | RUE DE RENNES 


Gers 5 Cap Pt PRET 
macho SEM + + + CP 56l 


2}. ἢ αἰ PO | EMBASSE πέμπε τὸ εἶ: τ ἜΝ 
PRÉPARANT AU BTS 


Claï:. dbje exp. sal. de pns ἃ pe BUTS ÉTRAR- 


M’ RÉPUBLIQUE. procha 
bon sec 
cree, (mm. tés bon du. | And APATS. à PARIS 2e Tes 


CANAL. eou stUciO. Ouis. 


Prix élevé jus! Suns ς 
46-22-03-80 im. one co. draw. | 250 conter, esime Prix à Ncada, cave. 48-04-3535. 
43-59-68-04 p. 22 doiehv + 2 chbres ΕΟ 400000 F car posble, da cave. cc Me 20 O9 Πα ee, | maison sauvés. Le Fe angl. pute ἀρρὶ, CON DEP STRICE. 
É Ἢ . boisé. Le ἰῇ 
Ρ Mb. Le + ET sin 89) N TR 


3 900 Où F 43-46-37-OÙ. 


PORTE DAUPHINE 


Calme. char. 2 560 000 À. 
UFF1 45-22-02 44. 


-.-----..----ςς 
Pan. à part, TB studio. 4° e1. 


pa ae eu, 2e | LUXEMBOURE URGENT EMBASSY SERCE M eee] etes | GESTIONNAIRE 


{ 20° arrdt ) 
À cons 
τ Wir ἔπι δα ἐκ τ VIBÉOTEX 


CAVE, BOSS. Pi 
50 ὍΝ ἋΣ ES δ5. ἼΒΗ 4 Pises + ae pat. ἐῶν FAIDHERSE CHALIGNY | 
----.-,.- -ς--ςςς-- pathng FosbiIe gans mpüsso ΡῈ 
ARTS ET MÉTIERS 46-05 10-61 (10 n°14 hi her d'artiste Sur 2 μ ὴ TEL Moro dé tare offre à : 
Re [iii reine) A REUTERS lon or 12 τ ΟΝ 
, DIET 3 arme. 1 100 Ga . 2 chbres, prastat. κὸ En 
Ace ao | SUPERBE SPIÈCES πωῦκοϊη κείν ζει το ὄμξοςς εἰσ τα | onde a 
1-87. AE ! F EAU 2 P. 
ΒΡ. μι DUAOC psc rue de | INSTITUT DU MONDE ARABE 5 
AUE ARQUESUSIERS Sevre >. Die :4FG: 1 eus. | Siudatta s/rue. rakt nf. 5. μ 50 00 [- το θλ εξ το τ - ra COLLABORATEUR 
ppunre vend VRAIS PCES | equpec cmsnésmon. gars | s. de Β.. ktèh. Im. ravalé. Ν DE ἐδῶ Pa 22 71 87-24. 
Cus. équpés buns. Chauff. | bel smmouDle Lire T. | Pr ver dr. - tprochel de Ξ - SE ms eysnt στὸ grande expérencs 
& ee raison Dunamique. expérimenté. 1 Ἐπ Asu dms l'axsstance 


Εν ροῦν ἐΑξε ΣΌΣ 
PLACE EDITH-PIAF 
PARIS RJVE DA A de ; 
2 F. τ cf. S.de pi a Mo Gras. 42- ὉΠ co. ο ; Passédent soldes mégieoie 05 l'os l'assurance 
+" produits : : Mons [8 région. 


M. Espelo, 
93, rue de Montreu, 75011 
——————— 


cantr. md. égfait raut, très bon étst 
Εἰ. éinve.. asc 45-04-23 15. 2780000 F. 45-66: 


2 burn Gus. equa. More 


nm αρυτίδαον 
SQUARE DU TEMPLE. 1 P Part. BASTILLE. 80 nv. ἰκαύνευϊιν Ann Sans ΜΈΣ 
20m env. Ref, nl. mm Daau 3 D. tt ct, Sr ét. 39e. Ἢ ἘΠ ΠῚ ἢ ξΞ." URGENT. ACHÈTE_SOSPT. F grei 
poire de 1, 490 060 F. (  Zcarrdt ) 1 τς. sdb. uc spa. Ῥὰς: ἘΞΌΝ 22. ἘΣ ἌΝΤΕΙΝΕΝΝ - [ἰδι2θαοδεῖ! ᾿ς marketing. ΠΝ {parie 
2 050 000 F Très calme © river. VENS CAUSE DÉCÉS : τ κατ δ πρὶ 
3615 IMMOB Me pa due ea sales Tél : 43.57.88. 15 \. SARDOU M. VAI SLRRAND. à 80 ra de Par. ou συ Co 
Sein RS ι. | ----στππησες Ξε- à . 
TEL. 43-87-66-78. nm) Fr 88-03-03. NF SAINT -AMBROISE ᾿ ξ ᾿. Tés4701800 ᾿ς  ΜΕΜΟΟΝΕΙΕΟΙ ον 
TEL 25.87:88:78: | GERER “25 “5 | av. ΡΑΒΜΕΝΤΙΕΉ. ὕδϑιν εἰμ" | Se 60 ται. Scheme. auès-de-Seing URGENT. J'ACHÈTE 
Mans tenov Juan Ex E. ds bui do, cuis. salls de bains. bare 4737-08-78. “Ὦ HECTARES 
mm, του 45 nr 3 vnbres, VANEAU “ce PIX 450 ΟΕ. | |  NEUILLY. Ri7 SASLONS ou 2 PIÈCES 
Crédit poss. 48-04- Jiuo, cuis. 
rangs. séïvlées us-ensaurs. 5.ἡ.. 2 chbres, état πιὰ. ---:- Ξε Ξπσ Ξε MAISON ELASSÉE 1900 
32.730354 Lova: 47-05-0559. MÉTRO CHARONNE Prix : 885 000 
RS EXCEPT dans hamosu Ps au 16, | Créd. posz ἘΝ 6. 
A. GRENELLE-ÊCOLE 2 PCES. Cure. 8. ἀδ δας, | 275 nv. 9 pocz jar: | _Créd pes TEMPS | EE RS 
9 000 F eo τε Re 49208886 | — VANVES- Frecrermèno MENT 


BEAU 2 PCES, 65 e 
el non meublées 


Gus. améric. ὅσοι . chère ν 
οἵ 2aL de ἀέρας ΤΥ 000 F. offres 3 - 1. 2518 Lusombers .. Vs, τὴς de-Montässsy. Pons? 
Tai. : 46-66-43-43. ᾿ 


᾿ Ecrire sous fe n° 8981 
LE MONDE 


AMULITAIRE. Beau 2/3 ces. w.-c. 48: 
4: arrdt Cus. δαυρθα, 3° ét. 890 crédit. 48-04-08-60. 
mm. pire de ΓΝ 


À 69080 P ΑΘ 68 6845 RUE JOUVENET 
MLD | 


δεὶ Er LE ér., asc BEAU 
2 ": σίας. équipée 
à Ps 000 €: 4866-01 -00. 


Duvies 100 n° 'ANEAU es re nr 
15 εἴ 2° étage. Séjour. coin ce 53, de .-----:-:-.--.:-.--.,ω-----: VANVES prox. métro 
Niveau 1Scoption BE m'. bains, 4.-c Im. cavelé. NATION PRÈS FTE ST- CLOUD exception. EXCEPTIONNEL Parc νὰ en Ponge, moe Î M M © Β 1 L Î E R 
Séjour. ste, grande Toi. . 45- é43 48. Bosu Β.. υμῖ5. équipés, 8 ot derréar sage bal BEAU 2 PCES, TT CFT- o, | Albert et eutarouta A1, 
our RES crembres | see” | Dans. wc. 790 O0 F. idéai [στ BEAU dome. | Sr. 60 mu. épis. CONCORDE ἱπιπι. 1880 ἐρά 
eve Zone 1 ταν τὰ ΒΟΗΘΌΝ ΝΑΙ] ραεωπεην, β΄ 8. 57.006. BALCON Gi, fard apte 60. ἴα uses, 2 D'ENTREPRISE 
ὁ καῦτα + a dadens. | _BEAU 2 P. PARFAIT ÉTAT 965 000. 45-68-01-00. 1028 000 F 4866443. | 140 me, chominées, du εἰ τοῦτος carrocsubles, étang À 
Jard.. terrasses 29 né, cata Eu Pr πρῶτε, ὁ. de bas. | "PTE DORÉE rés. 1880. dche, rangts. 18 000 F + ᾿ à poissons 
Lisrnison début 1982. : Rdech. s/cou | Se, 3 chb.. ours. tt Ch, δ᾽ CHEL-ANGE chgus. CMF 45-04-63-G0 
Penn: 4 900 OU F. 60 000 à. 48-66-43-43. | ét. Park. Bac. 1 945 000. UE GORGE SAND | eme, | ee τ ᾿ς -- 
MAS IMMOBILIER 43-18-26-33, | 52ΑΙ) 3Ὀ.. - soft Dble op. Ξ- LES NOUVEAUX 21 a δὲ 5” riveeux, ἢ bureaux burea 
lmmeublu pierro de tal CE: mor. | Dos ot 2 gersges, ἢ U υχ 
1 800 000 F. 45-66-43-43. CONSTRUCTEURS 900 Fcherge comp | manc maunlée. toller 


RSR — 
45-74-20-45, RETRO DAUMESNIL 
— rs —|2 P. 1 300 ἢ 000 F Se ON. mu 
11° FAIDHERGE-CHALIGNY 


3615 LOGAT 


ILE SAINT-LOUIS. qe ; 
Evcspt. STUDIO partait état, 4" ét. 86) immeuble sallu de bains. vec. acloi, 1% arrdt = ss a 
hauteur sous Pl Prorre de Laile. ravalement pavé. " À Locations A κα env. ἔρειδε 
Re ln fps | SON δε ss | τεσσιακτεαυαεοῦτααν ΒΟ ποθῶ PE τα] Ἐς ςς [5πι τ RSR 

βέαυ STUDIO. Cour cuis MAISON 120 πὶ τ’ apart | 843 m de ee 3615 BURCOM 

we, Dans. Vue éprn 5P, Tich. 2 200 BEAUX APPARTEMENTS ‘Affaire axteptionnelle DOMICILIATIONS TÉL. 43-87-89-29. 

een | ds suite. 47-68-67- 87-07. DE STANDING τὸ 3615 LOCAT SARL - RC - RM Ξ : 

GRAND SÉJOUR 48 m° Θ00Ὲ.Τ. 22 ΟΥ̓ cocstitution de Sociétés. 1. DOMICHIATION 
BUREAU TÉLÉCOM, Τέιεκ 


+ terrasses, 3 chambres. TÉL 49-87-86-76. Démarches οἰ ἐθοδ cerics. 
Permanences téléphoniques. 
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EN TOUTES SAISONS ee 


Nous prions instamment nos annonceurs d’avoir 
l’obligeance de répondre à toutes les lettres qu ‘ls reçoi- 
vent et de restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 
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COSTA DRAYA - COSTA DEL AZAHAR 


SPAC 


Ἂ 
À 
COSTA ALAHCA - COSTA CALIDA 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


Type Adresse de l'immeuble " τ 
Surface, Loyer brut + Type Adresse de l'immeuble Loyer brut + Adresse, res ᾿ mmeuble er brut 
Commercialisateur Prov./charges Surface/étage Commercialisateur M Icharges Surface »ω ΗΝ ς Pro [σπάσας 


PARIS 195. ARRONDISSEMENT 92 - HAUTS-DE-SEINE (suite) 


: : 4 PIÈCES 48, rus de Mouxala 7 500 
5 PIÈCES SURESNES 
7° ARRONDISSEMENT Pt μων νων | SAGGELL - 42-66-61-05 | voir Park. mm. nouf, 29, ὃν. G.-Pompidou + 1592 
2 PIÈCES τὸ, led ἀδοῶς εἰῶ dis 107 πιῇ, 4 étage SAGGEL - 47-78-15-85 
46m | SAGGEL - 47-42-44-44 | 3 PIÈCES 48, rue de Mouzsla 6 650 
15 érage 2778 BPIÈCES. La, | SAGGEL - 42-66-61-05 | + 7 859 tr PE ΙΞ3 este τς | ce 
Immeuble neut ω 
le immeuble neut SAGGEL - 7815-85 
. ᾿ 2 PIÈCES 48, rue de Mouzsla 5 300 
8 AO AE Park im. nou | τα ζεῖ — 42-66-61-05 | + 70 2 PIÈCES | SURESNES ie | , 3550 
ie ] 50. πο 22 4A-00-44 - | 5200 CCE TS ἘΣ morte. r.-d.-ch. | CIGIMO - 48: DépoSu-ss 
85 Rene 4 PIÈCES SURESNES 5 150 
2 PIÈCES | tus du faubourg St-Honoré 7 200 78 - YVELINES Et il E ASF 42 ENT UN | hi 
57 πεῖ, 1- étage AGF -- 42-44-00-44 | "500 3 PIÈCES SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 6 300 
Pak 73m | 40 quater B, rue des Ursufnes + 650 
11. ARRONDISSEMENT éme - AGF - 42-44-00-44 93 -- SEINE-SAINT-DENIS 
3 PIÈCES 4, av. de Tellebourg 5 120 3 PIÈCES VERSAILIES ον, 5 000 5 PIÈCES TREMBLAY-EN-FRANCE | 2 900 
Park. mi 93 m2, 4 étage 8, allée Kepier + 11% 
js 63 | sa SAGGEL - 47-42-44-44 | + 6574 re park., 75 πιῇ | = ir don ge μὴ 89 | + 150 BOC INTER — 47-45-19-97 
STUDIO MEUBLÉ | os Plaza Bastile | 5 500 ai PIÈCES TAEMBLAY-EN-FRANCE | 2520 
sur jardin HOME PLAZZA - 40-21-22 ἂν me, 2" ét. . av. du Parc + 
Ξ + 828 92 - HAUTS-DE-SEINE LOC INTER -- 47-45-19-97 
2 PCES MEUB Home Plaza | 8 500 4/5 PIÈCES ASNIÈRES 7 300 
50 rm? sur jardin HOME PLAZZA - IA 40-21-22- -23 + 1275 imm. neuf, park. | 25, rue d'Argenteuil | + 1238 94 -- VAL-DE-MARNE 
105 πιῶ, 3" étage SXGCeL = AT78-15-85 
STUDIO MEUBLÉ 1. Neon θασοοΐ + ” 828 3 PIÈCES CHARENTON 4795 
sur jardin 00 + 625 3 PIÈCES 5 100 Park., 88 m2 | 160, rue de Paris | + 831 
Park. imm. nf, 73 m? ΙΣ ΠΕ Be 0.36 | + 71 3" érage LOC INTER -- 47-45-19-97 
12e ARRONDISSEMENT snsée agé 2 PIÈCES CHARENTON 500 
2 PIÈCES 12, rue de Rambouillet ἡ 4 480 5 PÈCES GARCHES 8 200 Park.. 49 m? | 158, rue de Paris | + 606 
52 mi, 2 étage AGE - 42-44-00-44 | , 46 dre Lea | LiÈHO 2 48-00-89.89 | Fe + émage LOC INTER - 47-45-19-97 
2 PIÈCES 42, rue de Rambouillet 5 300 5 PIÈCES JOINVILLE 7 800 
Pardng | AGE — 42 + 416 μὰ PIÈCES GARCHES 6 100 Park. im. neuf 4112, rue Halifax | + 835 
52 mi, 1“ étage fs ses 18. πιο 0° 48 00-89-89 + 860 106 m2, 7« étage SAGGEL - 47-42-44-44 
3 PIÈCES ar rue de Rambouillet ὲ 7 200 2 PIÈCES NOGENT-SUR-MARNE 3384 
Parc, 76 m2, | AG - 42-44-00-44 | + 608 3 PIÈCES MEUDON 6 100 Park. 57 m? | 24, rue Hoche | + 500 
6- étage Park. imm. neuf 2, rue des Capucins | + 928 4 étage SAGGEL -- 42-66- 61-05 
70 m2, 2" étage SAGGEL - 46-08-80-36 
4 PIÈCES, 1} 12, rue de Rambouillet | 7 340 ere ec -MANDÉ, | δὶ 82 
n εἶ Ν ee , av. + 
Park, 80 πιῇ, 2" ét. 42-44-00-44 + 648 mou | Pned | 12000 as EA TETE JE 0519-97 
144 m + 66 πιὸ terr. | SAGGEL - 228 08 80-36 
13. ARRONDISSEMENT Ἶ 4 PIÈCES, SAINT MANDÉ 7 880 
Park. 7, rue + 5: 
2 PIÈCES 21, νι 4 PIÈCES NEUILLY 6 100 ᾿ ᾿ 19. | 
Park. 57 ma, 4. ét. | Sxce- sara | , “20 61 m2, 6 étage | 163, bd Binem ν | + 1540 4 érage LOG'INTER - 47-48-18-97 
STUDIO 14 bd Augusie-Blanqui | 2840 ri an. SANT Ange 8855 
35 πε, Germo - 48-00-89-89 + 660 3 PAÈCES SÈVRES 5 500 ak. | que Fay Ὁ né | + 
ie | ge (Éléaten |: | on se γώ δα 
4. étage si " 5 PIÈCES SAINT-MANDÉ 7 282 
14 ARRONDISSEMENT. Le Park.. 95 πιῶ | 25/29, av. Joffre | + 980 
2 PIÈCES [gérer él 4 400 arcs .᾽ 1 SEVRES eue | 53 2 de 10C INTER - 47-45-19-97 
Park. 50 πε, 1" ét E 0- + 580 ἐξ étage SOLVEG - 40-67-06-99 fr 4 ae MAURICE 7 365 
3 PIÈCES , rue l'Ouest 6 350 el Ῥ | * 
park. 68 mi, 2" ét. | ÉGFAANCE - 43-20-54-58 | + "en 3 PIÈCES, Sèvres 4800. 3 étage SABGEL- 42-68-61-05 
4 PIÈCES [as Me, | ,7% ee | 11278 40.67.06-29 | ἡ s PIÈCES | | SAINT MAURICE | +72 
2 part. 91 mr, Δός, | SOLVEG - 40. 67 06. 88 ES Res See nn 2: étage SAGGEL - 42-66-61-05 
15; ARRONDISSEMENT RE ὑσὶ | 2 το Car 7815-86 | ἘΠ ΕΒ Le |; SUCVENSRE ας 4885 
z . 2-48" loggia is + 1081 
4 PIÈCES 5, bd Garibaldi 8 420 3» étage XERANCE - su 17-61 | 
ÀGF -- 42-44-00-44 3 PIÈCES ὁ Lure 5 000 
Hé nl - ἀπ ΠΥ ra | Réc. PaPTS-15-85 | 1 
7 TE, ὃ érace ᾿ 95 - VAL-D'OISE 
16° ARRONDISSEMENT Ν 
4 PIÈCES SURESNES 6 400 PAVILLON 6 PCES cERGY-COURDIMANCHÉ 7 562 
4 PIÈCES er | 8 500 Park. imm. neuf 29, av. G.-Pompidou | + 1313 133 m2, garage [25e | + 512 
81 mi, 15 étage AGF - 42-44-00-44 + 160 88 m2, 3" étage SAGGEL - 47-78-15-85 Domaine du Goif 2 GPRANCE - 54-42-30 -62 
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MARCHÉS FINANCIERS 


La devise américaine au plus bas depuis deux ans et demi 


La faiblesse du dollar 
est un atout pour la France 


Le dollar baisse sur presque 
toutes les places, revenant à son 
plus bas niveau depuis deux ans 
et demi, à 1,62 deutschemark et 
5,44 F, et se rapprochant de son 
plus bas cours historique 
{1,56 deutschemark le 4 janvier 
1988). La faiblesse de la devise 
américaine constitue une 
chance, à court terme au moins, 
pour l'économie française. 

Par rapport à l'année dernière, le 
recul de la devise américaine vis-à- 
vis du franc atteint 10 % οἱ mème 
13 % depuis le début 1989. Le plus 
curieux est que cette baisse s'effec- 
tue dans l'indifférence généraic. 
Les banques centrales s'abstien- 
nent presque d'intervenir pour 
freiner ou stopper une telle baisse. 
comme elles l'avaient fait massive- 
ment au début 1935. 

A cetre époque, la chute de la 
devise américaine était considérée 
comme néfaste pour les économies 
occidentales dans la mesure où elle 
risquair de déséquilibrer les 
échanges commerciaux. De plus, 
σα intervenant, les banques cen- 
trales étaient contraintes d'acheter 
d'énormes quantités de dollars et 
de créer à duc concurrence de [a 
monnaie nationale, un processus 
évidemment inflationniste. 


La Bundesbank 
satisfaite 


Aujourd'hui, rien de tout cela. 
La devise américaine glisse lente- 
ment et sbrement et. selon toute 
vraisemblance, va continuer à bais- 
ser pour toutes sortes de raisons. 
La première est la diminution des 
taux d'intérèt aux Etats-Unis à 
l'initiative. prudente, des aulorités 
monétaires fédérales, désireuses 
d'éviter une crise du crédit de 
nature à précipiter Le pays dans la 
récession. La seconde est un man- 
que de confiance dans [a santé de 
l'économie américaine, beaucoup 
moins robuste que les économies 
européenne et japonaise. La chuce 
des cours lundi 24 juillet à Wall 
Street ἃ, du mème coup, affaibli ke 
dollar de manière tout à fait signi- 
ficative. 

Indifférence générale des ban- 
ques centrales, donc, et mème 
satisfaction discrète chez les parte- 
naires des Etats-Unis. Le glisse- 
ment du dollar, en renforçant les 
monnaies de ses partenaires. 
cantribue efficacement à la lutte 
contre l'inflation dés matières pre- 
miéres, et surtout du pétrole, pro- 
cessus tout à fait vertueux. 

Ceries, ce même glissement 
diminue ja compétitivité des 
exportateurs des pays concernés : il 
va abaisser les prix des produits 
importés et va stimuler la consom- 
mation, ce qui n'est pas très bon 
pour l'équilibre des balances com- 
merciales. Mais, globalement, le 
bilan peut être considéré comme 
posilif, 

H l'est surtout pour | Allemagne, 
dont l'excédent des échanges exté- 
ricurs reste énvrme ct dont les 
industriels exportent sur des cré- 
neaux peu sensibles à l’augmenta- 
tion des prix résultant de [a hausse 
du mark. 


La Bundesbank se félicite ouver- 
tement de cette hausse, qui permet 
de compenser en grande partie ja 
poussée des prix intérieurs allc- 
mands. Ce bilan est en revanche 
moins avantageux pour la France, 
qui se trouve gènée pour ses ventes 
de produits agroalimentaires 
— vins, Spiritueux. εἰς, — εἰ de pro- 
duits industriels. Le repli du dollar 
coûte cher aux constructeurs d’Air- 
bus. par exemple. Mais il permet à 
Paris d'économiser plus de 10 mil- 
liards de francs sur les 100 mil- 
{τάς de la Facture énergétique. 
Globalement, il réduit de 0,4 % sur 
un an l'évolution de l'indice des 
prix et de 1 % sur trois ans, un 
atout capital pour la lutte contre 
l'inflation et la défense du franc. 


A court terme, la baisse du dol- 
lar est donc bénéfique pour l'Eu- 
rops. Elle l’est également pour les 
Etats-Unis sur le strict plan com- 
mercial, puisqu'elle accroît leur 
compétitivité et leur permet de 
réduire lentement leur déficit cam- 
mercial. À moyen terme toutefois, 
le bénéfice est moins clair. En ce 
qui concerne la France. par exem- 
ple, il correspond à une revalorisa- 
tion de sa monnaie de 10 & à 13% 
vis--vis du dollar. et de ὁ % vis-à- 
vis des pays concurrents sur les 
marchés tiers. Une tefle revalorisa- 
lion, capitale dans la lutte contre 
l'inflation, érode en revanche les 
marges bénéficiaires des industriels 
exportateurs. 

Certes, ils peuvent compenser 
une partie de cette érosion par les 
gains de compétitivité réalisés ces 
dernières années, mais ἃ condition 
que leurs coûts de production 
n'augmentent pas dans les années à 
venir. En 1990, deux phénomènes 
risquent de se conjuguer pour 
majorer ces coûts : le gonflement 
de l'emploi et une inflation un peu 
plus importante que prévu, 3% en 
chme annuel contre un objectif 
de 2.5 %, 


La marge de manœuvre des ‘ 


industriels est donc mince, Dans sa 
dernière enquête, l'INSEE n'a-1-il 
pas évoqué des pertes de parts de 
marché résultant précisément de la 
revalorisation du franc ? Le gou- 
vermement doit en tenir compte, et 
éviter à tout prix un dérapage des 
coûts de production. On voit que 
pour lui aussi la marge de manœu- 
vre est mince, 

FRANÇOIS RENARD 


a Scandale Recruit Casmos : peine 
de deux ans requise pour l’ex-prési- 
dent de NTT. — Le ministère public 
japonais a requis une peine de 
deux ans de prison εἰ une amende 
de 22,7 millions de yens 
1820 000 ΕἸ à l'encontre de l'an- 
cien président de la Nippon Tele- 
graph and Telephone Corp. (NTT). 
M. Hisashi Shinto, inculpé de cor- 
rupiion dans le cadre du scandale 
boursier concernant la firme 
Recruit Cosmos. M. Shinto, qua- 
tre-vingts ans, avait démissionné 
de la présidence du géant nippon 
des télécommunicaions en décem- 
bre 1988 à la suite d'accusations 
selon lesquelles il aurait réalisé un 
bénéfice de 22,7 millions de yens 
sur des titres hors cote de la société 
Recruit Cosmos en 1986. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


RES IDUSZ 


HUNCARIAN TRAVEL COMPANY 


ἃ été la première société officiellement introduite en Bourse 
dans un pays d'Europe de l'Est. 


Pa Comm mpagrie Financière 
Édnond de Rothschild 
À 4 ange 


a conseillé STATE PROPERTY AGENCY (République 
de Hongrie) pour la privatisation de IBUSZ, 


Juin 1990 


NEW-YORK, 24 ister À 
Reprise 


La violeme secousse ressentie ὃ 
Wall Street en début de semaine 
a'aurs διό qu'un vrai faux krach, Mai 
la Bourse new-yorkaise 8 tout de 
rnëme eu chaud, Mardi, la marché ἃ 
derechef été passsblement secoué 
avant de se redresser durant ls der- 
mère heure de la séanca. Finalemant, 
l'indice Dow Jonss des Industriales 
a regagné 17,82 ponts pour s'ins- 
crire an clôture à 2 922,52 après 
être tombéa pendant la journée à 
2 866.83. Le bilan de la séance ἃ 
été relativement équilibré. Sur 
2 003 valeurs uraitées, 744 ont 
moné, 743 om baissé et 516 n'ont 
pas varié. 

La mot d'ordrs, bien sûr, évait à la 
prudence. Ce sont les valeurs pétro- 
lères qui ont mené le bal de la 
reprise dans là perspective d'une 
possible hausse des prix du brut qui 
pourrait résulter de la réunion des 
pays membres de l'Organisation das 
pays exportateurs de pétrole, dont 
la tenue aura heu cette semaine. 

D'une façon générale, la commu- 
nauté boursière reste assez préoccu- 
péa par l'apparent échec des néga- 
ciatians entamées ontre le Congrès 
et la Maison Blanche an vua de 
réduire ls déficit budgétaire, Preuve 
d'un ceriain slientisma latent : l'ac- 
uvité à sérieusement diminué 6t 
181,29 milions de utres ont été 
échangés contre 209 millions [3 
veille. 
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LONDRES, ES, 24jalet = 
Stabilisation 


Comme toutes les places euro- 
péennes, ἐᾷ Bourse de Londres 8 un 
peu retrouvé de 88 sérénité en clo- 
ture ce mardi. L'indice Footsie des 
cent valeurs vedettes a pau évolué 
{1,2 point), à 2 360,9 sur un mar- 
ché peu actif. avec seulement 
384.8 millions de titres échangés 
contre 362,9 mälions lundi. 


La tendance avañ été soutenus 
dès l'ouverture par les prix bas 
steints la veille, suscitant l'intérêt 
des investisseurs. Toutefois, les 
gains obtenus à La mi-journée s'affa- 
çaient progressivement davant l'ou- 
venturs hésitante de Wall Street. 


La plupart des compartiments ont 
terminé sur une note mitigée. À 
noter la bonne tenue des valeurs 
pétrolières qui ont bénéficié du raf- 
farmissement des cours du brut. La 
banque Lloyds s'ast améfiorée avant 
l'annonce de son bilan intermédiaire. 
En revanche, l'agence d ‘information 
financière Reuters s'est 
déprimée per ls nombre croissant de 
ses désabonnements et par des pré- 
visions décevantes pour le second 
semestre. Ce fut aussi le cas de 
Reed Intemational (presse). 


PARIS, 2: μέει À 
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Bien orienté, mais sans plus 

Pour la deuxième séance consécu- 
tive, la tendance s'est plutôt orien- 
tés à la hausse mercredi à la Bourse 
de Paris. Mais. cette fois, le marché 
n'a pas atrendu la dernière minute 
pour décider de la direction à pren- 
dra. En progrès de 0,47 % dès l'ou- 
verture, l'indice CAC 40 devait main- 
tenir l'allure à ce niveau jusqu'en 
début d'après-midi. Plus 1erd dans la 
jouée, il s'établissait à 0,27 % au- 
dessus de son riveau précédent. 

À l'évidence, la meñleure mine de 
Wall Street ἃ rassuré les investis- 
seurs. Mais 51 les ordres de vente 
ont nertement diminué, les ordres 
d'achat, eux, n'ont guère augmenté. 
Le climat reste à la prudence en ce 
début de mois. 

Sur le parquet. bren des observa- 
teurs disaient anendre l'ouverture de 
la Bourse new-yorkaise dans la soi- 
rée pour voir comment les choses 
alisient sourner. De fait, la reprise 
observée mardi outre-Atlantique 
avat en grande partie été due à ἰδ 
housse des valeurs pétrolières 
dopées par les rumeurs d'un 
sissement du brut. De même, de ce 
côté de l'eau l'on attend avec une 
certaine impatience les résultets de 
la réunion de l'OPEP, qui devait s’ou- 
vrir dans la journée à Genève. En 
attendant. à Paris comme ailleurs, 
l'attention s'est tournée vers les 
actions des compagnies exploi- 
tantes. Elf. Esso et BP-France 50 
sont distingués par leur fermeté. 
Seul Raffinage-Diswribuuon n'a pas 
eu la forme. Cela étant, connaissant 
le poids des pétrokëres dans l'indice 
CAC 40, force est de constater que, 
sans elles, le marché parisien n'au- 
rai pas manifesté beaucoup d'aflant. 

Dans l'immédiat, la promesse de 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie et des finances, d'abois- 
ser le taux majoré de la TVA d'ici à 
1993 n'a pas fait sensation. En 
revanche, sa volonté affichée de 
taxer plus lourdement les place- 
ments des entreprises n'est pas 
passée inaperçue. Visiblement, fa 
grand argenuer de {a France 8 fini de 
jouer ses meilleures cartes. 


Les craintes d’une housse des taux 
f et [8 faiblesse du yen ont lar- 
gement freiné les initiatives. «Les 
intervenants 38 demandent 5 ἢ feut 
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FAITS ET RÉSULTATS 


Dolisos devient auméro un de 
T'homéopathie en Belgique. — Le 
groupe français Dolisos, numéro 
deux de l'industrie homéopathi- 
que en France derrière les Labo- 
ratoires Boiron, vient de rache- 
ter le laboratoire δεῖξε 
COPHARM (26 millions de 
francs français de chiffre d'af- 
faires) sans toutefois révéler le 
montant de son acquisition. Il 
devient ainsi numéro un guire- 
Quiévrain dans l'homéopathie 
avec une force de ventes estimée 
à 60 millions de francs français. 
Après l'achat de la firme îta- 
lienne OMIT en janvier dernier, 
cette nouvelle opération va per- 
mettre à Dolisos de renforcer ses 
positions çn Europe, de confir- 
mer sa vocation internationale 
et d'améliorer sa rentabilité. 
L'objectif reste toujours de réali- 
ser 50 % du chifire d’affaires 
hors de France dès 1992. Pour 
financer ces acquisitions, la 
firme française va augmenter 
son capital en émettant 
245 320 actions nouvelles au 
prix unitaire de 175 F. (1 action 
nouvelle paur 6 anciennes) . 


no M Jean-Marc Vernes prend 
5% de La Compagnie de naviga- 
tion rixte. — M. Jean-Marc 
Vernes, président de la Société 
centrale d'investissement. 
devrait annoncer prochainement 
le franchissement du seuil de 
5 % dans le capital de la Naviga- 
tion mixte, Depuis l'accord 
conclu entre M. Marc Fournier, 
pes de la Mixte, et Pari- 

bas, il était prévu que le désen- 
gagement de la compagnie finan- 
ciére s'effectuerait au profit de 
M. Vernes qui siégera au conseil 
d' administration de la Mixte. La 
transaction s'est effectuée par Le 
biais d'une application à un prix 
voisin de celui de l'OPA 


(1887 francs). Ce mouvement 
marque apparemment {e début 
des opérations de reclassement 
de titres Mixte par Paribas. - 


5 Sandoz autorisé à s'installer 
en Jriande. — Le groupe pharma- 
ceutique suisse Sandoz ἃ obtenu 
le feu vert des autorités irlan- 
daises pour construire à Ringas- 
kiddy, près de Cork, une fabri- 


que de médicaments. 
L'autorisation est toutefois 
assortie de conditions concer- 
nant notamment [a poliution de 
l'air. Le coût de cette usine est 
évalué à 400 millions de francs 
suisses (1,6 milliard de francs 
français). Celle-ci fabriquera de 
la ciclosporine un produit 
employé contre les rejets dans 
les greffes d'organes. 

ἦν La τ τῆς mr δὴ ἐς de la 

Rque lagel ers. — 

La Banque nationale de Paris 
(BNP) a annoncé mardi 24 juif- 
let à Bruxelles détenir 83 % des 
parts de la banque belge Nagel- 
mackers depuis la clôture le 
20 juillet de l'OPA qu'elle avait 
lancée sur ce capital concrétisant 
ainsi l'accord signé en avril der- 
nier avec Les actionnaires de cet 
établissement (le Monde du 
26 avril). La BNP, qui était en 
concurrence avec je Crédit 
mutuel de Bretagne dans cette 
offre d'achat, ajoute qu'elle n’ex- 
clut pas de pouvoir acquérir 
encore 10 % de parts supplé- 
mentaires dans les semaines à 
venir, Avec an total de bilan de 
34,7 milliards de francs belges 
au 30 septembre 1989, Nagelma- 
Lers, fondée en 1747, est la plus 
ancienne bref de Belgique, où 
elie occupe la 40" place. Son 
réseau de 44 agences est spécia- 
lisé dans jes dépôts et La gestion 
des grandes fortunes. 


SRE marché 


ΕΓ ΕΓ ἘΠ ΤΈΡΕΠΙΣ 
ΓΕΕΓΕΕΡΓΕΙΓΒΙ ΤΙ 


88 
EL] 


S8688::# 


CELTE 
8 


a βρῆ 


6888 
LEE PÉEREE CETTE CEE 
g de | 


Marché des options négociables le 24 juillet 1990 


Nombre de contrats : 19 651 


un ὡς ΞΤΕΤΣ ΝΣ 
ἘΠΕῚ en | 


: 4 
ἈΠῈ 
38 
on 
. 7 
τῳ 
τ 


με 
$ 
ù 


heat; 


Options sur notionnel 


OPTIONS D'ACHAT [OPTIONS DE VENTE | 


Css 1 Ὅξε ο΄ Eux | DEN | 


2.50 


INDICES 


CHANGES 
Dollar : 5,445. "ἡ 


Le: Goisr Ant sb en Enrmpe 


Κα mercredi 25 juillet, après sa 
baisse des dernières ee A 
Paris, {a dovise américaine a 


‘Indice CAC 40 


110 083 1,36 


.BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100 : 29-12-59) 
2 juillet 24 juillet 

Valeur Fasçaies . 952 950 

Valeurs étrangères, 9490 95 

(SBF, base 100 : 31-12-84) 

Indice général CAC -- 562 53098 

(SBF, base 1000 : 11-13-87) 

199040 193561 


NEW-YORK βοαῖοο Dow Jones) 
+ 2 juillet 24 joie 
Tndogtielles “Ὁ 290470 292128 
“LONDRES Oncice « Financiai Times a} 
23 juillet 24 juiller 
1867.10 1 866,78 
18260 (SCT 


PA 53 
| Toro 
24 juillet 25 juillet 


Nasri —— 


L Nikkei Dow foues . L 
Ξε ΤαΣ ἧς δ᾽ 27 


--- 2349 230731 


| 


ἘΞ αρισεοὺο- “ἡ 
| ἔν EE 0810 on60 = 00 ‘ 


as 


- À Va Éd 


e Le Monde e Jeudi 26 juillet 1990 25 


Cours relevés à 13 h 49 


τῶ 


BEN: 


μι. 810 1060 : 1 
348 35 2200 = ἢ 
ἌΡΑ 1130 160 1131 1132 1741 485 | Ltsrge— au [τη 
181 20 ΖΙ880 27 22 218) 1380 [tbe 1251 15 
ΕἼ ΓῚ me | goes nor -| ΒΩ 
mars 1 = —| εἰ 
- ns Air Liquide ——— 75 805 #18 | 810 813 0611 75 |Lorswusmes | 770 265 26%| 7390 Fin 
τ AeSpem…—| 1645 1880 140 τ [5 494 095! 800 [lobolimn | 78] 240 B1%| 20 0 |-06 
: 50 ΙΑ18Ρ].. | 52 | 519 235 309 10] 315 323 450! 490  Ἰρκείπποι. --. 47620 48 2660! 4785 | 4785 |+290 
$ 24 on—| 2300 3010 ἜΝ Ἢ | [6128] 70 [los 75 5 1518] 50 | SE ἡ 
ὡ 1060 |AGF SéCeatais| 1048 LT 510 519 519 515 07] 45 E | 40 405 391 328 50 198 50 [+278 
1080 [Μὰ Emer—| #05 [107] | 1081 El 26 | 289 490 [541] 4610 [LVMH 410 70 34 | 2980 | 25550 |- 1% 
es lAesrH Me] 350 |353 | 948 150 2 ΔΒ Lu ΕἸ82 60 tome | 5 5.5 532. 1 538 Ὁ 113 
ν 6 ᾿λαμάμε ) Ἅ4490] 2472) ἡ 248 210 me | | 2 Low] 26 ΙΜμαρπαριυ.----ἰ 15 g ue] 83:80 | SOLE 
: ἘΦ πον Τὶ 20 |20 | 2580 [-088] 285 ἢ Une | 9. ic] 40 μα. ψικάν ---ἰ 389 3! mio] 188). DU Lo 
μεν" 265 LU γερὴ] τ | 21 |- 128] 515 EU ἘΣ | 2 [6032] 38) [Mes | δ 9 34) 25 | δῷ mt 
15 es ms 80 | 95 |-25| 3790 0 (ae | 60 For) ΕΞ |MeinGn—| 670 À | 25 0 + 
ER s 885 “| 57 Ι 569 5} 053) 75 πὸ | Ττδ 16 [028] 8 |ΙΜαθραῃ --- 8 53 |Hracti mao) 5240 | 5240 1.58 
720 |BrdV…—| 778 | ΤῸ 70 |-231] 2640 Ὁ [2 | 253: [034] 187 190 50 a". \ 914. | 510 810  |-04 
900 es | πὸ +011) 50 Ἐ2 | 83) Ε2] [038] % 8:2) 5290 Ξ8 10 10] 10 10250 [+127 
Δ r—|124 [120 ΤῈ |+04! 100 878 | ge [ΟΊ] 1230 ue | 14 "4 | 10 no |-38] 
: 0 Be —|-60 |#S | δὶ [4015] 70 7 | Τὸ 14 μ085) 10 5 |14 845 825 |-6% Ὁ 18 
᾿ 880 [81}. 901 ΒΩ go |. ἡ 50 507 52 518 118) 355 381 37490 315 3.0 | 931: 30 5 
: [ΠῚ τ] 5e [oo | 58] ἰ-Ὁ35] 1180 mes Vino } 1110 045. 10 15250] 8380 148 wo] 1620 | δαῦ |- 18] 
Ξ πῆρες --1 4759] 4250} 2988} [6047] 280 ἘΒ 51 | 53 bow| 103 10420 | 104 10 ue 6e] 7680 | Ha 
1060 _ |Bolom T( ss [1558 | 1063 |+076] 120 mo 22 | 24 [ε80Ὁ] 120 ses |158 1H HE me Lu ἘΠῚ 
27 fogen 5) #15 30 | 3:5 080} 75 7  Ἰ82 7 297) 18] 18 Ϊ 182 [ 153 5 | 
#0 ἱΒορίματς. «7 101 [104 | 12 [ε109 2030 61 Unes | 586 +02! 50 52 40 |Moesos 488 | 491 481] [εδ41 
᾿ δ15 811 518 +04) 2000 20 (204 | 206 [118 885 eme | ΤῺ 355 (Mobicon. . . 38 % [.13 
vo [Era | 14 18 we [1218] 9 Ἢ | 800] 5980 [134] 750 750 | 748 200 [mom] 168 80 | 9 10 
890 |ESh -.--- æs |- 8ὲ5 |-011| 4150 ao ἰδῶ | 406 hoz|180 180 1520 H3700 |Nesié, 
960 |CaniPus… go | 96 86 |+063| 1250 186 168 | 1266 om) 380 53 | 3010 1060 | dot — 
πῆς 26 [CpGemS_—| 49 | Ὁ 47290 [1088 ol 5480] 5636 +36] 56 ss | 545 173 | Norsk Hydro. 
20 lGnée τοῦ 80 | 3881 [OT] ΤῸ mo [18 | 101 {006 se |e2 106 [OS 
148 πώ --ὕ w 1 Μ280) , 14210 |- 132} 1680 141 [181 | 1651 061! 1580 1865 [141] | |-23| 18 LE Prof 
6 (mon) 10 [tm 1830 [-158} ΤῈ 17710| 180 vago [102] 158 15460| 154 165 50 [+065 | 400 9 90 | 390 10. 22] 25 ΜΡ, 
18 lmemoi| 122. [10 7 1:5. [ε045] 20 355 ΙἾ 385 381  μ003} 320 318. | asso | 32250 [2110 } 6 mm | ga βῦδι) δ᾽ [PecerDom- ΕἸ 
30 (cc | 28 | 20 ὩΤΊΟ |+075| 290 20 1230 138] 80 50 |! 885 [088] 405 ὩΣ |41 21 L101| %0 ἰοάπες:. 20%! 2% 8 [28] 
F7 Ἰαμειῃ.. ἢ 1 | 140] 15 |+74 2000 me |» | 20 040) 1183) ae [152 170 |+201|120 + Ve Vos ΕἼΣ] 25 [endomn… | #5] 2 Ἢ 18 
40 |COME. 4 90 | 44 451 80 |-043| 2180 Δ 248 | 210 |1&| 72 72 |78 ὯΔ [4018] 63% es |50. ΟΝ] 40 foaoen. .] 40 | 45 as in 
cEGn. τὶ 55. | 50 so |-09) 45 ei 12] 45 ao [088] 506 m | 46 |-120| 90 0 | 900 mo ΜΙΊ2] 56 (AZ. δα 515 | 552 [τ02] 
D Lin] 20) 2880) 25 [-181] 150 15,8 [18 | 158 0%| 42 4 | 42 a2 |-071| 850 mo |6% 850 ht] 8 Bol 805 | 795 |-124 
60 [CEP.Comm.| 657 | 67 857 1240 mas [125 | 120 281] 810 616 | 806 m7 |-145] 25 28 338 wa μ482] 45 an 4188 | 4185 [.356 
; D en. 538) 32070 [2048] 50 a | 580 æ [ΟΊ] 1100 τὺ [100 | 19 [6182] 56 5 | mo μ013} 5 ai | 354 254 |ε085 
Pre pe a 550 (Con! 5% | 50 mea |+019) B50 gs | 5) me ho! 75 7 |78 75 |-06/! 32 200 | m65 | 2120 [ΕΟΊ2Ι δ go (8 | 850 +15 
SE 80 [CFAD | 500 1 δ go |... | 1740 10 Li] 143} 880 652 | 650 647 |-077| 40 42250 | 431 47] 121] 2580 20 |254 |24, |-02 
τὸ || 461 | αἱ 40. ἢ 185 1030 ts [049] 210 » 2000 | 183: -083 450 eo ho Liu] 2 2570 | 2570 15 
ms |CGe.—| 60 g1 [+01] 310 310 36 161] m6 2 85 | Se .2086] 1230 oO Mes 155 6348] γ᾽ [es | sol #0 
πὸ ie) 5990 Ἐ5 | 3) [-0Μ] δ 67 ma [048 | 28 |28 | 28 |-04 mew | Μ230 12] À | 2, 45 | in AH 
sw ler 022 14] | 131 |+08 830 go D Γ᾽ 950 Rémi | 356 5 | +144 | 15] 165 | 165 18 ΕἸ D eo | 3790 ME 
mo Nc | 5884 | 675 sm [6158] 112) :| 1150 100 [281] 385 [με α Ἀεβούμε 3470] 35 33 |-04 25 ΧῈ 40 ὧδ #2 | 412 [1043 
910 SA] 50 | 862 862) |+1# 353 550 [085] #6 [RPoeneCr.| 45950! 457 20 [4002 160 60 6180 | 16190 [. 113} 30 D | 250 | 3250 |-071 
7 [ΕΑ Μ... 1 ΤΏ | 77 Rs |-02| 116 19 910 bons] 20 ᾿Βώκριπς...] 345, | 345 æs +580! 420 4 | μὴ Μ138] 35 Ὧ8 | 412 a lan 
140 els [1 | ΠῚ -ῦ88] 12 13280 129 43] δὲ "τ 29] 6890 | 6830 |+015| 35 3 ᾿ 30 æ |. | 33 31 | À 2 +08 
᾿ Gba | 61 .| 518 515 [1085] 3710 3818 20 [213] 2910 Βακχαι... 250 |245 20 [|-ἰ] 540 sa 520 mo [021] 18 186 | 180 181 |-256 
“es [oerea | 183 |1810) 1881) 4005] 450 4 [ 085) μδὺ |Rimély”.—| 400 [42] “es [.01]} 5386 we 512 em [041} 25 : 253 | 24] 47 |-21| 
τ 1400 es Com] 8 ἰϑιώδῇ-.- 1 15750) 128 18 |+02%! 83 M | so | 8480) [.0171] 10 [om 1058] 111 πὶ |+49t 
33650 Ὁ La 1100 |Ssgm 1 1660 11880 1680 1 |167 0284  1émZmmbatop. —] 171 155 1% |-23 


4050] 4250 ik 
48 | 466500 | Pobis Nouseoté— 
651 sé Paul Marcont —— 880 
2820) 120 patreoce— | 20 | 20 
#5 | #6 Pate CP.— | 60 | 66 
wso | 1680 PaisFare_— | 235 | 2560 
mao |240 Paris Ocers.— — | 276 | 273 ENS 41 
am |. Portemimes… | 516 112449 
w2 |w Paume. | 115 |. 
30] 3300 | PæhéCnéma — se 
mes 3041 For Hadsoek— | 2180 |. 
5800 " pi | 40060) 458 
25] 302 Forbes. | 719 |... 
so | #1 Promodès tn. |: 940 | 920 
1900 | 1900 pts | 968 | 872 
70 | 74 foceionise— | 175 |... 
5% | 5% Rosa. | 658 |} 645 
26 |25 SACER.——— | 57 Ü 
mn | ma |sAran | 4 464 500 
sa | 90 SAFLC Alan. | 476  ---- 
sw] 17 sat. | 2079 |2050 
250 |2m Sem —| 218 | 28 
ΤΙΒ | Τὸ δόμοι... | 680 | 678 
90 χε Seam 123 ΜΈΣ 
50 se 14 1... 
840 m6 | 360 
sn | 50 æ | 481 
uz7 |26 152! … 
we |100 485 ] .... 
æ050! 220 10 458 Ἶ 482 
as | .... es | 208 
ἕ eo Vus ἴδε. -Ἶ {6810} 4510 813 |…. 
wo ὁ 0 ἰδέ. | 35 | 35 “ae 1150 
τ 880 | 5 | αιυμαίπεραα..} 165 | 155 ms | 63 
2 317 ΤΙ Πιπαραῇ.-- | 516 50 æ  -.-. 
᾿ 20 120 μια. | 96%] 7690 181 |176 
350 immobmqæ.— | 600 | 600 488 | 452 
26 | 2320 | suisse — | 760 | 02 τὰ [18 141274 
5835 γπη PisooMonces | 570 | 581 so |100 Mu Le us ess 
33. . Lomoe_—. | 514 ms |. ù ere. 
3000 - messe — | 315 τῷ 1... au pes 
8820] 9820 | Jbegge | 12) 1184 æo | 40 | ul ans 
91:8 | 5 | Lambenfres— | 490 “ὃ 50 [520 ι.-------- ps me | 90% 
1006 À106 ἃ ἱδοβανῶπε —| 189 | 158 soso | 500 ; Ὁ réa ns | (MTS 
οὶ 250 | ιμκεξαραπίαι.---͵Ἶ 310 su so | 90 as ᾿ = 
ww | 42] s 6 | 315 
em | 600 120 |152 
"8 |. 20 | 25710 
. wo | Μ2 20 | … 
25 | 35 τ 30 3530 
85 | 938 à 27% [Ὁ 
22  ---- Mag Linie —— 180 14 
'ς 4% 460 ἀΐ μχμοκ.-------- gg [11 à "60 |1360 
5 ΟὟ > 220 |... [avé —| 52 | -25 1% ; κε μι. ᾿ à 
en | τ lue. | 18950) 188 - πῆς Mende. 2267 | 2900 ea 


Marché libre de l'or | 
Hoogowens… 


HS DESEUES | MONNAIES |COURS |COU 
rene | 


RS 
préc. | 25/7 


281 500 1901 550 PUBLICITE 
82 500 Ê 
se | te FINANCIÈRE 
361500 |403 500 

89 8 Renseignements : 
4200 Δ 500 feu 10cm US |. 45-55-91-82, poste 4330 


ξξ 


Ξε eh EPS Re RE ET) 


CR ον ἀξαν 


"πε 


ἙΝ. Ν᾽ 


26 © Jeudi 26 μαι 1990 « 


.Le premier gouvernement 
démocratique de RDA est en 
crise au bout de cent quatre 
jours d'exercice, avec la défec- 
tion, annoncée mardi 24 juillet, 
des libéraux, mais tes sociaux- 
démocrates ont offert au pre- 
mier ministre, M. Lothar de Mai- 
zière, une chance ténue de 
conserver une confortable majo- 
rié parlementaire. 

BERLIN 


de notre correspondant 


Le retrait du Parti libéral de la 
coalition gouvernementale est-alle- 
mande ἃ ouvert le deuxième acte 
électoral de l'année en RDA, avec 
cette fois un scrutin dans toute l'Alle- 
magne. L'issue de la crise politique 
qui secoue la RDA dépend mainte- 
nant du premier ministre est-aile- 
mand, M. Lothar de Maizière, et de 
M. Helmut Kohl, qui s'était tenu jus- 
qu'alors volontairement en dehors de 


L'ESSENTIEL 


Le conflit israélo-arabe 
L'Europe pourrait aider à renouer 
le dialogue ti js ΝΙΒης 


L'avenir du Cambodge 
Rencontre entre Américains et 
Vietnamiens is 6 août à New- 
νέες ΠΑΡ ΗΝ ΤῊ tente 9 
Attentat 

en frlande du Nord 

Trois policiers et une religieuse 
ont été tués ….............… 5 


POLITIQUE 


tre en veilleuse plutôt que de 


polémiquer avec le gouvernement 
tout en préparant sa rentrée. 6 


Scoutisme 
Les Pays de l'Est rejoignent le 
mouvement international... 7 


COMMUNICATION 


Polémiques 
autour de FR 3 Corse 


ARTS + SPECTACLES 


Les promoteurs à l'assaut 

des vieilles pierres 

OPA sur les monuments histori- 

ques ; Le Mont-Saint-Michel au 

péril du carton-pâte ; Méréville, 

un chef-d'œuvre de Hubert 
ΘΟΕ ΤΕΥ ἘΤῚ pa 


Le premier volet d'une trilogie qui 
appartient à son monde singe 
D RAR RENE re 1 


Les taux de croissance das 
régions sont inégaiss. L'Alsace 
est en tête... 19 
Le rapport du Conseil 

de la concurrence 

Les saisings ont doubié en deux 
ANS nn screen 19 
Chômeurs non indemnisés 
lis sont encore plus d'un mil- 
RON: octets. 19 


Services 


Abonnements... 


ἬΝ, το εν eussennesteesse 
Marchés financiers …. 
Météorologie . 
Mots crosé: 
Radio- Télévision 
La télématique du Monde 
3615 LEMONDE 


Le ain du « Monde » 
… daté 25 juil 
8 été tiré à AL LI eur 


RDA : le débat sur la loi électorale 
Les libéraux ont quitté la coalition gouvernementale 


fa mélée. Une rencontre entre Les 
deux hommes était prévue jeudi à 
Wolfgangse, en Autriche, où le chan- 
celier, ea villégiature, se prépare par 
de longues marches dans la montagne 
à une fin d'année qui s'annonce mou- 
vementée, Ἡ n'était finalement pas 
sèr, mercredi, qu'elle ait lieu, alors 
que M. de Maïzière devait se rendre à 
Vienne en visite de travail. 

L'élection du Parlement de la 
future Allemagne réunifiée sur toile 
de fond de restructuration économi- 
que en RDA ne va pas être une partie 
de plaisir. Les états-majors des partis 
politiques, qui préparent pour cet 
automne, à Bonn et à Berlin-Est, 
l'unification de leurs formations, sont 
dans la plus grande incertitude. Eu 
raison de l'évolution économique et 
sociale en RDA. mais aussi de la dif- 
ficulté de prévoir l'effet de l'unifica- 
tion sur la composition du futur pay- 
sage politique. 

Le bras de fer qui s'est joué depuis 
une semaine à Berlin-Est - sur la 
question du mode de scrutin à envisa- 
Er pour les élections de décembre et 

date de la fusion effective des deux 
Etats — 8 laissé les commentateurs 
perpleses. Aucun des arguments utili- 
sés par les partis politiques est-alle- 
mands pour expliquer leur refus de 
parvenir à un compromis ne paraît de 
nature à justifier la crise, qui rendrait 
encore plus difficile l'assainissement 
de l'économie. 

Dans le communiqué annonçant 
son rerrait de la coalition, le Parti 
libéral indique que la rigidité de 
M. de Maizière est de mauvais aloi 


pour une collaboration bien comprise 
entre partenaires d'un même gouver- 
nement et il l'accuse du crime 
suprême de pactiser avec les anciens 
communistes contre ses propres alliés. 
Les libéraux, comme les sociaux-dé- 
mocrates, estiment avoir La logique 
avec eux lorsqu'ils demandent que les 
élections de décembre se déroulent 
selon les mèmes règles pour tous et 
sous un seul toit, Un argument qui 
paraît faible, alors que ia population 
s'interroge sur le prix de l'union éco- 
nomique et monétaire. Les avantages 
que tirerait le Parti libéral d’un sys- 
tème électoral plutôt que d'un autre 
ne paraissent pas 


Le deuxième 
traité d'Etat 


L'attitude du premier ministre est 
encore plus étrange . Depuis son élec- 
tion à la tête du gouvernement 
en avril dernier, M. de Maiïzière a 
toujours donné l'impression de ne 
vouloir à aucun prix un it avec 
Bonn. Les négociations sur le traité 
d'union économique et monétaire ont 
été largement dirigées depuis la RFA, 
le rôle de la CDU eu-allemande sem- 
blant se borner à faire passer les com- 
promis avec les autres partis du gou- 
vemement et surtout avec Le Parti 
social-démocrate. 

La presse ouest-allemande s'étonne 
d'autant plus de l'insistance du chef 
du gouvernement est-allemand à gar- 
der un instrument de pression sur 
Bonn et à ne pas vouloir fixer d'ores 
et dejà la date de l'adhésion et donc 


Au conseil des ministres 
La coopération culturelle et technique 
avec les pays de l'Europe de F'Est 


Le conseil des ministres, réuni le 
mercredi 25 juillet, a adopté le 
projet de lai relatif aux conseils 
d'administration du régime général 
de sécurité sociale. Ce texte enté- 
rine l'accord qui s'était dégagé 
entre la CFDT, la CFTC, la CGC 
et FO d'une part, le CNPE et la 
CGPME d'autre part. Il s'agit de 
reporter les élections des adminis- 
trateurs des caisses au second 
semestre de 1993. Le renouvelle- 
ment du mandat des administra- 
teurs actuels devait intervenir 
avant le 31 mars 1991. Ce renou- 
vellement pour un mandat fixé à 
trois ans se fera par voie de dési- 
gnation par les organisations ire 
cales ou professionnelles en fouc- 
tion du nombre de sièges obtenus 
lors des élections du 19 octobre 
1983. 

Des dispositions permanentes 
sont aussi prévues dont l'élection 
du président du conseil de 
l'ACOSS (Agence centrale des 
organismes de sécurité sociale) par 
les membres du conseil. Jusqu'à 
présent il était nommé par le gou- 
vernement . 

Le conseil a d'autre part entendu 
deux communications, l'une de 
M. Robert Chapuis, secrétaire 
d'Etat chargé de l'enseignement 
technique sut la culture technique 
et la rénovation du musée des arts 
et métiers {lire page 17}, et celle de 
M. Thierry de Beaucé sur la coopé- 
ration culturelle. scientifique et 
technique avec les pays d'Europe 
centrale et orientale. Le secrétaire 
d'État chargé des relations cultu- 
relles intemationales a dressé un 
premier bilan des actions engagées 
depuis l'adoption d’un plan de 
relance de l’action de la France 
dans cette partie du monde arrêté 
le 25 avril, et auquel une enve- 
loppe de 200 millions de francs 
avait été affectée, 

Cinq orientations ont été défi- 
nies : renforcement de la présence 
éducative et linguistique de la 
France (700 bourses d'études ont 
“été octroyées dans les premier et 
deuxième cycles et 250 bourses de 
recherche} ‘: la formation à l'éco- 
nomie et à Ja gestion afin de facili- 
ter {a transition vers l'économie de 


(Publicité) 


Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


Nos voisins d'outre-Rhin les changent 


trois fois plus que nous. Pour lutter |- 
efficacement contre le bruit, le froid et 


les effractions, ISO-FRANCE- 
FENETRES vient poser dans la jour- 
née ces fanätres qui sont la clé du 
confort. La technique exclusive du 


‘Premiér Spécialiste parisien permet de |. 


gagner aussi en clérté. Garantie dix 
ans. Devis gratuit. 

Magasin d'exposition 111, rue La 
Fayette (105) — NE Gare-du-Nord. 
Tél 48-97-18-18. 


marché (10 000 cadres venant de 


“Bulgarie, de Pologne, de Tchécos- 


lovaquie et d'Union soviétique 
doivent ainsi être formés) ; la 
consolidation d'un véritable Etat 
de droit (plus d'une centaine de 
journalistes seront accueillis en 
France pour aider à La renaissance 
d'une presse libre) : la coopération 
juridique sera poursuivie : et la 
relance de notre coopération scien- 
tifique et technique (un millier de 
stagiaires seront accueillis par 
exemple dans les secteurs du 
bätiment et des travaux publics). 
Le chef de l'Etat a souligné que 
fa diffusion du français dans ces 
pays est un des axes majeurs de la 
politique étrangère de la France. 


M. Le Peusec et 
F'«embardée » de M. Toabon 


Inte sur l’article de M. Jac- 
ques Toubon publié dans de Afande 


.daté du 25 jufltet au sujet du trafic 
“d'armes libanaises, M. Louis Le 


Pensec, porte-parole du gouverne- 
ment qui venait de rendre compte 


des travaux du conseil, a consid 
40} s'agissait d' « un drame des |: 


éparts de vacances ». M. Le Pen- 
sec a ajouté : « Jacques Toubon 
perd le contrôle de lui-même et fait 
une embardée risquée pour lui. À 


croire que les trente lignes du |: 


Monde appellent à coup sür trente 
jours de congé » . 

{Dans son article M. Toubon, 
député RPR de Paris, écrivait 
notamment : «qu'est-ce que cé 
pouroir qui, pé dans les oripeaux 
des droits de l'Homme, déconsidère 
la République par des pratiques 
banaulières ὃν, et demandait que 
«les ministres impliqués démis- 
sionnent ».] 


la Nominations. — Le conseil des 
ministres ἃ nommé, mercredi 
25 juillet, M. Roger Dumec préfet, 
actuellement administrateur supé- 
‘rieur des iles Wallis et Futuna, 
délégué interministériel à {a coopé- 
ration régionale pour {a région 
Caraïbe εἰ la Guvane. [| a égale- 
ment nommé M. Pierre-Henri 
Gourgeon. ingénieur en chef de 


‘l'armement, directeur général de 


f'aviation civile. 


3 JOURS 


mercredi 25, jeudi 26, vendredi 27 


SOLDES 


Costumes, vestes, pantalons, 
chemises, chemisettes, 
les meilleures griffes parisiennes 


LA VORUE 


38, bd des italiens (près Opéra) 


et centre commercial Vélizy 2 - Détaxe à l'exportation 


le mode de scrutin. Les négociations 
sur le deuxième traité d'Etat qui doit 

tous les aspects juridiques de 
l'unification allemande commencent 
le 1« août. Justifiant sa position 


ἰδ pour que 
l'unlré {aemande} apporte la sécurité 
chances de 


et des aux ne gs 
RDA». « Les discussions sur le uaité 
d'unification ont montré qu'il y a 
encore trop de questions ouvertes, aux- 
quelles on doit trouver une réponse 
dans l'intérèt des gens en RDA», a4-il 
souligné, en citant la reconnaissance 
des diplômes, le statut des terres, le 
financement des Lander est-alle- 
mands et les questions de i 
Cette déclaration n'a sans doute pas 
fait plaisir aux amis chrétiens-démo- 
crates de M. de Maizière à Bonn. Le 


crise en estimant qu'on l'oublierait 
vite dès qu'une solution aurait été 
trouvée à la question du mode de 
scrutin. Le Parti social-démocrate est- 
allemand, pris de court par la déci- 
sion des libéraux de quitter la coali- 
τίου, a annoncé qu'il déciderait seule- 
ment vendredi de son attitude. Une 
grande partie du SPD, que ce sait à 
l'Est ou à l'Ouest, ne serait sans doute 
pas fichée de se retrouver dans l'op- 
position le temps de la campagne 
électorale. 


HENRI DE BRESSON 


Nouvelle menace de grève 
Air Inter : tentatives 
de négociations 


Le mot d'ordre de gréve lancé par τ᾿ 


deux syndicats de personnel au sol 

d'Air {nter (CGT et SNPIT) pour les 
vendredi 27 et samedi 28 juillet, 

après {es arrêts de travail des 13, 20 

et 21 juillet, sera-t-il maintenu ? Une 

nouvelle réunion devait avoir lieu le 

mercredi 25 juillet entre les syndi- 

cats et la direction. 

Après la demande de « aégocia- 
tions sérieuses» par le SNPIT le 
23 juillet, M. Pierre Eelsen, prési- 
dent d'Air Inter, dans une interview 
au Figaro, s'est déclaré prêt à abor- 
der les problèmes soulevés par les 
syndicats dans leur ensemble si les 
préavis de grève sont levés. Les! 
revendications syndicales portent 
sur les déroulements de carrière, les 
conditions de travail, une revaloriss- 
tion des bas salaires et des 
embauches supplémentaires. De leur 
côté, les électroniciens de la sécurité 

\ aérienne, ont lancé un mot d'ordre 
de grève du 25 juillet au 8 août. 
— 


QUAND ON EST 


UNIQUE 


ON À DES DEVOIRS 
À L'EGARD DE 
LA MODE, DE LA 
DECORATION... ET 


[DE SES CLIENTES! 
Celui de vous offrir les plus 
beaux tissus du monde: nous les 
avons 4! nous en sommes fiers). 
L'ocharnement d'obtenir un 


roppost cap excæptionnel : 


fous ÿ ns, 
La passion de la qualité et de 
la œéotion : nous les adorons.. 
depuis 30 Fle mètre) ΄ 


RODIN 


L 36, CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 


CARTES POSTALES 


Le toueur attendait à l'entrée 
du tunnel. On accrachait les 
vois péniches et les quatre 
bateaux de plaisance que la 
machine allait remorquer pen- 
dant deux heures, car ἢ faudrait 
deux heures à ce monstre froid 
pour parcourir les 5,877 km du 
canal souterrain de Riqueva. Ὁ 
Les deux maeriniers étaient 
debout à l'extrémité du touaur. 
Le soleil n'arrivait déjà plus au 
fond du vallon. De l'entrée par- 
venait un air visqueux, glacial, 
momnifié, ls souffle de quarante 
mètres de profondeur. lis se 
tenaient au plus loin, leurs pulls 
de grosse laine déjà ajustés. 
Les mariniers attendaient [a 
départ sur fa plate-formes 
arrière. Rien ne {es aurait 
ἃ se rapprocher de cet air mor- 
bide avant (6 coup de corne de 
brume annonciateur du grand 
départ. On pouvait descendre 
voir les moteurs électriques de 
1913 et les bûches dont üs font 
feu quand les pieds commen- 
cent à geler. ils attendaient et 
is toussaient déjà. 


Au-dessus du toueur, une pla- 
que rappelait que Napoléon a 
_ en 1810 ce tunnel qui 
ralis la Somme à l'Escaut et 
reste le plus long canal souter- 
rain de France. Une invention de 
génie. A l'avant, le toueur avale 
une chaîne allongée au fond du 
canal. A l'arrière, il remorque. 
Le matin de Riqueval à Van- 
dhuile et ta soir de Vandhuïle, à 
Riqueval. li n'y à, paraît-il, pas 
d'autre solution, faute d'aéra- 
tion. 

La come de brume, elle aussi, 
était enrouée, mais il a bien fallu 
s'en, Sans le boyau. Au 
bout de cinquante mètres, les 


Croisière en sous-sol 


hommes avaiem fair le tour μα 
petits néons qui dansent à lin- 
fini le long da la voûte. ll était 
vain de regarder vers l'avant, où 
plus rien ne changerait pendant 
les deux prochaines heures. 1} 
ne restait qu'à fixer les murs 
qui, eux au moins, donnent l'im- 
pression d'avancer. 

Hormis fes rhumatismes, les 
mariniers n'avaient pas remar- 
qué grand-chose en dix ans 
d'exercice. Les milliers de 
coups de pics dans ἰδ roche qui : 
ressemblent à da petits 
museaux de renards noirs. Une 
tête de mort. La chambre creu- 
sée à mi-parcours pour l'empe- 
reur, qui ne s'y arrêta même 
pas. L'endroit où on a trouvé 
l'an dernier un noyé, un habitent. 
du village qui aimait ce rac- 
courci. Et les téléphones de 
campagne que personne n'a 
jamais vu fonctionner. . 

Deux haures plus tard, un 
marinier a aperçu fe point bienc 
de la sortie. Encore 1,8 km, 
mais on pouvait, à ce stade, se 
remettre à ragarder de l'avant 
et échanger quelques impres- 
sions malgré le cliquatis des 
chaïes σὲ les étincalles. Le 
nients mais on s'habituait. On 
attrapait des preumaonies l'été, 
mais, l'hiver, on s’enrhumait 
quasiment moins que dehors. 
Quelques anachronismes donc, 
mais on s'y faisait. Τ᾿ n'y avait 
plus qu'à ranger la couverture 
chauffant la vélomoteur et à 
sonner je coup de come de 
brume annonciateur d'un pay- 


PeCORINE LÉSRES 


L'indermnisation de la marée noire de l« Amoco-Cadiz » 


Les Bretons devront encore patienter 


En réparation des préjudices 


causés par la marée noire qui, le ‘ 


16 mars 1978, avait englué les 
côtes bretonnes, la société pétro- 
lière Amoco a été condamnée, 


l'Etat français s'adjuge la part du 
lion avec 569 millions de francs, 
les soixante communes, deux 
départements et divers autres plai- 
gnants recevant le reste, soit 
124 millions de francs. Ρ 

M. Alphone Arzel, sénateur du 
Finistère, maire de Ploudalmézeau 
et président du syndicat des com- 


satisfait : «Le jugement en pre- 
D Gas est and publié. 
εἰ δἰ signé par toutes les parties. 
Pour nous, c'est le bout du tunnel. » 


Si popréaie du péri 


munes sinistrées, s’est déclaré. 


Pas tout à feïit cependant car, après 
:douxe années de procédure qui 


qui ont 


. coûté une centaine de millions de 


francs aux communes, le procès 
n'est pas achevé, La firme Amoco 
8 immédiarement décidé de faire 
appel, ce qui retardera de deux ans 


de 
‘le versement effectif des indemni- 
ités. La société ἃ également été 
damnée r 


con: à verser l'équivalent de 
165 millions de francs au groupe 
6 trans- 


2. Mer George Carey, prochain’ 


-| arehevrêque de Cantorbéry. - 


L'évèque de Bath et de Wells, 


ἷ d 
succèdera à la tête de l'Eglise angli- 
cane à Mer Robert Runcie, dont le 
départ est prévu pour le 31 janvier 


1991. - (AFP) 


ESPACE : LA SONDE 


MAGELLAN DECOUVRE VENUS 


MORATOIRE : LA BALEINE 
BLEUE EST-ELLE SAUVEE ? 


